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CHAPITRE VI. 
Hijloire à'IÎ&rcule. 

N ne peut pas douter qu’il n’y 




|i 


ait eu plufieurs Hercules. Dic- 
dore de Sicile ( i ) en compte 
trois : un Egyptien , c’eft c6- 
iui qui voyagea en Afrique , & fit éle- 
ver auprès de Cadis ces fameufes co- 
lomnes qui avertiflbient les Voyageurs 
qu’ils ne dévoient pas tenter de paflTer 
outre {a). Le fécond étoit né dans i’Ifle 

(rfl Voyez ce qu’on en a dit d’après le même Auteur, dans 
l’ariicle d’Olîris. Tom. II. 

Tome VIL " A 


Héros 
ou demi- 
Dieux. 
L.lli. C. VI 

(i) Liv. 4* 
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2 La Mythologie Ù“ les Fables 
^u^demi* Crctc, parmi les Daftyks Ideens ; 

, Dieux. c’eft , félon le même Auteur , celui qui 
l, iji. a VI. inftitua les Jeux Olympiques. Le dernier 
étoit fils de Jupiter & d’Alcmene ;il 
naquit à Thebes , & fe rendit célébré 
par millle travaux. Il pouvoir en ajouter 
un quatriéme,plus ancien que les autres, 
(0 De Nat. c’cftle Phénicien. Cicéron (i) croit qu’il 
Deor. 3. y a eu fix Hercules. Le premier, félon 
cet Auteur , étoit fils de Jupiter & de 
Lyfidice:le fécond eft l’Hercule Egyp- 
tien , né du Nil. Le troifiéme étoit un 
des Daftyles du Mont Ida. Le quatrième 
étoit fils de Jupiter & d’Afterie , fœur 
de Latone, & c’eft lui que les Tyriens 
honoroient. Le cinquième cft l’Indien , 
furnommé Belus. Le fixiéme enfin eft le 
fils d’Alcmene. Il y a des Auteur Grecs 
qui en comptent jufqu’à quarante trois , 
ou parce que plufieurs perfonnes fe font 
fait honneur de porter un nomfi illuftre, 
ou plutôt parce qu’Hercule n’étoit pas 
un nom propre , mais appellatif, dérivé 
peut-être du mot Phénicien Harokel, qui 
veut dire Marchand ^ comme l’a prouvé 
il y a quelques années l.e fçavant M le 
, . , Clerc (2) , qui prétend qu’on donnoit 

(2) Ejbl. ^ ^ ^ ^ f 

Univ. Tom.2. autreiois ce nom aux rameux T’^egocjans 
qui alloient découvrir de nouveaux pays, 
& y conduire des colonies, s’y rendant 
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Héros 
ou îemi- 
Dieux. 

L. ai.c. VI. 


Expliquées par rHifloire» 
fouvcnt aulfi fameux par le foin qu’ils 
prenoient de les purger des bêtes farou- 
ches qui les infeftoient , que par le com- 
merce qu’ils y établiffoient ; ce qui a été 
fans doute la fource de l’ancien Héroïf- 
me & de la Guerre (a). Ainfi il paroît que 
le mot Hercule n’étoit que le furnom des 
Hercules dont nous avons parlé : car le 
Tyrien s’appelloit Thafius ; le Phénicien 
Defanaüs , ou Agenor ; le Grec (^) Al- 
cée , ou Alcide: l’Egyptien , qui étoit 
contemporain d’Ofîris , & général de fes 
troupes, Ofochor, ou Chon ; l'Indien , 
Dorfane ; & le Gaulois , Ogmion. 

Mais il eft néceflaire de remarquer 
que les Grecs ont chargé l’hiftoire de 
l'Hercule de Thebes des exploits de 
tous les autres ; de ce grand nombre de 
voyages dont parlent les Hiftoriens & 
les Poëtes qui ont écrit fa vie , & d« 
tant d’avantures , pour lefquelles la vie 
d’un feul homme ne fuffiroit pas : voici 
fon hiftoire. ; 

Perfée eut d’Andromede Alcée (i) , 
Sthenelus, Hilas, Meftor, Eleftrion,& 

(a) Voyez ce que l’Ecriture Sainte dit de Nembrot, ce 
premier Héros & conquérant : elle l’appelle : finis venasur 
cor Am Domino, ' 

(t) Diodore croit que ce ne fut qu’après qu’Alcide eut 
itoufle dans le berceau deux Serpens que Junon avoir en- 
voyés pour le dévorer , qu’il fut appelle Hercule , c’cll-i- 
dire , la gloire de Junon. 
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^ La Mythaîogie & les Fables 
° ? une fille nommé Gorgophone , qui com- 

«II J- -11 l ^ 

Dieux, me nous 1 avons dit ailleurs , rut mariee 
L. la.c.vi. ^ Pcrieres. Alcée ayant époufé Hippo-' 
mone , fille de Menecée , en eut deux 
enfans , fçavoir Amphitryon & fa fœuç 
Anaxo. De Meftor , & de Lyfidice , fille 
de Pelops, naquit Hyppothoé, qui ayant 
été enlevée par Neptune , c’eft-à-dire 
par un Pirate, fut conduite dans leslfles 
Efchinades , où elle eut un fils nommé 
Taphius , qui mena une colonie à Ta- 
phos , dont il fit enfuite appeller les ha- 
bitans Teleboens , pour marquer qu’ils 
étoient venus s’établir loin de leur patrie. 
De ce Taphius naquit Pterelas qui eut 
pluficurs enfans mâles («) , & une fille 
nommée Cometo. 

Elcélrion époufa fa nièce Anaxo fille 
d’Alcéc , & ce fut de ce mariage que 
naquit Alcmene {b'). De Sthelenus & de 
Micippe , fille de Pelops, fortirent Alci- 


(4) Sçavoir , Chromius , Tyraiinus , Aptiochus , Cherfçs 
Damas , Meftor & Everés. 

(b) Plutarque , Vie de Thefée, rapporte autrement la gé- 
néalogie d’Alcmene : U dit qu elle étoit fille de Lyfidice , jSc 
le Scoliafte de Piiidare, fur l’Ode 17. des Olymp. ell d’ac- 
cord avec Plutarque. Euripide dans la Tragédie des Hercii- 
lides , Serviits fur le cinquième Livre de l’Eneide , & Diq- 
dore de Sicile , Liv. 4. font bien defcendie Alcmene de Pe- 
lops ? mais les deux premiers ne nomment point fa mere , Sc 
le dernier l’appelle Eurymede : raaisApollodcre,Bibl.l. i. 
'éloigne toiajement de cette opinion, car il fait mctc dc 
cei:e Ptinccflè , Anaxo & fille d’Alcéc. 
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Expliquées par PH^otre. f 
hôé , Medufe , & Euryfthée qui fut dans ^ r o s 
la luite Koi de Mycenes. laphius étant Dieux, 
mort , Pterelas envoya fes enfans à My- '** 
cenes pour demander à leur grand oncle 
Eleftrion , qui en étoit Roi , la part de 
la fucceflîon de leur ayeul Meftor. Ce 
Prince ayant refufé de les fatisfâire , ils 
ravagèrent la campagne. & emmenerent 
fes troupeaux. Les fils d’Eleftrion raf- 
lèmblerent leurs troupes , & leur ayant 
livre' un combat , les uns & les autres y 
perdirent la vie. Lycimnius , fils naturel 
d’Eleftrion , Prince encore fort jeune , 
relia feul pour en porter la nouvelle à 
fon pere ; & du coté de Pterelas , il n’y 
eut qu’Everès, qui gardoit les vaifiTeaux, 
qui évita le fort funefte de fes frères , & 
qui ayant fait embarquer le relie de fes 
troupes avec celles d’Eleélrion , fe retira 
dans fon pays. 

Le Roi de Mycenes, avant que d’en-' 
treprendre de venger la mort de fes enfans, 
laifiTa le gouvernement de fon royaume , 
avec faillie Alcmene, à Amphitryon fon 
neveu , lui promettant de la lui donner 
en mariage à fon retour. Comme il re- 
venoitviÀorieux,& ramenoit fes vaches, 
Amphitryon voulut en arrêter une qui 
s’étoit échappée, & jetta après elle fa 
poalTue qui tomba fur Eleétrion (ÿ le tua. . 

A iij - 
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Héros 
. ou demi- 
Dieux. 

L. 111. C. VI. 


^ La Mytholope Ù* les Tabler 
Ce meurtre , quoiqu’involontaire , fît 
perdre à ce jeune Prince le royaume de 
Mycenes ; car Sthelenus , frere du défunt 
profitant de la haine publique que cet 
accident avoir attiré fur Amphitryon, le 
chaflà de tous le pays des Argiens , & 
fe rendit maître de Mycenes , où fon fils 
Euryfthée régna après lui. Amphitryon 
obligé de fe retirer à Thebcs , y fut reçu 
par Créon ; mais fa coufine Alcmene 
qu’il avoit emmenée avec lui , n’étant 
pas fatisfaite de la vengeance que fon 
pere avoit tirée des Teleboens , déclara 
qu’elle épouferoit celui qui leur décla- 
reroit la guerre. Amphitryon , qui en 
étoit pafiionnement amoureux , accepta 
le parti , & ayant fait alliance avec Ce- 
phale , Ancée , Créon , & quelques au- 
tres Princes voifins , alla ravager les Ifles 
des Taphiens. Cependant , tant quePte-^ 
relas vécut , il ne put prendre Taphos ; 
mais Cometo fa fille étant devenue 
amoureufe d’ Amphitryon, ou félon d’au- 
tres , de Cephale , & ayant coupé le 
cheveu fatal d’où dépendoit la deftinée 
de fon pere, c’eft-à-dire , ayant fait une 
confpirat’on avec fes ennemis, ce Prince 
infortuné perditla vie.Amphitryons’étant 
par- là rendu maître des Ifles des Ta- 
phiens , l.es donna à Cephale & à Elée , 
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Expliquées par PHîJîoîre^ 7 
qui y bâtirent des villes ; fit mourir Co- 
meto , & revint chargé de dépouilles & 
de butin (^î). Voici comme Amphitryon 
parle dans Plaute fur ce fujet. 

Ego idem iïle fum Amphitruo .... » qui 
Ac ai nattes dr Tafhios viviciy Ù fumnia Regum 
Virtute belltca. lùifce fi afeci Cefhalum 
Magni DioneifiUum. Amph. Aâ. 4 . 

Ce fut pendant cette guerre qu’Her» 
cule vint au monde ; & foit qu’Amphi- 
tryon eût confommé fon mariage avant 
que de partir , foit qu’il fût revenu â 
Thebes ivcognito , ou à Tyrinthe ou l’on 
croit que nâquit Hercule , on fit courir 
le bruit que Jupiter étoitle pere de ce 
jeune Prince, & que pour tromper Alc- 
mene il avoit pris la figure de fon mari ; 
fable qu’on fit courir pour cacher quel- 
que intrigue d’Alcmcne ; ou peut-être 
qu’on ne donna dans la fuite Jupiter pour 
pere à Alcide, au lieu d’Amphitryon , 
qu’à caufe de fa valeur ; & il y a bien de 
l’apparence que c’eft en ce dernier fens 
qu’on doit regarder la chofe, puifque 
Seneque fait dire à Hercule lui-même 
en parlant de fa naiffance : a Soit qu’on 
» regarde comme une chofe véritable y 

(4) Voyez THiftoir* de Thçfée, où pareille avamure ar» 
(iva à Miuos. 

A iiij 


H s K O s 
ou dcnii- 
Dieux. 

111. C.VI. 
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8 La Mythologie & les Fahîet 
» ou qu’on prenne pour une fable tout 
» ce qu’on a publié fur ce fujet , & que 
» mon pcrc ne foit en effet qu’un fimple 
3> mortel , la faute de ma mere cft fufïl- 
» famment effacée par ma valeur;j’ai bien 
» mérité d’avoir j upiter pour pere {a). « 
On ajouta à cette fable qu’au jour de 
fanailfance le tonnerre s’étoit fait enten- 
dre , & qu’on avoit vû plufîeurs autres 
prodiges {b). 

C’ell pour la même raifon qu’on pu- 
blia que la nuit où Jupiter prit la figure 
d’Amphitryon, avoit été prolongée.Ly- 
cophron dit qu’elle dura le temps de trois 
nuits , & d’autres l’étendent jufqu’à neuf. 
Hygin (ç) & Seneque décrivent celte 

P'irlHte noftra fellkem feci , tuam 
Credi nmiercam , /ive nufiente Hmuh 
Tiox ilia certa efi , five nurtalis mtut 
r.tî/’rrfl ; licet ji falfa proteaies mihi , 

0>UUerna calpa cejjit Ù" {tim-.nymis ; 
yAerm parentem , contait cœlo. decas. 

Sen. de Herc. Oeteo. Aft. 4. 

(h) ibi continao lontonat finita maxar»!^ 

Ædes primo ratre rebamar tuas 
Ædes tolo confali^c'/ant taa 

■ ejjittt aarex, Plant. Atnph. Aâ, 3. Sc. I. 

(f) ^mphytrym cam abejjet ad eppugnandam Oecaliant: , 
jllcmyna exijlimansjovem cùnjagenijaam efje , eam thaîamir 
fn;s reerpit ; qm cùm in thalamoi v:ni(Jet, CJ ci ref:rret qax in 
Occalta gpffiljèt , ea credens conjagem ejfo cam co coacaltait , ... 
Pofieàcam nanciarctar eiconjagent viclo/cm efje , minimècara- 
vit , qa'od patabat fe conjagem faam vidiffe. djaj cam in Re- 
giam intrajjit , C7 vid-ret neglige'itiin fecatam -, mirari 
eîT e^aifi fiabd je advenientem non reccpijfeJ. H/gin. 
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Expliquées par VHiJîoire. 9 
fable , ainfi que Plante (a) dans fon Am- 
çhitryon. Dieix. 

Quelques Auteurs difent que cette 
Princeffe accoucha de deux jumeaux , 
dont l’un ( c’étoit Yphicles) paflbit pour, 
être le fils d’Amphitryon, & l’autre, qui- 
ëtoit Alcide , reopnnoiflbit Jupiterpour 
pere ; & quoiqu’ils eulTent été conçus à 
trois mois l’un de l’autre , ils naquirent 

S ouriant le même jour. C’eft ainfi que 
lercure en parle dans Plaute {b). 

Mais je crois que c’étoit-là encore une 
fîâion , fondée fur ce qu’on a confondu 
les deux premiers enfans d’Alcmene', 
dont l’un étoit né pendant la guerre des> 


"S- Chî lege mttndi^MpitfrrHpIo' 

Hofcidig noflis gcniinavit horas , 

Phabitm tardive celens- 

^gitare currtti ; C7 tuât lente ' ' 

'Rfmeare bigas , candida Phoehe : 

Retalit^uepedem , alternit rumen 
Stellaque mntat , feefue mirât a eji' 

Hefperum dieu partira mrvit- 

filàas vues caput , C? relabertt 
Impûfuit fenis humera mariti> 

Seneq. Amph. Aâ. 4 . 

(A) Hodie ilLtpariet'fiUas gerrtiriat dms .* 

^Iter decuma pofi menje nafeetur pu‘r 
Si^am feminatus > ^Iter tnenfi feptmrué 
Marum ^mphitryams alter ejl , aller Javu, 

^Uumena hujus hantrit gratia ■ 

Pater curavit uno ut fatu fieret i • 

Vm ut- labtre abfatvat arum'nas duas. 


I O La Mythologie & les Tahîes 

H tu O s Tcleboens,& Tautre peu de temps après; 
*ïlicux. fi l’on n’aime mieux dire qu’elle accoucii» 
L. 111. c> vl. çje deux jumeaux. 

Je ne crois pas au refte qu’il y ait au- 
cun fondement à la fable qui dit que Ju- 
piter rendit la nuit où il féduifit Âlcrnè- 
ne , plus longue queles^tres ; du moin^ 
cela ne dérangea rien dans la nature ^ 
puifc|ue le jour qui la fuivit fut plus^ 
court , comme le remarque le meme: 
Piaute. 

Atque quanta noxfuifti laitier hoc proxutna , 

Ti'.nfo brevior dits ut fiat faciam,ut eequi difparts 

Et diet è mCU accedat, v 

Pour ce qui regarde Galanthis,elclavc' 
d’ Alcmene y qu’O vide dit avoir été chan- 
gée en belette , pour en avoir impofé ». 
Junon , qui deguifée en vieille femme , 
jfe tenoit près du palais d’ Amphitryon,^ 
dans, une pofture qu’elle croyoit propre 
à retarder raccouchement d’Alcmene 
en. lui difant que fa maîrreifeétoit aCcüU- 
chée ; c’eft un épifode inventé pour faire- 
éclater davantage le relTentiment de Ju- 
non. Sur quoi il efl bon d’ajouter cepen- 
dam que la refTemblance des noms a don- 
né lieu à la métamorphofe;& la prétendue: 
punition qu’on- dit cpie Junon tira de ce 
Bouveï animal x le condamnant a.fàirfr 
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Expliquées par PHiftoire. i £ 

(es petits par la gueule , n’eil qu’une allu- 4^^-! 
fion à une erreur populaire , fondée fur Dieux, 
ce que la belette porte prefque toujours ‘ 
dans fa gucuU fes petits qu’elle change 
continuellement de place. Elien dit que 
les Thébains honoroient ce petit ani- 
mal (i ) , parce qu’il avoit facilité les cou-^'^ De«n:iri. 
ches d’Alcmene. 

Quoiqu’il en Ibit , Amphitryon qui 
étoit de la race de Perfée , & feul héritier 
d’Eleftrion par fa femme , devoit fucce- 
der au royaume de Mycenes , &fon fils 
Hercule après lui ; mais ayant tué fon 
beau-pere , comme nous venons de le I 

dire , il fut obligé de fe retirer à Thebes, / 

& par ce moyen Sthenelus demeura feul / 

Roi de Mycenes , âc après lui fbn fils 
Euryfthée qui vint au monde en même ’ 
temps qu’Hcrcule. Ainfî ce Héros fe | 

trouva fournis & comme efclave de ce i 

Roi ; quoique d’ ’.utres prétendent qu’il ‘ 

ne lui fut aflùjetti que par l’Oracle de 
Delphes , a caufe du meurtre de fes en- 
fans qu’il tua- dans fa fureur f 2) , puifqu’it 
auroitpù fe difpenferde fe foumettre ai> 

Roi de Mycenes, étant fous la protcftioa 
de Creon dont il avoit époufe la fille. 

CTeft de-là que font venues les fable» 
de la jaloufre de Junore , qui avoit retar- 
dé les couches d’ Alcmenc, pour donnes: 
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12 La Mpoîogte & tes FaBîef 
iîi dcln?-* temps à Euryflhee de venir le premieiy 
Dieux. au monde , 8c de commander à l’autre- 
L.iii.c.u. comme par droit d’aînelTe. Homere(i) 
(i) iliad. f^conte ce fait avec le merveilleux qu’il 
l. 19 - fçait fi bien joindre à fes- narrations. 

» Un jour Até , la faute, ca.uCa. du chagrin 
» à Jupiter lui-même , lui qu’on dit être 
plus pulflant que les Dieux & les homr 
■ 30 mes Junon, quoiqu’elle ne foit qu’une 
' 30 femme . le trompa par fes artifices , le 
» jour qu’Alcmene devoit enfanter Her- 
» cule à Thebes. Jupiter avolt dit à tous 
30 les Dieux en fe glorifiant : « Ecoutez- 
30 moi tous , Dieux & DéelTes , je veux 
» vous découvrir mon defiTein. Âujour- 
30 d’hui la DéefiTe qui préfide aux accou- 
■30 chemcns y IJithie , mettra au jour ua 
30 homme qui régnera fur tous fes voifins, 
30 & qui fera iflu de mon fang. Junoa 
30 qui voulut 'le tromper , lui dit ; 
30 Vous nous enimpofez, vousn’accom- 
30 plirez pas ce que vous dites:jurez-nous; 
30 donc que l’enfant qui naîtra-aujourd hui, 
3> iflu de votre fang , régnera fur tous fes 
30 voifins. Jupiter qui ne s’apperçut pas- 
30 du tour qu’elle vouloit lui jouer , jura, 
30 un grand ferment , & il s’en repentit 
■ 30 dans la fuite ; car Junon defcendit 
30 promptement de l’Olvmpe , vint à.Ar- 
3f» gos où elle fjavoit que la généreufe: 
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5» femme de Sthenelus fils de Perféc étoit 
3* grofife d’un garçon , & qu’elle étoit üieu*. 
» dans fon feptiéme mois Elle la fit donc 
» accoucher avarw: terme , & elle retarda 
30 l’accouchement d’Alcmene en arrêtant 
» llithie. Enfuite elle vint dire à Jupiter 
30 qu’il venoit de naître un homme de mé- 
30 rite , fçavoir Euryfthée , fils de Sthe- 
30 nelus , & petit-fils de Pcrfée, ilTu de 
30 Jupiter, &qui parconfequentméritoit 
3“ de regner à Argos^ Jupiter en fut très- 
30 affligé y il prit Até par la tête , ôc en cO" 

30 lere jura le plus grand ferment , qu’on 
» ne trouveroit jamais dans le Ciel éclai- 
30 ré des étoiles , cette faute qui a de fï 
3» funeftes fuites. Auflîtôt il la précipita 
» du Ciel , & elle s’empara incontinent 
30 des affaires humaines ». 

C’eft dc-là auflî qu’efl venu tout l’He- 
roïfme d’Alcide : car Euryfthée jaloux: 
de fa réputation , lui ordonna ces travaux 
immenfes qui lui donnèrent occafion de 
faire paroître fa valeur & fon courage 
ee Princeraalgré l’alliance qui étoitentre 
eux ( car ils étoient coufins germains ) 
l’ayant perfecuté fans relâche , ou , pour 
parler plus lufte , ce Roi politique qui 
craignoit que le brave Alcide , qui avoit 
droit à la Couronne, ne le détrônât, tâcha-, 
pendant toute la vie. de ce Héros du lui: 
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Huit 0 s donner de l'occupation , en V 

” à des entreprifes également delicate 

E.S“c"vi. dangereufes ; ce qu. n’étoit pas d.ffiole 
dans un temps oh la Grèce éto.t autant 
remplie de voleurs & de brigands , qui 
s’étoient emparés des chemins , que c 
lions , de fanghers & d^autres betes fé- 
roces, C’eft à exterminer ces monltre» 
que fut occupée toute la 

quicommanrioitlestroupcsdEury » 

comme le ditformellemenrüenys d kla- 

licarnalTe *, & voilà ces prétendues perfe* 
eut ions ordonnées par les confeils de la 
taloufe Junon , c’eft-à-dire, par les inté- 
rêts & la politique du Roi de Mveenes^ 
U Alcide fut élevé chez Creon ^ 

fHertuie. Thebes , qui pnt beaucoup de loin ae 
cultiver fon efprit ; &,ce jeune Prince 
ayant donné dès fes premières années des 
marques de valeur , & fur-tout d un bon 

(r) DWor. naturel , ( i ) en faifant la g“«T'= f" 'T|;“ 
> *• Erginus , pour délivrer fa patrie du tribut 

qu’elle lui payoit Ça) , Creon lut donna 
m mariage fa «lie Megare . dont il e.^ 
quelques enfans t mais ayant appris qui 
étoit obligé d’être fournis aux ordres 
rfEuryllhée , il entra en telle fureur , 
çj’ü tL fon couftn lolas , & fes propre» 

(vd C’cltdans cette-guetre Anjptiaiaus mouiuu 
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enfans mêmes fans les cnnnorre ; dont il 
eut enfuite tant de chagrin qu’il forrltde Dieux. 
Thebes , & après s*^être fait expier de ce 
meurtre à Athènes , il alla trouver Eu- 
ryfthée. 

Ceux qui écrivîrcnrce trirte événement 
ne manquèrent pas , pour foutenir la fa- 
ble de fa naiffance , d’attribuer fa fureur 
à la jaloufîe de JunorK Ariftote croit qu’il 
fut agité d’une humeur mélancolique j 
d’autres peufent qu’il étoit fûiet à l’épi- 
Icpfie , ou à quelque accès de folie. On- 
ajoute que Pallas ayant jetté une pierre, 
le fit endormir; ce qui fignifie apparem- 
mentquelesfages précautions de fesamis, 

& leurs remedes , le rétablirent dans fon 
bon fens («). Il donna enfuite Megare à 
un autre Folas , fon grand compagnon de 
voyage , ayant crû que fon mariage avec ' 
elle ne ne pouvoir être que funede. 

Dès fa plus tendre jeunefïe , & peut- Explicati»* 
être dans fon premier voyage , Alcide 
av©it îué cfueîques ferpens : on dit dans 
la fuite qu’il n’étoit encore qu’au berceau, 

& que la Décile Junon les avoit envoyés 
pour le dévorer (fe). Piaule ajoute que 

(.»' I! y a dcJ Auteurs qui difcnt que Pallas lui jetta cene 
pierre dans le reiTip< qu’il vouloir tuer Amphitryon fon pere. 

(b)Cti»antm lit'ior efl JîtpfrarfmmrMm.ÔvidMet Lÿ.. 

Par ut erat , maniéu(qitt fris Tyrintbms angu i 
Pr'jfit-) (J in cunit jéuttjfvt dignm trot» idem, de 
An. Anundi.. 


Digitized by Googl 



La ATytholoçrie & les Fahtes 
ou^demi* dcux fcrpens lailTerent le jeune Ipht- 
Dieux. dus frère d’ Hercule pour aller à lui ; & 
•m. c. VI, d’abord qu’il les eût vus, il fe leva de 
£on berceau , & les écrafa ; ce qui le fit 
reconiîoître pour le fils de Jupiter(^). Il 
falloir bien embellir ainfi par des exagé- 
rations poétiques l’enfance de ce Héros, 
te Lion de La chafiTe qu’il donna à quelques lions- 
de la forêt de Nemée , entre lefquels il 
y en avoit ua fort grand , qu’il tua lui- 
même , & dont il porta la peau, fut le 
premier des douze grands travaux dont 
on a tant parlé. Pour rendre ce fait plus 
mémorable , on publia dans la fuite que 
ce lion avoit mérité d’être mis aux rang 
Maniiius des Aflres (i). Plufieurs Rois de Syrie , 

’ ■ ou Seleucides , ainfi que les Heraclides 

dont ils defcendoient,affeêloient fouvent 
de porter cette dépouille. Selon Pau- 
fanias (2) on montroit encore dé forr 
temps jdans les montagnes qui font entte 
Cleone & Argos , la caverne où ce lion 
fe retiroit , & de- là à la ville de N emée , 
il n’y a que quinze ftades. 

Ce même Héros délivra aullî l’Area-^ 
die d’un autre fléau qui la défoloit : c’é-- 


(w) CitiHS è exilit,f4cit reBà in an gués impet»nr> 
^Iterum altéra afprehendit tes manu ferniciter 

Suer ambt ambo augues enecat. Plant. Àmph. Aâ> 


Digitized by Google 


Expliquées par t Hîjiolre. 1 7 

toient les oifeaux du Lac Stymphale , 
dont Lucrèce (i) faitainfi la defcription; 


Hero;» 

ou demi- 
Dieux. 
L.Ill.C. VI. 


Uncifqiie timenda 

TJngiiibtts -Arcaditx volucres Stymÿhala eoïentes, (3) liv. 3^ 


On dit q'u’Hercule les chafTa du pays en 
les pourfuivant avec grand bruit. Mna- 
feas explique cette fable, en difant que des 
voleurs ravageoient la campagne , & dé- 
troulToient les palîàns aux environs du - 
Lac Stymphale en Arcadie. Hercule 
avec Tes compagnons les extermina ; de- 
là la fable des oifeaux Stymphalides , 
qu’on dit que ce Héros c.halTa , ayant 
inventé une efpece de timbales d’airain 
pour les épouvanter , & qu’on dit que 
Minerve lui avoît données. Les ongles 
crochus qu’on leur donner , conviennent 
parfaitement à des bri^nds , aulîî 
bien que les ailes , la tête & le bec de 
fer que leur donne Timagnette , avec 
des dards du même métal qu’ils lanço’ent > ■ 
contre ceux qui les attaquoient, au rap- 
port d’Euripide & de Claudien {a) ; ce 
qui veut dire qu’ils étoient armés de lan- 
ces & de dards. Ou ajoute qu’ils avoient 
été élevés par le Dieu Mars , pour mar*- 
quer qu’ils étoient bien aguerris. Hei> 

(4) ^uditrant memcrande tu Ai S'jmphale "u Iticrfs , 

S^icula -vnlnlfico qhtndam j£ar,ijfe vsUtx. 


r 
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Hmos j-uie fçQt les attirer hors du bois où 11»' 
‘’nfeuT fe retiroient , en les épouvantant par le 
1. III. c. VI. bruit de fes timbales , «5c les extermina. ^ 
Remarquons en pafTant que Natalis 
(OLIv. 7 . Cornes s’eft trompé (i) en confondant 
^ * les oifeaux Stymphalides avec les Har- 
pyes , puifque Petrone , fans parler des 
autres, les diftingue fi bien ; 


laies Herculeâ Stymphalides arte crüentas 
Ad cœlttmfu^ijfe reor , pennâqtie jluentes 
Harpyias f cnm Phineo maducreveneito 
Failaces epulx , &c, (< j ) 

Quoiqu’à dire vrai , les Antiquaires font 
fort partagés au fujet de quelques oifeaux 
qu*on trouve fiar des monumens & fur 
des médailles , & que quelques-uns pren>« 
nent pour des Harpyes , d autres pour 
des Stymphalides. ^ 

l’Hydre Je Les Marals de Leme près d Argos , 
étoient infeiftés de plufieurs ferpens qut 
femblolcnt multiplier à mefure qu’on les 
détrulfoit : Hercule avec l’aide de fes 
amis les en purgea entièrement , y mit le 
feu pour brûler les rofeaux , & rendit 
ainfi ce lieu habitable <5c fertile , & c efe 
peut-être ce qui a fait dire à Ptolemée 


(4l Confultci outre les Poètes , Paufanias , ùt ^ 

fc Sch'li tfte d’ApoUomus fur le vers 105 • du t-i’- ^ *** 

Argonautes. 
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Epheftion , au rapport de Photius , que H e k o » 
les têtes de l’Hydre étoient d’or;rymbole 
ingénieux de la fertilité que notre Héros L.iii.c. vi. 
procura à un lieu inaccefïîble. C’eft fans 
doute par la même raifon qu’Euripide , 
dans fa Tragédie intitulée Ion , dit que la 
faulx dont fe fervit ce Héros pour cou- 
per les têtes de ce monftre , étoit d’or. 
Apollodore ajoute qu’à mefure qu’Her- 
cule coupoit unedestêtes de ce monftre, 
lolaüs fils d’Iphiclus qui l’accompagnoit, 
y mettoit le feu ,.de peur que le fang qui 
en fortoit n’en formât une nouvelle. En 
quoi il n’a fait que copier le Poete que 
je viens de citer ;& c’étoit efTeftivement 
ainfi qu’étoit reprefenté cet événement 
fur un beau tableau qui étoit dansleTem- 
ple de Delphes (i). Peut-être que parmi 
ces ferpensil y en avoit un que les Grecs 
nomment Hydros (2) , qui eft très-veni- (1) Liv. v 
meux ; ce qui donna lieu à la fable de 
l’Hydre. Il faut remarquer qu’Hercule - 
trempa fes flèches dans le fang de ce 
ferpent , ou plutôt félon Diodore de 
Sicile , Æfchile , Hygin , ôc plufieurs 
autres , dans fon fiel , qui étoit la partie 
de fon corps la plus venimeufe ; ce qui 
les empoifonna , comme il paroît qu’elles 
l’étoient par la blefture de Neftus, dont 
pous parlerons bientôt , & par la playe 
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M E R os 
OU demi- 
DLeux. 

L. m. C. VI. 


fiO ha Mythologie & les Fahîei 
de Philoftete qui fut dix ans malade, poüf 
en avoir laiflé tomber une fur fon pied, 
Servius donne une autre explication à 
la Fable de l’FIydre : il dit que ce qui y 
a donné lieu , c’eft; que des marais de 
Lerne fortoient plufieurs torrens qui 
înondoient toute la campagne ; qu’Her- 
cule les deflecha , y mit des digues, & fit 
des canaux pour faire couler les eaux. 
J’ai lû quelque part {a') que cette ^able 
eft venue de fept freres qui vivoient de 
pilleries , & qui fe tenoient cachés dans 
les marais de Lerne , d’où perfonne ne 
pouvoir les chalTer. Hercule en tua d’a- 
bord un , & enfuite les fix autres , en les 
attirant deux à deux au combat. C’ell 
peut-être ce qui a donné lieu aux Poètes 
de dire que l’Hydre avoir fept têtes ; 
mais ils font peu conftans fur cet article. 
Simonides dit qu’elle en avoit po, Selon 
Alcée elle en avoit yo. & d’autresrrelui 
en donnent que cinq. Paufanias dit qu’il 
fe peut bien faire que le fang de l’Hydre 
eût empoifonné les flèches d’Hercule ; 
mais il ne fçauroit fe perfuader qu’elle 
eût plufieurs têtes , & il ajoute que ce 
fut Pifandre de la ville de Camire dans 


(4) Mer», Hill* dr la Mor& , par M. Coicelli, apres 
>cs. 
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rifle deRhodes,qui pour faire ce monftre ^ 
encore plus terrible , & pour donner Dieux, 
plus de merveilleux à fa Poëfie, l’a repré- L.m. c. vi» 
fente avec plufieurs têtes , apparemment 
dans le Poëme qu’il avoit fait fur les Fa- 
bles , félon Macrobe. 

Platon croit que par cette Hydre , les 
Poètes ont voulu parler d’un Sophiftc 
de Lerne qui fe déchaînoit contre Her- 
cule , & que par ces têtes renaillàntes on 
a fait allufion aux mauvaifes raifons dont 
ces fortes de perfonnes ne manquent ja- 
mais pour foutenir leurs paradoxes. D’au- 
tres difent que par cette Hydre & fes cin- 
quante têtes , on doit entendre une Ci- 
tadelle défendue par cinquante hommes 
fous le commandement de Lernus , qui 
en étoit Roi; & on explique la Fable qui 
porte que le Cancre défendit l’Hydre , 
en difant qu’un Prince de ce nom donna 
du fecours à fon Allié contre Hercule 
& lolaüs qui l’aflîégeoient , & que ces 
deux Héros furent obligés pour en venir 
g bout , d’y mettre le feu (i). Comme 
tous les évenemens de la vie de ce Héros " ' 

étoient racontés d’une maniéré extraor- 
dinaire & fabuleufe , on dit , au rapport 
d’Hygin , que Jqnon voyant Hercule 
prêt à triompher de l’Hydre , avoit en- 
yp/é un Cancre marin qui l’avoit piqué 
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Héros au pied , & que ce Héros Tayant tué , la 
*Dieux!' HéeflTe l’avoit placé parmi les Aftres , oii 
L. iii. ovi. il forme le ligne de l’Ecrevifle Mais de 
toutes ces explications , la première qui 
nous apprend qu’Herculenetoya les ma- 
rais de Lerne, cfl: la plus naturelle , & 
apparemment la feule véritable. M. l’Ab- 
bé Fourmond , qui dans fon Voyage de 
la Morée , vifita ce lieu , dit qu’il eft en- 
core tout marécageux , & rempli de 
rofeaux. ' 

le Sanglier La forêt d’Erymanthc étoit pleine de 
trymamhe. 5angi|ersqui caufoient de grands ravages 
dans la campagne ; Hercule fut, chargé 
de leur donner la chalTe ; ce qu’il fit avec 
tant de fuccès , qu’ayant tué lui-même 
le plus gros, il le prefenta à Euryfthée. 
On ajouta pour embellir cet événement, 
que ce Héros le porta fur Tes épaules, 5c 
que cette vue caufa tant de frayeur au 
Roi de Mycenes , qu’il alla fe cacher 
dans un tonneau d’airain Peut-être que 
le bon Euryfthée , qui n’étoit pas trop 
. brave, & qui crut que le Sanglier n’étoit 
pas entièrement- mort , s’enfuit dans fa 
chambre , & s’enferma fous la clef. Les 
dents de cet affreux Sanglier furent 
long-temps confervées dans un Temple 
d’ A pollon. 

ranr^ Hercule ayant pourfuivi pendant un 
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in une Biche , qu’Euryithée lui avoit Héros 
ordonné de lui amener en vie , on publia 
dans la fuite qu’elle avoit les pieds d’ai- L.m.c.vi. 
çain ; expreffion figurée , qui marquoit la 
vîtcfife avec laquelle elle couroit On 


ajouta qu’elle avoit les cornes d’or: ce- 
pendant les Biches n’ont point de bois , 
quoiqu’en dlfent les Poètes. 

Le Roi Augias avoit une fi grande 
quantité de troupeaux , que n’aj'ant pas 
afiez d’étables pour les loger , il étoit 
obligé de les lailTer au milieu de la cam- 


Nmoye Ici 
étables d’Au- 
g.as. 


pagne ;& fes terres fe trouvèrent à la fin 
fi chargées de fumier ôl d’ordure, qu’elles 


en devinrent entièrement infruélueufes. 


Hercule avec le fecours de fes troupes 
y fit pafler le fleuve Alphée, & leur 
redonna leur ancienne fertilité : de là la 


fable des Etables d’ Augias. Ce prince , 
comme le dit Diodore de Sicile (i) , 
n’ayant pas voulu lui payer ce qu’il lui 
avoit promis, Hercule chercha l’occafion 
de s’en venger ; ôc ayant trouvé Euryte 
que fon pere envoyoit à Corinthe pour 
célébrer les Jeux Ifthmiques , il le tua. 
Etant entré enfuite dans l’Elide, il fit 


mourir Augias , Sc mit à fa place Philéc 
fon fils, qui ayant été pris pour Arbitre, 
avoit confeillé à fon pere derécompen- 
fer Alcide pour un fervice fi important. 
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*ou demf. pendant cet ouvrage, qu’il fit avec 

Dieux, les troupes qui l’accompagnoient , com- 
L.11LC. VI- jj,e nous l’apprenons de Paufanias (i) , 
qu’aidé par Minerve , il fut obligé de fe 
battre contre Pluton , piqué contre lui 
de ce qu’il avoit emmené des enfers le 
chien Cerbere , & qu’il bleffa ce Dieu. 
Les Eléens , pour le prouver , citoient 
les vers d’Homere , où ce Poëte dit en 


effet que le Dieu des enfers reçut dans 
cette occafion un coup de flèche qui lui 
fit fouffrir de grandes douleurs. Que fi on 

(i)inEliac. veut point rccourir à l’allegorie , on 
pourra penfer que le Roi de Thefprotie, 
Aidonée , vint au fecours desPyliens, 
pour les défendre contre l’armée d’PIer- 
culc , qui dans le defl'ein de fe venger de 
la perfidie d’Augias , leur avoit déclaré 
la guerre. 

le Taureau L’Ifle de Crctc nouriffoit des Taureaux 


de >*aiiphae. ^’une grande beauté , & Euryflhée qui 
vouloir en avoir de la race , ordonna à 


notre Héros de lui emmener le plus beau, 
ce qu’il fit. On publia dans la fuite que 
c’étoit le même que celui de Pafiphaé. 
tes Cavahs Diomede ayant de très-belles cavales , 
le Diomcde. £uryfthée ordonna à Hercule d’en aller 
enlever quelques-unes. Diomede vou- 
lant lui refifler ,fut tué dans le combat; 
& comme ce prince s’étoit ruiné ànour- 


nç 


Digilized by Google 



Expliquées par PHiJïoife, 
rir des chevaux, & qu’il avoit vendu pour 
cela jufqu’à fes efclaves , on publia que Dieux, 
les Jumens de ce Prince étoient nourries 
de chair humaine , comme le dit Pale^ 
phate (i) , & peut-être même que ce qui (O 4. 
contribua à la F able,c’eft qu’elles avoient 
dévoré un jeune homme. Quelques Au- 
teurs expliquent cette Fable , des filles 
de Diomede qui s’engraifToient aux dé- 
pens des viêtimes que leur lubricité atti- ^ 

roit à la Cour de leur pere (2) , qui les (j) 
proftituoit aux étrangers. »» 

En allant en Efpagne , Hercule facca- La défaite de 
gea rifle de Cos ; enfuite il défit le fa- Geryoa. 
meux Geryon qui avoit trois corps , ôc 
dont il emmena les troupeaux ; c’eft-à- ' 
dire , qu’il défit aveefon armée , ( car il 
étoit fort bien accompagné dans cette ‘^'Heüc.i. x. 
expédition , ainfi que dans les autres , 
comme, le remarquent les bons Auteurs) 
ou un Prince qui regnoit fur trois Illes , 

Majorque, Minorque & Ebufe , ou félon 
d’autres , fur Tartefe, Cadix & Eurithie; 
ou bien fur trois Princes alliés , & qui 
étoient regardés comme une même per- 
fonne , tant ils étoient bien unis ; ce qui 
revient à l’explication de M. le Clerc (a), 

(a) M. le Clerc fur Hefîode , dit que la phrafe Phénicien- 
ne où fe trouvoit le mot Gri»»a,& dont le fens étoit qii’Her- 
ciile avoit (féfâic trois annéet, avoit donné lieu il'cxiftente 
de Geryon. 

Tome y IL B 


Digitized by Google 


25 La MpholagU Ù" les. Fables 

ü. demi* prétend qu’Pîerçule défit trois petites 
Dieux, arniéesdes hijbit^ns de ce pays, Hefiods 
L. ui. C* VI- (Jit que çç Qerypn ôtoi.t fils de Chryfaor, 
forti^ dp f^ng de Medufe , comme nous 
l’avons • rapporté ailleurs. Si nous en 
croyons le fçavant Bochart (a) , Geryon 
n’a pas régné en Efpagne,mais en Epirc, 

& c’eft-là qu’Herculele défit, & emmena 
fes boeufs : car outre , dit cet Auteur , 

0 que ce fameux Grec n’a jamais été en 

Êfpagnp , on ne la connoifToit pas raê* 
me de fon temps. Ce fut Çoléus de Sa» 
mos , qui vivoit près de 600 . après , qui 
y voyagea le premier , ou plutôt qui y 
j^t jetté par la tempête ; & meme les pâ- 
turages d’Eurithie n’é^oient pas propres 
_ à nourrir, des bœufs. En effet , Strabon 
. , . parlant de cette Ifle , n’en fait aucune 
mention ; ainfi tout ce que les Grecs di» 
lent des vçyages de leur Hercule en Ef» 
pagne dp à Cadix , efl fabuleux. 

Le fentiment de Bodiart n’efl pas fon» 
dé ^ comme la ^ fes autres opi» 

fiions J fysdef)imples^cpn]çôtu^ ou fur 

des analogies tirées des, langues Orien* 
taies ; U. efl fqutem^ du témoignage des 
Anciqnst H'e.çatçe , cité par Arrien , dit 
que Geryon étpii; Rpi d’Epire ; que ce ' 

(f) Cofufultpz fui eclÿ dt, 6f » fuf 


Diy;!iitî.J by - .0( . 
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fjay« avoit <rexcell€ns pâturages, & nour- 
«IfToit beaucoup de bœufs , & que c’eü DieuK» 
delà qo’Hcrcule enleva ceux de Geryoa, ^ 
Eqftathc , for Çcnys Periegcte ditla me- 
«ne chofe , dCiPindare dans, la quatrième; 

Nem. parle des Pâtorages&dçsclievaux 
de l’Épire. Que, fî on veut après cela 
adopter riagenieufe conjedure de Bo- 
ehart, <jui dk que l’Epire a pris fon nom 
du, mot hëbreu^, c<»nraequi diroit, 
ia ttrre des chevaux <Ù‘ des< hœufs , je ne 
«n’y oppofe pas ; mais il eft toujours vrai 
qu’iln’y a pas d’apparence qu’Hercule ak 
été plus loin chercher les boeufs de Gc- 
ryon : l’Epirc dans un temps où le pays 
étoit peu peuplé,où les voyages étoient 
difficiles, & la navigation dangereufe ^ 

«toit regîtfdée comme une région fort 
éloignée des Provinces Orientales de la 
Grèce telles que la Béotie ;■ c’étoit pour 
les Grecs le bout du monde que l’Hef- 
péric^, ie paysoù le Soleil fe couchoit,& 
où étoit l’enfer & fes fleuves. Voilà des 
idées afllèz propres à rendre célébré le 
voyage de ce Horos , & à le faire regar- 
der comme une entreprife très -péril- 
leufe (a)- 

C4) Hecatée , cité par Arrien, dt ^Ux. ditla mêin« 

«liole. Voyc2.Je paflâge dam U Grcce de Grand-meiiil , 

Bii 
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”dcmU Quoiqu’il en foit, Hercule , e'taht allé 
, Dieux. de l’Epireen Italie (<«), il y défit quelques 
L. iiL c. VI. brigands , éntr’autres un certain Cacus 
qui’fe retiroit dans les montagnes du 
mont Aventin , & qui eut même la har- 
diefle de l&i voler fes bœufs. Caca dé- 
couvrit fon frere à Hercule , qui le fit 
mourir , comme nous l’apprennent Tite- 
(i Liv. I. Live (i) &Servius (2). Denys d’Hali- 
<0 Sur le carnaflTe (^) raconte aînfî cette avanture. 

huitième de tt \ > • > r 

’tuéide. Hercule étant arrive avec les troupes en 
U) iiv. I. Italie , & attendant fa’ flotte pour s’en 
retourner dans la Grece , fit plufieurs 
conquêtes fur les anciens Peuples qui 
l’habitoient,& plufieurs d’entr’eux furent 
ravis de fe foumettre volontairement à 
fon empire. Ce Prince content de fes 
exploits, & croyant que tout étoit tran- 
quille, étoit campé avec peu de précau- 
tion dans le defifein de fe repofer de fes 
fatigues , lorfque Cacus qui étoit un pe- 
tit Tyran qui habitoit dans des rochers 
inacceflîbles , le furpritlanuit,& lui en- 
leva une partie de fon butin. Hercule le 
pourfuivit , l’alfiëgea dans fon fort , & 
comme il fe défçndoit vigoureufement 
^ il perdit la vie; les foldats d’ Hercule avec 
les troupes qui étoient venues au fecours 

■(,1) Pour le Voyage d’Hercule en Italie, il y en a pludeun 
preuves ciioi k t. des DilT. de Xbtodote Riiliuui* 
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de notre Héros fous la conduite d’Evan- H 
dre partagèrent les dépouilles de Cacus. icix. 
Hercule , continue le mêpe Auteur, l.iu-C. vi 
après avoir purifié l’Italie , licentia une 
partie de fes troupes , & partagea les 
terres conquifes entre fes alliés & fcsfol- 
dats qui s’établirent dans le pays, s’unirent 
avec les Aborigènes , & vécurent avec 
eux dans une parfaite intelligence. Voici 
ce qui y donna lieu. 

.. Evandre, Arcadien d’origine avoitquit- 
té quelque temps auparavant la Grèce 
pour venir avec une colonie s’établir 
dans cette partie de l’Italie qui fut depuis 
appellée le Pays Latin. Ce Prince qui y 
avoit porté l’ufage des lettres qui y étoit 
alors inconnu s’étoit attiré la bien- 
veillance des Aborigènes, qui fans le re- 
garder comme leur Roi , lui obéifiToient 
comme à un homme d’une fageffe peu 
Commune.Mais rien ne lui attiroit davan- 
tage la vénération de ces Peuples , que 
la réputation de fa mere Carmenta que, 
les Grecs nommoient Thémis ,& qu’on- 
regardoit comme une Divinité. Elle fut 
pendant fa vie l’oracle de toute cette 
nation , & après fa mort on lui rendit les 
honneurs divins. Evandre à qui Carmenta 
avoit appris il y avoit long-temps , qu’un 
!Heros , fils de Jupiter , arriveroit un jour 
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H E R o s dans le pays , & qu’il meriteroit par féy 
*ï)itu™' belles aôions d’être mis au rang des- 
1. iii»c VI. Dieux , n’eut pas plutôt entendu le nom? 

de celui qui venoit de tuer Cacus , qu’il 
voulut être le premier à nionorer , mê- 
me de Ton vivant, comme une Divinité.' 
Ainfi il lui’érigea un autel à la hâte r & 
après lui avoir fait part des prédiââons 
de fa mcre, il immola en fbn honneur uu 
jeune taureau. Après le f^ifîcc il fut ar- 
rêté , à la priere d’Hercule,& par le *con- 
fentement de toute la nation , qu’on cé- 
îebrerpit à perpétuité tous les ans une pa-’ 
reille folen^ité , félon le rit des Grecs , 
qü’il prit foin lui même de leur apprendre, 
èc on chôifit pour y préfider deux des 
plus nobles familles du pays , celle des 
Poticiens âc celle des Pinariens. La pre- 
mière , félon les Hifloriens Romains , 
périt enriercment dans la fbîte pour avoir 
voulu fc décharger de cette cérémonie 
fur des efclaves publics , pendant que ^ 
celle des Pinariens , fidelle à cet engage- 
ment , fubfîftoié encore du te^s de Ci- 
ceroni • • 

Je ne conçois pas au refîe par quelle 
raifon quelques Auteurs ont regardé 
comme une fable l’avanturc de Cacus. 
Car quand n>êmcelleneferoit pasattef- 
tée par deux Anciens, tels que Tite-Liv» 
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& ÎDénÿs d’Halicarnafle, & cè ^ui eft 
encore plus décifîfj par uhe fête établie 
pour en rappellet le foüvenir ; & qu’ort ' 
la prendroit à la lettre de la manière 
tjue Virgile la raconte dans le huitième 
livre de fon Enéide J qu’a-t-elle donc de 
fi extraordinaire ^ pour qu’on ne puiffe 
pas la regarder comme une hiftoirc vé'* 
titable ? Ne pouvoit^il pas y-avoir cri 
Italie, dans le temps qu’Herculc y arriva, 
un de CCS brigands qui étoient alors lî 
communs , qui ayant trouvé quelques- 
uns des bœufs d’HerCule égarés durefte 
du troupeau , les ait volés & cachés 
dans quelque caVeme;qu’un de ces bœuft 
ayant répondu aux mugiflemens des au- 
tres , ait décelé le vol , & qu’Herculc , 
qui félon Denys d’Haliçarnaffc avoit 
avec lui de bonnes tfoupès , ait attaqué 
de délivré l’Italie d’un petit Tyran qui y 
caufoit beaucoup de défordres ? Que ii 
on a dit, comme le raconte Virgile, que 
ce voleur étoit fils de Vulcain , & qu’eft 
fe défendant contre notre Héros il avoit 
vomi des torrens de flamme & de fumée, 
ce font de ces circonftances dont on avoit 
coutume d’embellir de pareilles avan- 
tures. 

Quelques Anciens nous apprennent 
que comme notre Héros cherchoit à 

B iiij 
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ou deî^ii*. s’immortalifer par plus d*une maniéré',' 
I jjJ'eu*. il époufa la fille d’Evandre , dont il eut 
VI' Palans. 11 avoiji amené auflî , fuivant 
Denys d’Halicarnafle, une efclave qu’il 
fit époufer à Faunus , d’où naquit Lati- 
nus. On ajoute encore qu’Hercule abo- 
lit en Italie la cruelle coutume d’offrir 
aux Dieux des victimes humaines, & qu’il 
établit qu’on n’y immoleroit que des 
animaux , ou tout au plus des repréfe.n- 
tations d’hommes ; car , pour le dire en 
pafTant , quand on n’avoit pas de quoi 
acheter des viftimes , on fe contentoit 
d’immoler quelque chofe qui les repré- 
fentât. 

d’Anthéc. Comme il vouloir établir une colonie 
en Afrique pour faciliter le commerce , 
( c’étoit une des fins de fon voyage ) il 
en fut repouffé d’abord par un autre Mar- 
chand qui s’étoit établi dans la Libye, & 
qui étoit déjà fi puiffant , qu’il n’étoit pas 
poffible de l’y forcer. Notre^ Héros l’at- 
tira adroitement fur mer , & lui ayant 
coupé les paffages de la terre où il alloit 
fe rafraîchir & reprendre des troupes , il 
le fit périr. De-là efl venue lafable d’An- 
thée , fameux Géant fils de la Terre , 
qu’il fallut , dit-on , étoufer en l’air , à 
caufe qu’il reprenoit de nouvelles forces 
toutes les fois qu’il étoit terraffé j parce 
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^’èfFeftivement il y trou voit toujours 
de nouvelles troupes. Le.temps nous a 
confervé un beau groupe de marbre qui ' 
repréfente Hercule tenant en l’air An- 
thée , qu’il ferre de toute fa force. Cet 
Anthée avoit bâti la ville de Tingi (a) , 
qui eft aujourd’hui^ un petit bourg fur le 
Detroit de Gibraltar. On dit que Serto- 
rius fît ouvrir le tombeau de ce Géant, 
& que fes ofTemcns étoient d’une gran- 
deur extraordinaire (^). 

Pcndantiqu’Herculedtoit en Afrique,* 
Bufiris , ce Tyran fi connu, avoit envoyé 
des Pirates pour enlever les nièces d’A- 
tlas , Prince de Mauritanie & d’Hefperie, 
fille d’Hefperus fon frere , & à caufe de 
cela nommées Içs Hefperides. Notre Hé- 
ros les délivra , chafTa les Corfaires , <9t 
alla même y comme nous l’avons dit 
ailleurs (i), tuer Bufiris. Atlas,pour ré- 
compenfer Hercule d’unfervice fi figna- 
Jé , lui apprit PAftrologîC yêi comme 
il découvrit la voye de lait , qui eft un 
amas prodigieux de petites^étoiles , on 
publia, la fable ridicule p que Junon parle 
confeil deMinerve, ayant donné à teter à 
Hercule , qu’elle trouva dans un champ 

(.0 On l’appelle aujourd’hui 

(6) Voyez ce ^u’on » dira ce fujct,T.i.paj.î 2 j. 

Bv 
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H E K O s où fa more l’a voit expofé , il rira fon lâic 
T>ieux* fi ru dément, qu’il en fit ré jaillir une gran- 
i.iJi.c. vi. de quantité qui forma cette voye de lait. 

Les bons confeils , au refte , que cc 
Héros donna à Atlas, en le foulagcant 
dans les guerres qifil avoit , fur-tout 
dans l’affaire de Bufîris , donnèrent aufli 
^ lieu à la fable epi dit qu’il lui aida à por- 
ter le Ciel quelque temps fur fes épau- 
les («). Atlas , avant que de congédier 
Hercule , lui fit prefent des plus belles 
brebis du pays , & ce font-là les pommes 
d’or fi fameufes , qu’on dit que ce Prince 
feifoit garder dans les jardins des Hef- 
I perides par un dragon , & la fable a’eft 

fondée que fur un équivoque jcar le mot 
(i}t#/ 4 ?a« I» Grec ( i) fignifie également u^e brebis & 
une pomme. Il y a dans le CâbîîîSi du 
Roi onbeau médaillon, fur lequel paroît 
Hercule cueillant les pommes d’or. Le 
ferpent qui entortille l’arbre qui les por** 
toit , baiffe U tête , Comme s’il avoi^t teai 
rm coup mortel. Ce monftre , fils de 
Typhon , avok di^on , cent têtes ôc au- 
• ïant de voix ; mais fur le médaillcm , il 
n’en a qu’une. Les trois Hefperides 
Ægîé , Arethufe & Hypertufe font près 
de l’arbre, & paroiflent reprocher 3 
{ 4 ) Voye» fa fable tf Alfa» dans l’hiftoiie de Jupiter. 
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HefCüle lê vol qu’il leur fait. 

M. le Clerc (î) remarque que cette uicus 
avârtture eft arrivée près de Tingi en ^*^*** ^*''^‘ 
Afrique j où, félon r line (2) , on doit 
placer les jardins des Hefperides , ainfi 
nommés , non à caufe des filles d’Hefpc- * 
rüs , maispar leur fituation à l’Occident; • ' 
ce qui a fait donner le même nom à l’Ef- 
^e (3), Palephate explique autrement (?) Macrobe 
. cette fable (4) , & dit qu’il y eut un Mi- 

lelîen habitant dans la Carie , nommé chofe: in 
Hefperus , dont les filles s’appelloient 
HôfperideSjqui gatdoient des troupeaux 
de brebis qui étoieftt fi belles , qu’on 
pouvoir les appeller des brebis dorées. 

Hercule les enleva , ainfi que le berger 
nommé Draco. Mais cet Auteur eft fujet 
à forger des explications , Sc à donner 
l’exiftence à des perfonnes qui n’ont ja- 
mais été ; cependant Agroeks , ancicm 
Auteur, cité par le fçavanc Scholiaftc 
d’Apollonius de Rhodes jpenfe de cette 
fable à peu près comme ralephate , & 
croit que ces prétendues pommes d’or 
ëtoient des brebis d’une beauté furpre- 
nante , & qu’on appelloit pour cela dès 
brebis d’or , & leur gardien un dragon , 
à caufe de fa vigilance & de fa férocité. 

La feule différeflee qui fc trouve entre 

• B vj • ‘ 
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Hp.ro s ces deux Ecrivains, eft que le premier 
cette avanture fe paffa dans la 
1 . lu. c. VI. Carie , au lieu que le fécond en établit 
la fcéne dans la Libye, ce qui eft plus 
conforme à l’opinion des Anciens. Quoi- 
qu’il en foit , j’aimerois mieux adopter la 
(0Chan.l. conjecture de Bochart(i) , qui dit qu’on 
** *’ a voulu fignifier par cette fable les richef- 

fes d’Atlas , le mot Phénicien Melon , 
dont les Grecs ont fait Malon , fignifîant 
• également des richelTes & des pom- 
mes {a). 

. Hercule ayant pénétré pendant cette 
expédition jufqu’à Cadis , que l’on regar- 
doit comme le bout du monde , où le So- 
leil alloit fe coucher dans l’Ocean , fit 
élever deux colomnes , pour marquer 
que c’étoit-là le terme des entreprifes de 
ce Héros , & que perfonne ne devoit 
tenter d’aller plus avant. Bacchus , ou 

5 1utôt Ofiris en avoit fait autant dans les 
rides. Il n’y a rien de fi fameux dans 
Hiftoire fabuleufe que ces colomnes 
•d’Hercule; cependant de fçavans Criti- 
. ques croyent avec Bochart qu’elles ne 
fubfifterent jamais , ôc que ce qui donna 

(<■' Je prie le leiSeur de fe rappeller ce que j’ai dit fur ce 
fujet dans le Tome il. p. 45 t. à Toccafion d’Atlas , & s’il 
fouhaite encore un plus ample cciairciUèment , de lire la dif- 
fertation de M l’Abbé MaiTieu , Mem, de l’Acad. de* Bdl. 
Len, T. p. xs. 
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lieu à la fable , c’eft la fituation de deux ou demi* 
raontagnes nommées Calpé & Abyla , 
dont l’une eft en Afrique , & l’autre en 
Europe fur le détroit de Gibraltar, qu’on 
regar doit comme deux efpeces de colom- ^ 
nés qui marquoient quec’étoit-làlebout, 
de l’univers , & les bornes que la nature , 
avoit plantées pour avertir les hommes 
d’arrêter là leurs courfcs'& leurs conquê- 
tes ; & ce qui confirme la conjecture de 
ce Sçavant , c’eft qu’Abyla , qui eft le 
nom d’une montagne, fignifîe auflî une 
colomne. 

Quoiqu’il en foit.il eft fur qu’il y avoit '' 
des colomnes magnifiques dans le Tem- 
ple fameux que les habitans de Cadis 
firent élever , à quelque diftance de leur 
ville , à l’honneur d’îfercule ; & comme 
elles étoient gravées en caraCteres Phé- 
niciens , on crut dans la fuite que ce Hé- 
ros lui-même les avoit fait élever. Les 
Anciens regardoient ces deux colom- 
nes comme deux talifmans propres à 
arrêter l'impétuofité des Elémens , 
de peur que venant à fe mêler à l’O- 
cean , refte du ténébreux Chaos , ils 
ne portaffent par-tout la confufion & le 
défordre : Terra & Oceani vlnculum funt 
ha columna^ quas in domo Parcarum inf- 
cripfn Hercules , ne qua Eîememis contentio 
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ou dttni* , me amictâàm diQmgant , (tnk 

t.ni'c’ jungtmtur (i). C’étoient fans 

' doute les anciens caraftercs Phénicierts 
(i)ApoUon. qui était gravés deflTus , & qu’(>n n’entenr 
doit pas, qui donnèrent lieu à cette fable. 
Ce Ternie, au refte, étoit très-fameux; 
fa Irtuation en un lieu fi éloigné , fon an- 
cienneté , le bois incorruptible dont il 
cétolt eonftruit , fes colomnes chargées 
d’anciennes inferiptions & d’hierogly- 
phes, les travaux d’Herculequiy étoient 
repréfemés (a) , les arbres de Geryon , 
qui félon Philoftrate jettoient du fang f 
les cérémonies fingulieres qui s’y prati- 
quoient {b) ; tout cela le rendoit fort cé- 
lébré , & la ville de Cadis fe croyoït en 
fûreté fous la proteflion d’un fi grand 
Héros. Auflî Theron Roi d’Efpagne 
ayant voulu piller ce Temple , une ter- 
reur panique difperfa fes vaifTeaux, qu’un 

V * ^ 

(a) Sur qiKM il cft bon Je remaT<Juer que ce ne fiit que pftf* 
£eurs fiécles après Hercule le Phénicien qui avoir bâri et 
Temptc,que les Grecs y mêlèrent des ceremonies , despeitv- 
lures , &c. qui regarJoiènt leur Hercule. : 

ii) Siliirs , liv, J. les décrit dans ces vers ï 
' . Femirteoi frahiùent greffîts ta Ihnine eurant 
Stngeros afetre fnes , aut difcolor nlli 
JSnte Arasciiltus , velantH-r carpordline, 

IXfii»£lis ruts thmradare , attpteè lege pdrmtmM 
Sacrifeam lato vtflem diflingaere elavo, 

Pf( nttdus , tonfaque eomjt cajhimqne cuèile» ' 

C . . JnnflinBa fotit fina»! allaria ftarmue , . . ' 

Sni nulU ejjigitt ^jtmHldcrsve mU Vearitm 


Digilizc:: by 


'ExpRquiei par miJfoTre, ' 55^ | 

fea inconnu dilfipa tout d^un coup (a). \ 

'• Les Mythologues difent que l’eiEpc^ Dieu*. J 
dition d’Afrique fut le dernier exploit de 
notre Héros, écqu’EurytthéciatisÊut ne H««uie dé- 
lui ordonna rien davantage. Mais il faut P»“®^ i 
remarquer après Diodorc de Sicile , que ^ 

parmi les travaux de ce Héros , il y en ' 

avoit qui lui avoient été commandés par | 

Eu^fthéc, d’autres que fa feule valeur 
lui fit entreprendre. Ainfi il pénétra juf- 
ques dans le fond de la Scythic , oür Fon 
dit qu’il délivra. Promethée que Jupiter 
y avoit fait attacher , & ou Un aigle lui 
dévoroit Icfoye , pour le punir de fa té- 
mérité , comme nous l’avons dit plus au 
long dans fon hiftoire. 

Le fleuve Acheloiispar fés îtKmdations son tonAU 
ra vageoit les champs dcCalydbn,& 
tant de fa confafion dans les liTmtes,obîi- 
gcqit fouvent lesÆtoliens & les Acama^ 
niensde /êfaire laguerrc.CePrinceymit 
des digues,avcc Faide de fescompagnonsÿ 
êc rendit le cours de ce ffeuve fi unifor- 
me , qu’il donna pour jamais la paix à Ces 
Peuples. Ceux qui écrivirent cet évene- . . ^ 

ment , le racontèrent d’une ntanierc co- 

tierementfabuleufe:ils dirent qu’HcrcuIc 

» . 

(«) CeTcmpIe-étoitaflëi. loin efe la ville de Cadi» , au Le* 
vant de l’ide, prèidela rerre ferme. ConliiUci Bocbait, 
chan 1. J. c. .... .. .-à 
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Héros avoit combattu contre le Dieu de Cei ^ 
*Dfej‘r s’étoit d’abord changé en 

L.IILc!Vi! ferpent , par oh l’on marquoit fon cours» 
tortueux ; & enfuite en taureau , ce qui 
nous découvre fes déborderaens rapides, 

& les ravages qu’il caufoit dans les cam- 
pagnes (a). On ajouta qu’Herculc l’avoit 
enfin vaincu , Sc qu’il lui avoit arraché 
une corne; c’eft-à-dire , qu’il remit dans 
un feul lit les deux bras de ce fleuve;que 
cette corne devint une corne d’abon- 
dance , parce qu’en effet il porta l’abon- 
dance dans la campagne ; quoique fou- 
vent on entende par la corne d’abon- 
dance celle d’Amalthée qui avoit nourri 
Jupiter, que les Nymphes, dit-on, avoient 
donnée à Acheloüs , en troc de celle 
îi) ApoUod. qu’Hercule lui avoit arrachée(i). Oenée 
Roi de Calydon , pour récompenfer 
Hercule de ce fervice , lui donna fa fille 
Déjanire en mariage , de laquelle il eut 
un fils nommé Hillus. Il demeura trois 
ans à la Cour de ce Prince , & s’en ban- 
nit volontairement pour un meurtre qu’il 
commit ( 2 ). Que l’on compare mainte- 
(») ‘0 • ce trait d’hiftoire avec la defeription 

■ On repréfeiitoit fouvent les fleuves fousla figure d’un 

Taureau , pour marquer les ravages qu’ils caufoient ; Tanro- 
rHmfpetieJimulacra fliiminHr»,ideJlcHm rornibus , tjuodfunt 
atrccia ut Tauri, dit Feftus : Ttetxèt , Elien , Acron Air Ho- 
' race , liv. 4. Ode 14. & autres , difent la même ebofe, itra- 

bon cioit que c’éwit à caufe du ûuit des eaux, ' 
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pompeufe que fait Ovide du combat du H e k o s 

if ^ « 1 TT O If • r »\ «OU denai- 

neuve&duHeroSj&ronverrajuIqu'aquel Dieux, 
point la licence poétique poulie la fiftion. 

Je ne dois pas omettre d’expliquer ici 
ce que veut dire le même Poëte,lorfqu’il 
raconte que le fleuve Acheloüs ayant été 
oublié par des Nymphes dans un îacrifica 
qu’elles offroient aux autres Dieux , il fe 
déborda tellement qu’il les entraîna dans 
la mer, où elles furent changées en ces 
Ifles qu’on nomme Efchinades. Ce qui à 
donné lieu à cette Fable , c’efl: que le 
fleuve Acheloüs par fes frequents débor- 
demcns entraînoit dans la mer une fi pro- 
digieufe quantité de fable & de limon , 
qu’il y forma plufieurs Mes (1) , à quoi 
on peut ajouter que le naufrage de (0 Dîo< 3 .L+ 
quelques Bergeres dans quelques unes 
de ces inondations , fit inventer cet- 
te fiébion. Ces Mes nouvellement for- 
mées , dit un autre Poète, donnèrent 
lieu à une avanture aficz finguliere. Alc- 
méon , dit-on , fils d’Amphiaraüs, errant 
& vagabond pour le meurtre de fa mere, 
alla confulter l’Oracle pour fçavoir où 
51 pourroit fe retirer : & il apprit qu’il ne 
feroit délivré des Furies qui le perfécu- 
toient , qu’après avoir trouvé un lieu qui 
n’étoit point éclairé du Soleil , lorfqu’il 
commit ce funefte parricide. Après avoir 
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42 La ÂîythQÎogîe & les Falîei 
long-temps rêvé au fcns de l’Oracle , il 
crut qu’il vouloir parler des lÜes Efclii- 
nades , nouvellement formées , & qui 
étoient déjà allez grandes pour lui fervir 
de demeure. Il alla s^y établir , y forma 
un petit Royaume * dC donna à la côte 
voifine le nom de fon fils (a). 

T’hefée pour avoir cntreprisd’enleVef 
la femme* (î’Aidonéc Roi d’Epire , pour 
fon ami Pirithoüs , avait été fait prifon- 
nier de ce Prince : Hercule en pafTant 
dans ce Royaume le délivra de fa prifonj 
& cet Aidonée étant , pour les raifons 
que nous avons dites , regardé Comme 
le Roi des enfers (^), ont prit le voyage 
d^Hercule pour une delcentc dans le 
Royaume des morts ; mais deux chofes 
contribuèrent à cette Fable : l’une, qu’il 
emmena d’Epire quelque dogue qu’on 
prit pour Cerbere , comme nous l’avorts 
dit (c), l’autre qu’il tua dans ce temps là 
un fameux ferpent qui fe retiriot dans 
l’antre de Tenare»qui étoit regardé com- 
me l’embouchure de l’Enfer. Sur quoi 
Palephate croit (d) que c’ étoit un dogue 
qu’Herculc avoit enlevé à Geryon ; de 

• 

M Elle t’anpcHa Acarnanir. 

(A) Voyex l’Hiftoire de Pluton. 

(0 D»n* le Sy ftéme de l’Enfer. 

(j) Cbap. des ckofei incioyaUet^ 
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ne dit qu’il avoît trois têtes, qu’à . 

caofc de la ville Tricaflîa , où il l’avoit 
pris. MoloflCja]oute-t-il(c’eft Aidonée) L.iu. cvi- 
Je vola à Euryfthée , & le cacha dans 
l’antre de Tenare , où Hercule par ordre 
du Roi de Mycenes alla le chercher ; & 
c’eft félon cet Auteur , ce qui a donné * 
lieu au voyage fabuleux de ce Prince aux 
Enfers (a). Aidonnée fut apparemment 
blelïé par notre Héros ; & comme ce 
Roi d’Epire fut obligé d’aller en Thef- 
falie pour chercher des rcmedes , on pu- 
blia que le Dieu des Enfers avoit été 
obligé de fortir de fon Royaume pour 
aller dans l’Olympe implorer le lecours 
de Peon , qui étoit un fameux Médecin 
de ThelTalie. 

On ne convient pas , connue on vient 
de le voir , par quel endroit Hercule des- 
cendit aux Enfers. L’hiftoire de Theféc 
femble prouver que ce fut dans k The- 
protie,ou dans l’Epire ; d’autres Mytho- 
logues parlent de l’antre de Tenare dans 
la Laconie , ou l’on croy oit qu’étoit la 
defeente du Royaume de Phïton : enfin 
^ Xenophon , dans le fixiénre Livre de la 
retraite des dix Miüc, parlant de l’arrivée 
de l’armée dans la Cherfonefe Achcron- 
tique , ajoute que c’étoit dans^cc pays 

i*) Voyez le syftcmc de l’Enfrc fuc Cetbete .. 
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’44 La Mythologie & les Fahles 
qu’on difoit qu’Hercule étoit defcendu 
dans le Royaume de Piuton , & qu’on y 
y voyoit encore la Caverne , qui avoir 
plus de I yo. pas de profondeur. 

Apparemment qu’Hercule regardoit 
cette defcente aux Enfers , comme le 
plus périlleux de fes travaux , puifqu’il 
ne voulut pas l’entreprendre qu’il ne fe 
fût auparavant fait initier aux myfteres 
Eleufiniens. Il alla pour cela à Athènes; 
mais Eumolpe,ou félon d’autres Auteurs, 
Mufée fils d’Orphée qui y préfidoit , lui 
remontra qu’aucun étranger ne pouvoit 
être admis aux myfteres de Cerès. Ce- 
pendant comme on ne vouloit pas refu- 
fer à ce Héros cette fatisfaftion , on en 
jnftitua d’autres à fon occafîon. Ce font 
ceux qu’on appelle les petits myfteres 
Eleufiens , aufquels on admit depuis ce 
temps-là les étrangers. 

Pelias {a) ayant été tué par fes filles ; 
■ Acafte fon fils refolut de pourfuiyre fes 
foeurs jufques dans la cour du Roi Ad- 
rnete fon coufîn , où Alcefte s’étoit re- 
tirée (h) ; & parce que ce Prince qui en 
étoit amoureux ne voulut pas la rendre, 
Acafte ravagea touteja campagne. Ad- 


(4) Palephate.Liv. des chofê^incroyaWes.ch. 17. Diod. 

4 * 

(6) Elle ftoit pourtant innocente , u nous e# croyon* 
Diod. 1 . 4 * 
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metc ayant été pris dans une fortîe, la 
genereufe Alcefte alla s’offrir volontaire- pieux / 
ment au Vainqueur , pour délivrer fon 
Amant de la mort dont il étoit menacé : 

Acafte l’accepta, & renvoya Admete. Al- 
cide arriva en ce temps-là à la cour de 
Theffalie , & ayant trouvé ce Prince dans 
la derniere défolation de la perte de fa 
Maitreffe, qu’il croyoit fur le point d’être 
immolée aux Mânes de fon pere, pria ce 
Héros de pourfuivre fon ennemi. Alcide 
défît Acafie, délivra Alcefte qu’il remit 
entre les mains d’ Admete qui l’époufa. 

Ceux qui écrivirent cet événement , 
rhabillèrent en Fable, ils dirent heureu- 
fement qu’Alceftc étoit morte pour fau- 
verfon Amant. Ils ajoutèrent qu’Hercu- 
le avoit rencontré le mort , avoit com-r 
batti» contre elle,& que l’ayant vaincue* 
il l’avoit liée avec des chaînes de diamant, 
jufqu’a ce qu’enfin elle eût promis de 
rendre à la jeune Alcefte la lumière du 
jour qu’elle lui avoit ravie fi injuftement. ' 

C’étoit , comme on le volt , une allé-’ 
gorie des plus raifonnables ; délivrer une 
perfonne prête à perdre la vie , c’eft l’ar- \ 
racher des bras de la mort : on parle ainfî 
tous les jours fans fiftion. Mais ce qui 
rendoit cette Fable plus vraifemblable , 
c’eft que lorfque ce Héros la délivra,^ 



I 


^6 La Mythologie & les Fahles 
^u'dcmi* avok déjà p^é le fleuve Acberoa 
DieuK. pour s’en retourner dans fon Royaume. 
VUi. c. VI. Peut-être même que ceux qui firent un 
Ëpithalame aux noces decette Princefle, 
chantèrent quelque chofi? de femblalc 
anx vers de M. Quinat^. 

Alcide, eji vainqueur du tréfaj j 
V Enfer ne lui rejijle fas , O'c. 

On feufila le mlniflcre d’Apollon dans 
cette Fable , parce que ce Dieu , comme 
nous l’avons expliqué dans fon Hiftoire, 
. avoit été obligé degarder les troupeaux 
d’Admete. 

Céfiûtedei Les Amazones étoient en grande rér 
4mno«e$. putation du temps d’Alcide, & leur^ con- 
quêtes fur leurs voifins les rendoit redou- 
tables. Euryfthée ordonna à ce Prince 
d’aller enlever la, ceinture d’Hippdlke , 
c’eft“à-dire , de leur aller faire la guerre 
Sc piller leurs tréfors.Herculc s’embarqua 
fiir le Pont-Euxin , arriva, fur les bords 
du Thermodon '; & ayant attaqué ce» 
Héroïnes , il lesdcfit ,cn tua une partie, 
.mit les autres en fuite , prit Hippolite , 
ou Amiope prifonniere , qu’il donna à 
Thefée , dcMénalippe leur Reine fe ra- 
cheta ,, en donnant la fameufe ceinture 
c’efl-à-dire, en payant fa rançon. 


■> 


Digilized by Googld 



Expliquées par F Htjhire* • '47 

PeqtTêtre qu*il fe pourroit. trouver 
quelques perfonnes qui ^c^ndcroient 
ce q^e c'étoîent que cesAmazones doin: ^ 
nous venons de parler. C’éto^ une Re* 
publique de femmes , qui ne fouâroienc 
point d’bomi^es parmi elles , fe conten» 
tant de les aller voir tous les açs. Si elles 
accouchoient enfuite d’un ^çon, elles 
l!expqfqient,ou le rentoyoïcnt aux SjCy- 
thes leurs maris yû c’étoit une fîlle , oa 
l’élevoit avec beaucoup de foin , & on 
lui faifoit brûler la mamelle dV;oit;e,pour 
mieux tirer de l’Arc ; c’eft de-là qu^eft 
venu, leur nom Amazones , • 

fans moelle. Tous les anciens en con- 
viennentjçependant les Amazones qu’oa 
trouve reprélentées daris les anciens. mO' 
numens , ont les deux mamelles.. 

Quelques Auteurs , p^mi leÇq^els ed. 
Strabon , ont cru qu’il n’y avoir jamais, 
eu d’ Amazones qu,e tout ce qu’on pu- 
blioit fur ce fijjet , n’étoit qu’une Fal^lc^ 
& M'.lfs. Clerc ajoute que ce quiy a^dorin 
ndliçu, c’eft qu’en Cappadoce les fenv-* 
rnes aUoient avec leur maris à la guerrei 
comme clleS; avoient dté. autrefois à I4 
conquête des Indes avec Baçchus,ou 
O fi ns ; que les, noms qu’on, leur donne, , 
comme Antiope , Penthefilée, & les ail* 
Ues , font Grecs & non par Sc^hes 5 & 

. i . 


H H * 0* 
ru dçmi* 
Dieux, 

..m.C. YI.r 
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4^ La Mythologie & les Fables 
^oudcmi* meilleurs Hlftoriens de la vie 

Dieux. d’Alexandre n’en dlfent rien. Mais delà 
l. III. c. VI. nHinierc que tous les Anciens , je veux ■ 
dire , Hérodote , Diodore de Sicile , 
Velleius P(jterculus , Mêla, Paufanias, 
Trog ue (5c plulieurs autres parlent des 
Amazones , on ne fçauroit révoquer en 
doute ce qu’ils en difent : ils les font ré- 
gner en Scythie lur les bords du Ther- 
modon , & font commencer leur Empire 
après la défaite de leurs maris qui ayant 
été chalTés de Scythie par une (édition , 
s’étoient emparés de la Cappadoce. On 
ajoute qu’une de leurs Reines , nommée 
Penthenlée , alla porter du fecours à 
Priam , & fut tuée'par Achille, {a)» 
Hérodote raconte comment les Grecs 
vainquirent les Amazones, dc la manière 
dont elles fe fauverent ; comme les Scy- 
thes les reconnurent après les avoir dé- 
faites , & tâchèrent de les apprivoifer en 
' leur envoyant des hommes les mieux 
faits de leur armée. Plutarque parle de 
(0 In Thef. leur irruption dans l’Attique (i) , & de 
la viftoire que Thefée remporta fur elles. 
Quintc-Curce nous apprend qu’une de 
leurs Reines alla voir Alexandre , de 
qu’elle demeura treize jours, avec lui. Je 

(«) Diodore, liv. }. parle des Amazones ^ui felignalcrent 
dans la Libye. ' 

" crois 
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croîs qu’après ces témoignages , & plu- 
lîeurs autres dont je ne me fouviens pas Dieux, 
prefenteraentjon ne fçauroit gueres dou- 
ter qu’il n’y ait eu autrefois des Amazo- 
nes. Mais fans les aller chercher dans des . . 

temps fi éloignés , on nous dit {a') qu’il 
y en a encore aujourd’hui dans.üne des 
Ifles Marianes. On ajoute que les hom- 
mes des Ifle^s voifines les vont voir , & 
remportent avec eux les enfans mâles, & 
n’y laifiênt que les fillles ; fans parler ici 
de ce vafte pays des Amazones , qui fut 
découvert il y a quelques fiécles dans le 
continent de l’Amérique méridionale. 

Comme la conquête des Argonautes Defccnddj** 

- J J*- la Troade,& 

arriva du temps de notre Héros , il ne prend la vUic 
manqua pas d’être de la partie ; cepen- deXroye. 
dant quelques Auteurs croient , comme 
nous l’avons ‘dit , qu’il n’alla pas jufqu’à 
Colchos,& qu’il defeendit danslaTroa- 
de pour aller chercher lé jeune Hylas , 
qui étant allé puifer de l’eau, s’étoit éga- 
ré {b) Ce jeune Prince, dit-on , qui étoit 
fils de Thiodamante Roi de Myfie, ayant 
été envoyé avec fes compagnons dans 
la Phrygie pour chercher de l’eau , fut , 
évoré par quelque bête féroce,ou noyé 

(.1^ P. Gobîen , dixième Recueil des Lettres édifiantes, 
i ib) Voyez ce que j’en ai dit dans la Lifte des Argonautes. 

TomeVlL £ ' 
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^u'deM- quelque ruilîeau. Hercule qui l’ai- 
Dicux. moit, defcendit pour le chercher, & fit 
L. 111. c* VI. retentir les rivages du nom de fon favorL 


(i) Virgil. 
Eclog. 6 . 


lût adjungit Hylam nama quo fonte reliChm 
Clamajfen{,ut iittut Hyla, Hyla omne fonavir(i). 

Quelque vraifemblancc que foit cette 
explication , M. le Clerc la rejette , & 
croit que le mot Hyla veut dire du bois; 
& que ce qui adonné lieu à la F able,c*eft 
que véritablement Hercule defcendit 
avecTelamon & fes autres compagnons, 
du Vaiflcau des Argonautes ; Sc étant 
allé couper du bois fur le mont Ida , ils 
en firent un VailTeau pour l’expedition 
de Troye. Le bruit que le bois faifoit ea 
tombant , de dont la forêt retentifibit » 
donna lieu à la fable que nous venons 
d’expliquer. Quoiqu’il en foit, il eft vrai 
que la ville de Troye étant alors fort en- 
dommagée parles inondations de la mer, 
on crut que Neptune qui en avoir bâti 
les murailles , fe vengeoit du perfide 
Laomedon. L’Oracle confulté apprit 
que pour appaifer le Dieu c|e la mer , il 
falloit expofer à un monftrc une fille du 
fang royal;& le fort étant tombé fur He- 
lîone fille de ce Prince , Hercule s’ofirit 
de la délivrer , moyennant un attelage 
de chevaux que Laomedon lui promit , 
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& il fut aiïez heureux pour y réuflîr : h £ r o $ 
mais le Roi n’ayant pas tenu la parole , 
il faccagea la ville , enleva Hefîone qu’il C- vi* 
fît époufer à Telamon , tua Laomedon , 

& donna la couronne à Podarce fon fils, 
à la priere de la Princefle qui le racheta, 

& qui pour cela fut appelle Priam. Ce > 
nionftre , au refte, qui ravageoit la ville 
de Troye , étoit la mer , qui faute de 
digues , inondoit la campagne , & avoit 
apporté la contagion jufques dans la ville. 

On obligea le Roi de promettre fa fille 
à celui qui arrêteroit ces débordemens. 

Hercule l’entreprit & en vint à bout , & 
c’eft ce qui donna lieu à la Fable Mais, 
pour le dire ici enpaflant cette conven- - 
tion doit s’entendre de quelques-unes des 
meilleures Galeres du Prince Phrygien, 
que ce Héros demandoit pour récom- 
penfe de fes fervices; & cette conjecture 
fe prouve non-feulement parce qu’il n’y 
a nulle apparence qu’il fe fût contenté de 
fix chevaux, pour avoir fauvéla ville de 
Troye , mais auflî parce que les Poètes 
difent que ces chevaux de Laomedon 
étoient fi légers qu’ils marchoient fur les 
eaux ; ce qui ne peut s’entendre que d’un 
Vaiffeau à voile, ou d’uneGalere.Tout le 
monde convient de cette expédition 
d’Hercule fur la ville de Troye ; mais 
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Héros Diodore (i) Croit que ce Héros la fit 
Dièux. avec les autres Argonautes : il ajoute 
L.iii.c. VI. qu’ils laifierent Hefione entre les mains 
(I) liv. x.£je Laomedon , jufqu’à leur retour ; 
qu’Hercule & Telamon l’étant allés re» 
demander , ce Prince leur avoit fait fer- 
mer les portes, & qu’ils le punirent delà 
maniéré que nous l’avons dit. 

Il n’eft pas difficile de comprendre es 
qu’a voulu dire Lycophron (2) , lorf- 
(i)Dans fa qu’il raconte que le monftre dont nous 
venons de parler , dévora Hercule , qui 
demeura trois jours dans fon corps & 
qu’il en fortit tout épilé. On voit bien 
que c’eft une mauvaife imitation de l’hifp 
toire de Jonas : ou plutôt , cette fable 
n’a d’autre fondement , finon qu’Hercule 
employa trois jours à élever des digues , 
& qu’on dit qu’il fe jetta dansle ventre de 
ce monftre , parce que lui & fes compa- 
gnons fe mirent dans l’eau pour y planter 
les pilotis ; ou bien , fi l’on veut fuivre 
l’idée de Palephate , qui dit qu’Hefione 
fut enlevée par un Corfaire , on peut dire 
qu’Hercule pour la délivrer fe jetta dans 
fon Vaiffeau , qui s’appelloit peut-être 
la Baleine, & qu’il y fut blelTé. 

N’oublions pas de dire que lesTfoyens, 
pour garantir Hercule de la fureur de ce 
jnonJ[tre , ^voiçnt fait un retrancfiçmçi^Ç 
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où U pouvoit fe retirer , quand il Tortoit 
de la mer pour le pourfuivre ; ouvrage Dieux, 
que le Poète attribue à Minerve , 

Déefle des Arts , & qui fubfilloit encore 
au temps du fécond fîége de cette ville. 

Ce fut là que Junondc Neptune allèrent 
fe placer pour être fpeftateurs du com- 


bat qu’ Achille donna après faréconcilia- 
tion. En fimjfam ces mots , c’eft Neptune 
qui parle à Junon (i) , i/ marche le pre- 
mier vers le lieu appelle le retranchement {■i') lUad liv. 


d'Hercule , que P allas & les Troyens 
avaient fait autrefois , afin quHl fe mît à 
couvert de la Baleine , quand ce monflre 
dévorant quitterait le rivage four le pour~ 
fuivre , Ù* fe jet ter fur lut. Ce retran- 
chement, où ce fort avoit été conftruit 


par les Troyens , pour fe garantir des 
courfes de ce Corfaire , & Hercule s’en 
fervit utilement. 


Je ne parle pas ici de plufieurs autres 
exploits dont on charge l’Hiftoire de no- 
tre Héros : les villes prifesjles Tyrans pu- 
nis;les Monftres domptés ; les Princes ré- 
tablis dans leurs Etats ;de nouvelles villes 
bâties dans plufieurs endroits;le cours des 
Kivieres ou détourné, ou remis dans fon 
lit ; de nouveaux chemins faits dans des 


lieux inacceflîblesjdes colonies tranfpor- 
tées dans differens pays , étoient , au 

Cii] 
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H O s rapport de Denysd’Halicarna(Te(i),les 
DieuT'. aftions les plus ordinaires de fa vie : mais 
L. iij. c. VJ. je ne fçaurois pafTcr fous filence , ce qui 
(,) li, J lui arriva au fiége de Melfenc , où il fit 
périr tous les enfans de Nelée ; & de 
Tue les en- douze qu’ils étoient il ne refta que 
fansdeNciée. J^gf^or qui etoit abfent. L’avanture 

du dernier qui fut tuéefl: finguliére , il fe 
( 2 ) In scutP. nommoit Periclymene. Hefiode ( 2 ) 
(J Un Argon. A pollonius ( 3 ) , & après eux Ovide (4), 
(+ .Met.i, II. qyg çç jeune Prince avoit reçu de 

Neptune le pouvoir de fe métamorpho- 
fer en plufîeurs figures. Il fe changea , 
félon eux , pour éviter les coups du re- 
doutable Alcide , en fourmi , en mouche, 
en abeille, en ferpent ; &',tout cela lui fut 
inutile : il crut pouvoir s’échaper des 
mains de fon ennemi en prenant la figure 
d’un Aigle : mais Hercule , félon les Au- 
teurs Latins , le tua d’un coup de flèche; 
ou félon les Auteurs Grecs , d’un coup 
(5\ Lylio de maffue (5") ; fable par laquelle nous 
Giraidi. apprenons les differents tours d’adreffe 
qu’employa le fils de Nelée pour fe ga- 
rantir d’une mort inévitable, dont fa fuite 
ne put le fauver. 

Hercule , au rapport d’Elien,faccagea' 
la ville de Meffene , pour fe venger du 
refus que Nelée & fes enfans avoient 
fait de l’expier d’un meurtre qu’il avoit 
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commis , & ce même Auteur ajoute qu’il ^ifjeiTu. 
n’épargna le jeune Neftor , & ne lui ren- Dieu*. ^ 
dit le Royaume de fon pere, que parce ‘ 

qu’il n’avoit pas été du complot de fes 
autres freres ; ce qu’il regarde comme 
une grande marque de gerierofité & de • 
reconnoiffance , fans faire attention que 
cet a£le de juftice , n’efface pas la cruau- 
té inouïe de ce Héros , qui facrifie un 
Prince & onze de fes enfans au refus 
d’une expiation dont apparemment il 
n’étoit pas jugé digne. 

Son combat à Sparte avec Hippocoon 
& fes enfans , qu’il tua pour venger la 
mort d’Oeonus fils de Lycimnius , frere 
de fa mercj'eft encore très-célebre dans 
Paufanias(i).Oeonus étant allé à Sparte. 

& pafTant devant la maifon d’Hippocoon, 
fon chien voulant le mordre , il lui jetta 
une pierre, & fes enfans étant accourus, 
l’affommerent à coups de bâton. Her- 
cule vint fondre fur eux ; mais ayant été* 
bleffé dans la mêlée, il fut obligé de fe 
retirer. Quelque temps après il revint 
avec main forte , maffacra Hippocoon;& 
n’ayant point trouvé Junon contraire à 
fa vengeance , il lui bâtit un Temple , & 
lui immola une chèvre ; d’où efl; venu le 
furnom de Junon Egophore , ou qui 
mange de la chair de chèvre , furnom 

C iiij 
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que lui donnoient les Lacédemonîeftf, 

Son combat à la lutte contre Eryx 
qu’il vainquit en Sicile , où il avoit rait 
palTer à la nage les bœufs de Geryonpar 
le détroit de Scylla , n’eft pas moins cé- 
lébré. Les conditions étoient que fi Her- 
cule étoit terrafle , fes bœufs appartien- 
droient à Eryx , & que fi c’étoit celui-ci 
qui fût vaincu, Hercule feroit maître du 
pays. Les Athéniens envoyèrent dans la 
fuite Dorycus prendre poflefîîon de ce 
canton de la Sicile , nomme l’Erycie à 
caufe d’Eryx ; mais les Egeftéens le 
mafiacrerent. 

Enfin Hercule après avoir pris un 
grand nombre de villes , & exécuté les 
travaux qu’Euryfil^ée lui avoit ordon- 
nés , devint amoureux d’Iolé fille 
d’Euryte , & ce Prince la lui ayant 
Ttfufée, il fubjuga rOechalie , enleva 
cette Princefle & tua le Roi. Etant 
de retour de cette expédition, il en- 
voya Lychas pour chercher fes habits 
de cérémonie , dont il avoit befoin 
dans un facrifice qu’il vouloit faire. Dé- 
janire jaloufe de Tamour qu’il avoit 
pour lolé, lui envoya ou un Philtre, 
qui le fit mourir , ou une tunique en- 
duite d’un certain bitume qui croiflbit 
près de Babylone , & qui lorfqu’il étoit 
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échauffé fe coloit à la peau : ou , fi ^ ^ 

1 J /l • J A OU OSTTU' 

on ne veut pas s eioigner des An- dIcuk. 
ciens, & fur-tout de Diodore , une 
tunique teinte du fang du Centaure Nef- 
fus , qu’il avoir tué d’un coup de flè- 
che , lorfqu’après avoir pafTé fur font 
cheval , fa femme Dejanlre au-delà du 
fleuve Evene à fon retour de Caly- 
don (a) , il voulut faire infulte à cette 
Princeffe ; & comme les. flèches d’Her- 
cule étoicnt empoifonnées , ainfi que 
nous l’avons dit, le fang qui fortit de 
fa playe l’étoit auflî , & ce Cavalier fit 
croire à Dejanire que cette tunique 
ferviroic pour empêcher fon mari d’ai- 
mer d’autres femmes. Quoiqu’il en foit , 
Hercule ayant pris certe tunique , tom- 
ba dans une maladie défefperée , tua 
Lychas (è) , s’en alla à Trachine , oü 
il s’étoit retiré depuis fon exil de Ca- 
lydon , obligea Dejanire à fe pendre ; 

(<») Il alloir à Trachine pour fe faire expier cîti meurtre 
d’Hunome , parent de font beau - pcre Oence , qu’il' 
avoit tué dans un feftin , ce qui l’avoit obligé de fe bannir' 
volontairement de Calydon, comme nous l’apprennent ApoN 
lodore & Diodore.- Pour aller de Calydort à Trachine il fal- 
loir traverfer le fleuve Evene, qui ne paflbit pas au milieu de 
b ville , comme l’ont crû quelques Auteurs ; car il l’auroit 
paflc là, ou fur un pont ou dans un bateau , fans avoir bcfoiiv 
du Cavalier Neflüs. 

(b) Qui fut jcité dans la mer ; ce qui a donné lieu à le 
changer en un rocher qui porta fon nom depuis ce temps-hw 
Ovid. Met. 1. 

Cv 
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^ude^ & ayant confulté l’Oracle fur fa ma^ 
Uieux. ladie , il n’en eut d’autre réponfe , 

qu’il devoir aller avec fes amis fur 
le monr Oeta, & y élever un bûcher^ 

Il comprit le fens de l’Oracle , & fe- 
rait en devoir de l’executer. Philofte- 
te alluma le feu où notre Héros fût 
brûlé. Ainfî mourut le vaillant Alcide f. 
environ trente ans avant la guerre de. 
Troye , comme je l’ai prouvé en éta* 
bliflant l’époque de l’expedition des 
Argonautes. Il n’étoit âgé que de cin- 
quante-deux ans (à). Quelques - uns 
croyent qu’il mourut à la cour de Ceyx , 

& qu’on alla brûler fbn corps fur le mont 
Oeta , à la maniéré du pays. Dejani- 
je ne lui forvécut pas long-tems : elle 
mourut à Trachine , & fut enterrée au. . 
bas du mont Oeta , près de la ville qui 
dans la fuite fut nommée Herculée , oui 
(i)' In. c<r- félon Paufanias (r) » étoit fon tombeau;. 

Toute r Antiquité convient aflèz de: 
la maniéré dont mourut Hercule; mais 
comme fa mort a donné lieu a une belle 
Tragédie de Sophocle , intitulée les. 
Trachiniennes , & à deux autres de Se- 
Bcque , fous les titres d’Hercule 
lieux, & d’Hercule fur le mont Oeta.,, 

M & Ifidoie,. h Chnnu.. 8Ercs Maneihon.- 
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nous devons nous y arrêter quelque Héros 
temps, Ovide fait recevoir à ce Héros °Dieu^ 
fur le mont Oeta le prefent fatal de iu,c.vi» 
Dejanire , & y meurt fans abandonner 
ce lieu ; mais Sophocle le fait aller à 
Trachine , où il arrive dans le temps 
que Dejanire venoit de fe percer le 
fein ; & là , dévoré par le poifon fe- 
cret qui le confume , il fait contre elle 
cette plainte remplie d’imprécations 
qu’Ovide rend très-bien , & Seneque , 
àfon ordinaire, avec beaucoup d’empha- 
fe & peu de bons fens. Ovide l’a mê- 
me embellie de cette belle penfée, 

. . r . Defejfa jubendo ejt 

Sava Jovis conjux , ego fum indefejjus agen£o.. 

La cruelle époufe de Jupiter s^ejl plutôt: 

lajféede m^impojer de rudes travaux , que: 

moi de les executer. Cicéron , ou félon 

d’autres, Attillius , ont jugé cette plainï- 

te digne d’exercer leurs plumes, & l’ont 

traduite en latin. Le Ledeur, né fût- 

ce que pour fe dédommager de la feche- 

refle des difcuflîons , ne fera pas fâché 

fans doute de la trouver ici en fran- 

çois (2) a^O entreprife inouie d’une (ijApoiidJi 

« femme ! ô Dejanire , feut-il que je fois ^''* 

» ta viûime l Non , jamais l’implacable 

Cvj 
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6o La Alythologte & tes FaBter 
H E R o s a Junon , ni le barbare Euryflhéc ne 
DiciX » m’ont été fi funelîes que la fille d’Oe- 
I-»iXLC*vi. »nÆds* C’efl elle qui m’a enveloppé 
» de cette fetale robe , comme d’un fi- 
» let tiffu par les mains des Furies î 
» voile affreux, poifon horrible ! il s’at- 
» tache à mon corps ; il me dévore les 
» entrælles , il pénétré jufques dans mes 
«• veines : mon noir feng bouillonne & 

» fe confume r mon corps brûlé par un. 

» feu invifible n’efl plus qu’un phantô- 
3» me. Quoi t ce que n’ont pu ni jes 
« armes y ni les Géants, ni les Centau- 
»res , ni la Grèce, ni le refte de l’U- 
» nivers que j’ai délivré de cent monf- 
»tres „ une femme feule l’a tenté, l’a 
«exécuté, Sc c’efl: par £ès mains que: 
«j’expire! O mon fils , rempliffez tout- 
„«te l’étendue de ce tendre nom^ Qu’une 
«vaine pitié pour une mete parricide 
« ne Pemporte pas. Allez , trainezeet- 
«•te Furie , livrez-la moi, &foyez le 
«fpeftateur de fon fuplice. Je veux ér- 
« prouver en ce moment qui vous pré- 
«ferez , d’elle ou de moi. Allez , dis-je ,, 
«ofez m’obéir, ayez pitié d’un pere 
«>digne d’être pleuré.. Miîer^le , je verfe 
»des larmes r moi , que perfonne n’en- * 
* «tendit jamais poufïèr un. gémiffement 
«dhos des plus ^eux sevexs t! 
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» Ah je rougis de ma foiblefle ! Appro- 
» cbe , mon fils , fois témoin de l’ex- 
»cès de mes maux. Voici mes entrail-^ 
» les. Peuple, regardez ce corps fi cuel- 
*> lement déchiré. Ah quelles convul- 
» fions ! quelles fiammes ! quel renou- 
»vellementdc fupplices î Jupiter, pré- 
» cipite-moi aux enfers : lance tes fou- 
»dres pour m’écrafer. Mes playes fc 
» r’ouvrent ; je luis dévoré ; quel tour- 
»ment î O forces de mon bras jadis ü 
» vantées , qu’êtes-vous devenues ? O 
» mains ce bras don les efforts ont tiré 
»cebere des enfans, eft-cc vous qui avez 
3> étouffé le Lion de Nemée ? OuiyVoici 
arce bras qui a coupé les têtes renaiffan- 
3B tes de l’Hydre , ce bras qui a domp- 
aa te les Centaures , ce bras dont les 
39 coups ont abbattw le Sanglier d’Ery- 
s» manthe , ce bras qui a mis en pièces 
39 le Dragon depofitaire des fruits d’or , 
» ce bras enfin , qui s’cll fignalé par 
39 des exploits innombrables , & que nuB 
«mortel n’a pu défermer. Le recon'- 
39 noilTez-vous ? en quel trifte état le 
39 voyez-vous réduit \ brifé déchiré , 
39 atcnué par un poifon fecrct, il lan- 
39guit ,.il n’eft plus reconnoilTable : Fils 
«o de Jupiter de d’Alcmene |, ( quels 
»aorasl- ) ie deviens la vidirae d’une 
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époufe. Mais quand je ferois 
Dieux. » anéanti , je fçaurai en tirer ven- 
l.iii.c vi.»geance. Quelle vienne donc, & 
a» qu’elle apprenne à l’Univers qu’Her- 
» cule , tout mort qu’il paroit , eft en- 
» core le fléau des impies ». Il faut ajou- 
ter y lo. que Sophocle ne dit pas que 
Neflus donna à Dejanire fa tunique enr 
fanglantée , comme le dit Ovide ; mais 
de fon (ang empoifonné par les flèches 
d’Hercule , en lui enjoignant de le te- 
nir dans un lieu bien fermé ; Sc que 
ce ne fut qu’au temps que Dejanire 
apprit l’infidélité de fbn mari , qu’elle 
en enfanglanta une tunique pour la lui 
envoyer. Une jaloufe précipitation l’em- 
pêcha de faire toute l’attention aux 
précautions du Centaure ; & comme 
elle fe reflbuvint après le départ de 
Lychas que le flocon de laine , dont 
elle s’étoit fervie , pour enfanglanter la* 
tunique , porté au grand jour s’étoit en- 
fiam mé , elle foupçonna que ce fang; 
ëtoit plutôt un poifon , qu’un philtre 
pour ramener le cœur de fon époux , 
dont elle apprit en même temps les 
cruelles douleurs , & elle fe perça le 
fein fur fa couche nuptiale. 

20. Que , fuivant Ovide & d’autres 
AacieDSj^ce fut Fhilodete qui alluma 
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Expliquée f par PHtJïotrt^ 6^ 
îc bûcher qui confuma Hercule ; au 
lieu que dans Sophocle , c’eft Hilus fil» 
de ce Héros , après s’y être engagé par 
ferment, fur l’alTurance quec’étoit l’ordre 
des Dieux , & qu’il ne fçauroit êtrecou^ 
pableenvers eux enobéiflantà fonperc, 

5 °. On voit aifément dans les deux 
Tragédies de Seneque que ce Poëtç^ 
a abandonné la noble fimplicité de So- 
phocle pour fuivre cet cnthoufiafme 
guindé, où jette quelquefois le faux 
bel efprit. Mais il faut obferver en mê- 
me temps qu’après avoir fait paroître 
dans l’une. Hercule bizarrement fu- 
rieux , il le fait mourir dans l’autre ^ 
d’une maniéré tendre & douce , aprè» 
avoir adre/Té à Jupiter fon pere la priè- 
re la plus touchante , & la plus rem- 
plie de beaux fentimens. 

Hercule avoit eu un grand nombre 
d’enfans , tant de fes femmes , fçavoir , 
Megare y Dejanirc , lolé , Omphalé 
Reine de Lydie chez laquelle on dit 
qu’il avoir filé , parce qu’il y avoit me- 
né unq vie fort voluptueufe ; que le 
fes MaitrefTes qui furent en grand nom- 
bre; & comme plufîeurs Peuples fe glo^ 
rifierent dans la fuite d’en defeendre > 
il eft bon de nommer quelques-uns des 
plus connus de fes âs. D’Omphale 
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Hïros Reine de Lydie , il eut Agefilaüs (a) f 
'’oieiw.' defccndit Croefus ; d’Epicafte fille 
1 . 111, c. VI. d’Egée , TheflTala: de Parthenope fille 
de Stymphale , Everès : d’Augé fille 
d’Alciis, Telephc : d’Aftioebe fille de 
Philantc , Tlepoleme : d’Aftidamie fille 
d’Amintor , Etefipc : d’Orebonoé fille 
de Pelée, Pafoémon : de Mcgare fille 
de Créoii , Therimaque , Deicoon , 
Créomiade , & Deïon : de Déjanirc 
fille d’Enée , Hilus qui époufa dans la 
fuite lolé , Etefipe ôc Glicizone ; fans 
parler des cinquante fils qu’on dit qu’il 
eut des cinquante fiUesde Theftius ; ce 
qui paroît une fable, ainfî que ce qu’on dit 
des enfans qu’il eut d’Hebé après fon 
Apotheofe. Je crois même que plufieur» 
fe firent honneur dans lafuite , fans au<* 
cun fondement, de def-cendredeceHe> 
fos (Z»). Car les An-ciens en nomment 
un fi grand nombre , qu’illefl: impoffible 
de les ralTembler tous ici. 

Telle eft rhiftoire d’Hercule , char- 
gée , comme on voit , de plufieurs avan>* 
tures étrangères. Il eft même difficile 
de concevoir qu’un feul homme ait fait 
tant de voyages ,, & exécuté tant d’en** 


( m ) Selon Pàlephate , il fe nommoirLaornedon . ou félon 
4’autres Lamon.. 

(^) Voyez fur 1er en£un d’Hercule , Lyllo Giraldi.- 
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treprîfes. On doit cependant remarquer 
qu’il e'toit toujours accompagné de plu- 
fieurs perfonnes , menant avec lui , com- 
me le remarquent Diodore & les au- 
tres anciens Auteurs , les troupes d’Eu- 
ryfthée ; & on a mis fur fon compte 
tout ce qui a été exécuté par fes or- 
dres. Je fuis même perfuadé que l^s 
voyages d’Afrique & d’Efpagne , avec 
toutes leurs avantures , doivent re- 
garder l’Hercule Phénicien ou l’E- 

f yptien , qui vivoit vers le temps de 
ofué , long-temps avant Te Héros 
Grec (<î) ,ainfi que ces fameufes colom- 
nes qu’il lit élever près de Cadis {b). 
On doit penfer la même chofe du voya- 
ge des Gaules & d’Allemagne , où ap- 
paremment ce Héros n’a jamais été. 
C’eftauflî l’Hercule Phénicien qui trou- 
va l’art de teindre en pourpre , fon chien 
ayant par hazard mangé d’une herbe^qui 
lui rendit la gueule toute rouge. 

( 4 ) Auffi les cérémonies de fon culte dont on fe fervoit I 
Tartefe , étoient Phéniciennes : Phenicn ritu colitur ; The- 
ipps ntn efl Dem , Jèd Tyriomm. Appian. in Iber. 
Diodore & Mêla difent la même chofe. 

(A) Bochart , Chan. 1. i. c. 9 . croit qu’une fîmple équi- 
voque a fait prendre dans la fuite ,poiir deux colomnes les 
montagnes d’Abyla & de Ciilpé , dont l’une eft en Afrique 
& l’autre en Efpagnefur le Détroit de Gibrahac. Si eJa eft, 
1 infeription dont nous avons parlé , aura été trouvée fur les 
colomnes du Temple d’HercuIe à Cadis , qui félon Pbilof- 
jttate étoient d’or , & félon Strgbon» de brome. 
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66 La Mythologie & les Fables 
M. Loerker attribue cette invention 
à Jofué & à fon Compagnon Caleb , 
dans fon voyage de la Paleftine , fon- 
dé fur ce qu’en la langue Phénicienne 
Caleb veut dire un chien : auffi Vof- 
fius croit-il qu’Hercule eft le même 
que Jofué. On doit détacher auflî de 
l’^iftoire d’Hercule plulîeurs autres 
aêlions, comme fon combat avec les 
Géants , qui regarde l’Hercule Egyp- 
tien , ce grand Général des troupes de 
Bacchus ou Ofiris ; combat arrivé cer- 
tainement plufîeurs fiécles avant la naif- 
fance du fils d’Alcmpne. On doit p en- 
fer à peu près la même chofe de l’a- 
vanture de Promethée , & générale- 
ment de toutes celles dont la Grèce 
n’a pas été le théâtre. 

Enfin nous devons dire que tout ce qui 
fe faifoit de grand dans ces temps hé- 
roïques , étoit attibué à Hercule; c’eft 
à-dire , à la force & à la valeur : ain- 
fi la réparation de Calpé & d’Abyla , 
la défaite des Géants près d’Arles, le paf- 
fage des Alpes, alors impraticable:tous ces 
grands événemens , étoient mis fur fon 
compte. On difoit apparemment de celui 
qui étoit Ibrti de ces avantures ; c*efl un 
Hercule , comme on dit aujourd’hui , 
ç’eÆ un Samfon , un Çefar ; ainfî il 


Digitized by Googk 



'Expliquées far PHiJîotre. 6y 
très-difficile de bien diftinguer ce qui heros 
appartient à chacun de ceux à qui les 
Anciens donnent le nom d’Hercule : l. m.c. vi. 
chaque Nation même , fe fit un Her- 
cule du plus fameux de fes Heros , com- 
me nous l’avons dit au commencement 
de cette Hiftoire , & on les a confon- 
dus dans la fuite. Mais dira-t’on , que 
veulent dire les Poètes , lorfqu’ils ra- 
content qu’ Hercule voulant combat- 
tre dans les Jeux Olympiques , & per- 
fonne n’ofant fe préfenter , Jupiter lui- ' 
même lutta contre lui fous la figure 
d’un Athlete ; & comme après un long 
combat l’avantage fut égal de deux cô- 
tés , ce Dieu fe découvrit & félicita fon 
fils fur fa force & fur fa valeur ? 

Nos Mythologues répondront que 
les Poètes ont fait allufion dans cette 
Fable, au combat myfterieux de Jacob 
avec l’Ange du Seigneur , qui fe décou- 
vrit le matin après avoir lutté toute la 
nuit contre lui , & lui donna le nom 
à'ifraèl , qui veut dire fort ; & certai- 
nement la reffemblance cft grande : les 
Grecs d’ailleurs n’oublient rien des Hif- 
toires étrangères pour embellir celles 
de leurs Heros. Ce qui rend leur con- 
jeélure plus vraifemblable , c’eft que' 
cette Fable ed rapportée par Lyco- 
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Héros phron ( I ) , qui vivoit fous le régné de 
Prolemée Philadelphe , & qui par con- 
L.iii.c.’vi. féqucnt pouvoit avoir lu laGenefe dans 
(i) Dans fa^^ Traduâion des Septante , ^i fe fit 
Caffandrc. fous le régné de ce Prince. On doit 
penfer de même , ajoutent ces Auteurs , 
de ces pierres que l’on dit que Jupiter 
fit pleuvoir fur des Géants qui com- 
battirent contre Hercule , puifque cela 
reffemble fort à une pareille hiftoire , 
écrite dans le Livre de Jofué (i). Pom- 
(O Ch. lo. ponius Mêla ( 2 ) parle ainfi de cet évé- 
(a)L. a.c.5. nemcnt au fujet de Lacrau , près d’Ar- 
les , plaine couverte de pierres , & 
qu’il appelle : Lapidum campum (a). 
Hercule combattant contre Albion & BeU 
gîortffils de Neptune , Ù* ayant épuifé 
J on carquois , s^adrejfa à Jupiter , qui les 
terajfa à coups de pierres. Il y en a en 
effet une ft grande quantité en cet endroit, 
qu’on croiroit qu’il en ejî tombé unepluye. 

Mais fans obliger le Lefteur à croire 
que les Poè'tes ont tiré ces idées de ce 
qu’ils avoient lû dans nos Livres faints , 
dontpeu d’entre eux ont eu connoiffance, 
je crois qu’on peut expliquer la première 
Fable , en difant que quelque Prêtre de 

(<<) Heradem contrée ^Ibianem C7 Belgiona Keptnni liberu 
^ d'tmicnntem , enm tcla. defedjjent , ab invocato Joue , adjHtHm 
imhre Ufidnm ftrttnt ; credus füûÿe j adeo nutUi injfitn C? l*' 
tà jacent. 
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Jupiter combatit contre Hercule avec 
un avantage égal , & qu*on ajouta que 
c’étoit ce Dieu lui-même, pour augmen- 
ter la valeur , que ce Héros fit paroître 
dans les Jeux Olympiques. Pour la fé- 
condé, je crois que ce qui y a donné lieu, 
c’eft que dans l’endroit où les Poëtes 
prétendent que ce combat fut donné , il 
y a une fi grande quantité de pierres, qu’il 
paroît qu’elles y font tombées du ciel , 
les lieux voifîns n’en étant pas au/îî rem- 
plis. Cette plaine,pourle dire enpaffant, 
nourrit d’excellens moutons , qui déran- 
gent avec les pieds les petites pierres 
dont elle eft couverte , & qui cachent 
quelques brins d’herbe. 

Pour ce qui eft de la Fable qui dit que 
le même Hrcule combattjt avec Apollon 
pour le Trépied de Delphes , elle n’eft 
fondée que fur ce que ce Héros étant allé 
confulter l’Oracle de ce Dieu au fujet du 
meurtre d’Iphitus ; & la prêtrefle nfe lui 
ayant pas rendu une réponfe favorable , 
il enleva le Trepied du Temple malgré 
les Prêtres qui s’y oppofoient ; mais la 
Pythie lui ayant reproché qu’il ne mar- 
choit pas fur les traces de l’Hejculc 
Egyptien dont il avoit fait fon modèle , 
il fut touché de fes paroles, <5c le lui remit 
çntrç les maios, 

I 
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Expliquées par PHîJîotre* 7 1 
dit beaucoup d’injures , dont il n’avoit Héros 

r • - • /* > OU denu- 

lait que rire ; ainli on crut qu on ne pou- Dieux, 
voit mieux l’honorer, que de les repeter l ui. c. vr. 
dans fes facrifices(i). Au rapport d’A- (,) Laâance 
thenée les Phéniciens oflProientà Her- i>iv. inft.1,1. 
cule des cailles en facrifice (2) , & difoit (o L.y. c.n, 
que cette coutume venoit de ce que ce 
Héros ayant été tué par Typhon, lolaüs 
lui rendit la vie avec l’odeur d’une caille; 

Fable fondée , fi nous en croyons Bo- 
chart (5) , fur ce qu’Hercule étoit fujet (o dc am« 
au mal caduc, comme quelques Auteurs 

O ^ /• • I» C* I y» 

nous rapprennent , & qu on le faifoit rc- 
venir en lui faifant fentir une caille, dont 
l’odeur , au rapport de Galien (^) , eft un 
remede utile à ce mal. 

Il 'ne faut pas oublier de dire ici que 
le Peuplier blanc étoit confacré à notre 
Héros. Servius interprétant ces vers où 
Virgile appelle' cet Arbre le Peuplier 
ef Hercule , raconte la Fable qui dit que 
lorfque ce Héros defeenditaux Enfers, 
il fit une couronne de feuilles de Peuplier 
ôc que ce qui touchoit la tête , prit , ou 
plûtôt confèrvala couleur blanche , pen- 
dant que la partie de la feuille qui étoit 
en dehors , fut noircie par la fumée dont 
ce trifte fejour eft rempli ; ce qui veut 
dire que ce Héros trouva en Thefprotic, 
dans le Royaume d’Aidonée , où il 
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H E n O s voyagea , de ces fortes de Peupliers , de 
^Dieux!* <ju’il en fit porter dans la Grece , comme 
L. iii.cvi. Paufanias nous l’apprend (i) , ayant af- 
(0 In Eiia- fcâé depuîs ce tempS'là d’en porter des 
cis priorib.id- couronnes ; & c’eft ce qui fait dire à 
Ovide. 

4 > > . 

AuJitJ es hirfutos mitrâ redimîre capillot i 
Aptior Herculeâ populus alba comâ 

Enfin il eft bon de remarquer avec Hé- 
rodote , qu’il y avoit quelque différence 
entre le culte qu’on rendoit à Hercule , 
qu’ils nommoient Olympien, & celui du 
fils d’Alcmene ; c’eft-à-dire , que l’on 
facrifioit à l’un comme à un Dieu , & 
qu’on rendoit feulement à l’autre les hon- 
neurs dûs aux Héros , comme on l’a déjà 
dit. 

Avant que de finir l’hiftoire d’Herculc, 
dont je viens de rapporter les avantures, 
il eft à propos d’expliquer les differens 
noms que les Poètes & les Hifioriens 
lui donnent. 

Celui d’Alcide lui fut donné , fuivant 
, quelques-uns , ou du nom de fon ayeul 

qui s’appelloit Alcée,ou félon les autres j 
à caufe de fa valeur , & de fa force. Ce- 
lui d’Hercule , à l’occafîon des deux fer- 
pens envoyés par Junon, & qu’il tua dans 

foa 
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fon berceau ; car ce nom figni fiant la 
f[loire de Junon ^ ÙTre Tiish''^.s rj à 
laude Ù“ celtbritate Junonh , c’efi comme 
fi on avoit voulu marquer par-là , que les 
perfécutions .de cette Dëcfîc le ren- 
droient recommandable à la poflcrité. 

On afiTiire que ce fut la PrctrciTc même 
qui lui donna ce nom. 

Olaüs Iludbek qui prétend trouver 
dans la S'uede fa patrie,& dans l’ancienne 
langue de ce pays, l’origine delà plupart 
des Divinités du Paganifme , rapporte 
une conjeûure fort vraifemblabie de l’é- 
tymologie du nom de ce PIcros , qu’il • 
fait venir de Hrr, armée , S<.Ktdle,c\\cï ; 
cc qui convient fort bien à Hercule : 
mais nous ne fçaurions déterminer fi c’efl 
là l’origine du nom de ce Héros, ou fi l’on 
ne doit pas’ plûtôt dire, que ce grand 
Guerrier ayant porté fes exploits jufqucs 
dans le fond du Nord, & s’étant fait con- 
noître dans la Celtique , la Germanie & 
la Scythic , comme plufieurs anciens Au- 
teurs le d fent , on a donné dans la fuite 
le nomd’Hrrc«/eaux grands Capitaines, 
ôc retenu ces deux mots, lier & Kidle , 
pour fignitîer un chef d’armée. On ne 
fçauroit donc admettre la conféquence 
, que* ce Sçavant en tire; que c’eil; des 
Scythes que les Grecs ont pris ce nom , 

Tome FIL ' D 
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Héros puifqu’on peut dire également que c’eft 
7)ic»x*' Grecs que les pays du Nurd l’ont 
• iii.c.Vi. emprunté. ' 

Quelques Auteurs le nomment Tyrin- 
thius , de la ville de Tyrinthe , où il fut 
élevé : Baraïcus , d’une ville d’Achaïe 
de ce nom , célébré par l’Oracle de ce 
Héros. La maniéré dont fe rendoit cet 
Oracle étoit fingulierc. Après que ceux 
qui venoient le confulter- avoient fait 
leur piiere dans le Temple qui lui étoit 
confacré , ils jettoient au hafard quatre 
dez , fur les faces defquels étoient gra- 
vées quelques figures, dcilsalloient en- 
fuite co^ulter un Tableau , ou ces hiéro- 
glyphes étoient expliqués, prenant pour 
la réponfe du Dieu , l’interpretation qui 
Tépondoit à la chance qu’ils avoient 
amenée. 

On le nommoit auflî Thaftus , d’une 
ville decc nom, bâtie dans Plfle deThalTe, 
qui cft dans la Mer Egée , par les Phé- 
niciens qui fortirent de Tyr pour, aller 
chercher Europe , comme nous l’appren- 
nent Hérodote & Paufanias. Les habi- 
tans de cette Ifle regardoient ce Héros 
comme leur Sauveur ; & l’on trouve , au 
rapport de Revelin , des monnoyes où 
on lui donne ce titre. Ce même peuple ,«• 
Suivant Paufanias, avoit dédié 4 Hercule 
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dans la ville d’Olympie \me Statue d’ai- 
rain de dix coudées de haot^, fur un pied Dieux 
d’eftal de même métal. Si le Pere Tour- i~iu*c.vi. 
nemme prouve un jour ce qu’il avance( i ) 
que la plûpart des Héros de l’Antiquité 
n’étoient que des copies infidelles' du Trévoux. 
Meffie , connu de toutes les Nations par 
un reûe des traditions qu’ils avoient dé- 
figurées , il n’oubliera pas fans doute de 
parler de l’Hercule Sauveur , honoré 
par un peuple qui félon Paufanias & Hé- 
rodote , étoit originaire de Tyr enPhc* 
nicie , pays fi voifîn de celui où avoient 
vécu les Prophètes qui ont tant de fois 
fait mention du Meflîc. 11 parlera auflî 
fans doute des traits dereffemblanceque 
l’on trouve dans Seneque (2) : & il faut 
avouer que fi ce Poète Tragique n’a pas 
pris les idées magnifiques dont il embellit 
le récit de la mort de ce Héros fur le 
mont Oeta , des relations qui étoient ar- 
rivées à Rome fous le regne de Tibere, 
de la mort du Sauveur fur le Calvaire , 
on a de la peine à comprendre ce qui 
peut avoir ainfi elevé fon imagination. 

Le nom de Melius fut donné à Her- 


cule , ou parce qu’il avoit enlevé les (3) 
Pommes d’or du Jardin des Hefpc- ’j, j. 
•rides (3) , comme le difent quelques GiraWi, Z,** 
Mythologues (q) j ou parce qu’un bœuf 

D ij 
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vouloit immoler (<?), s’étant échapé, 
Difux. on en repréfenta un , en petit , avec une 
L. 111. c. VJ. pomme à laquelle on ajouta des pieds & 
des cornes , félon la maniéré de ce tenips- 
là, d’imiter ou avec de la pâte, ou autre- 
ment , les Viftimes , lorfqu’elles man- 
quoient. 

Celui de Mufa^etes , qui veut dire 
compagnon des Mufes , lui fut donné 
parce qu’on Thonoroit d’un culte com- 
.mun avec celui de ces doftes Sœurs. 
Les Hifeoriens rapporterit que fulvius 
-fit bâtir dans le Cirque de Flaminiusun 
Temple à Thonneur de ce Héros & des 
f I^Eur^eniuJ neuf Mu Tes (i), & on le trouve repré- 
apid iji. Gf avec elles dans d’anciens monu- 

YtilduV!* . 'Il 

t') .spon JTicns (2). L’ancien Auteur qui parle de 
7.1, fi. Erxd. ce Temple de Fulvius, dit que ce qui 
l’avoit porté à le faire bâtir , c’eft qu’é- 
tant Gouverneur dans la Grece , il avoit 
appris que ce Héros étoit le compagnon 
& le conducteur des Mufes : Ædtm Her- 
culis Ù‘ Mujarurn in circo Flaminio Ful- 
, vius ille , noùilior ex pecunia Cenforia^ fe- 
ett, non id modo fccutus quod ipfe litteris 
- Ô* FoetÆ arniclnà duceretur , fed 

in Grxcia cum eJJ'et Imperator , acceperat 

<a) T*olIux a-t que c’écoit un mouton, & il .ijoiite que 
lîc^otie on avoit accoutumé depuis ecttc avaïuurp de Iqifn 
ott?ir dci fsctificuc. 
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Ù" Herculem Mufûgetem ejft , hoc ejî, co- 
mnem ducemque A 4 ufarum. Cet Auteur Dieux, 
eft , félon Lylio Gïraldi , Eumenius ; & 
il dit ce que je viens de rapporter dans 
une Oraifon intitulée , de ir,Jlaurandis - 
Schojis. 

Suétone (i)& Ovide (2) parlent auf-<Or«./r«,r/** 
fi d’un Temple que Martius Philippus [j) 
dédia à Hercule & aux Mufes ; & Plu- 
tarque (3) dit que l’origine de cet ufage 
venoit d’Evandre, qui par reconnoilTan- 
ce pour ce Héros qui lui avoit appris 
quelques fciences , voulut joindre fon 
culte avec celui des Déefles qui y pré- 
fidoient. Mais je crois que la véritable 
raifon de cet ulage venoit de ce que ©c 
Héros étant parmi le Phéniciens le fym- 
bole du Soleil, les Grecs confondirent 
avec leur Apollon, l’Hercule de ces an- 
ciens Peuples, & l’appcllerent Mufage- 
. tes. Quelques perfonnes fc font imaginé 
que la raifon pour laquelle on avoit don- 
né ce nom à Hercule , pouvoir venir de 
ce que les Mufes étant des filles , dont 
la timidité eft ordinairement le partage , 
on le leur avoit donné pour compagnon, 
afin que la valeur de ce Héros les raflfu- 
rât contre l’infolence de ceux qui , à l’i- 
» mitation de Pyreneus , auroient voulu 
eur faire infulte : mais fans examiner fi 

Diij 
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78 La Mythologie & les Fables 
cette ingétiieufe conjedure eft bien fon- 
dée , & fi ces fçavantes*filles enflent été 
bien en fûreté fous la proteftion d’un 
Héros tel qn’Herculc , noüs continue- 
rons d’expliquer les autres noms qu’on a 
encore donné à ce demi Dieu. 

Celui de Myagrus , ou Chafle mou- 
che , lui fut donné ainfi qu’à Jupiter , 
pour les raifons que j’en ai déjà rappor- 
tées.Celui de Polypkagus,de Pamphagus, 
ou deBuphagusjà. caufe de fa gourmandi- 
fe,quiétoit figrande, que les Argonautes 
le firent fortir de leur Vailîeau, comme 
nous l’avons dit, parce qu’il dévoroit tou- 
tes leurs provifions.On raconte que ceHe- 
ros ayant un jour enlevé des bœufs à un 
Payfan nommé Thiodamas (æ), il en man- 
gea un entier dans un feul repas , comme 
je l’ai déjà remarqué; auffi avoit- il trois 
rangs de dents , au rapport du Poëte Ion. 

Celui de Cynofargès , à caufe de l’a- 
vanture que je vais raconter. Un citoyen 
d’Athenes, nommé Dydimus, ou-Dio- 
mus , félon Stephanus & Hefychius , 
voulant offrir un facrifice à Hercule , un 
chien blanc faifit la viftime & l’emporta. 
Comme Dydime ne fçavoit à quoi fe re- 
foudre ) il entendit une voix qui lui or- 

(a) Comme cette avantiire s’<5tott pafTee à Linde tlans l’Ifle 
4e Riode , or awaraa Hcïtuk Lindhu. 
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donnoit d’élever un autel dans l’endroit 
ou le chien s’étolt arrêté , ce qu’il exé- 
cuta , donnant à Hercule, comme le dit ^ 
Herychius , le furnomde Cynofargès , à 
caufe de ce chien blanc. , Platon dit ce- 
pendant que ce Héros fut ainfi appelle , 

' du nom de ce citoyen (rti). 

Sur un vafe déterré à Malthe,& envoyé 
en 173 3. à M. le Cardinal de Polignac, 
retrouve Pépithete 6 ’ Arçhegetes, don- 
née à Hercule ; ce mot /îgnifie Dux , 
Princeps. Malte avoit reçû une Colonie 
de Cathaginois , venus de Tyr ; Sc Her- 
cule étant la principale Divinité des 
Tyriens , il n’eft pas étonnant qu’ils lui 
ayent donné cette épithete ; mais il elf 
fingulier qu’aucun Auteur ancien n’en 
ait parlé , & que ce monument fpit le 
feul qu’on ait déterré, qui nous l’ait ap- 
pris , pendant que Thucidide dit qu’Â- 
pollon avoit dans l’Ifle de Naxe un Au- 
tel & un' culte, fous ce titre particulier 
d'^Archegetes ; & que nous voyons dans 
Goltzius que les anciens habitans de T aor- 
mina , originaires de Naxe, des débris 
de laquelle leur ville avoit été formée , 
mettoient fur leur monnoye la tête d’Ar 

(rf) Confiiltez Paufaniat , In Quiets , Sc Hcf/chiul f^ui 
parlent du Tem^'h d’Heriule Cynofargès. 

i D iiij 
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Héros 
ou demi- 
Dicnx. 

.111. C.VI. 
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polîo*' avec la même épi thcte : mais il ar- ■ 
DicMx. rive fouvent qu'une Médaillé , une Pier- 
L.i.i.c. VI. j.g gravée, ou tout autre monument , 
nous apprennent tous les jours des faits 
connus dans l’Antiquité , que nous igno- 
rerions fans leur fecours. 

On' donnoit encore à Hercule l’épi- 
theie de Somnialis : on n’ignore pas 
qu’il y avoit des Dieux particuliers qui 
préfidoient aux fonges , & qu’on appel- 
loit , Dti fomràales, & qu’ils avoient des 
MIniftres prépofés pour leur culte. M. 
Spon dans fes P/Ielanges d’Antiquité , 
rapporte une Infcription , copiée à Flo- 
rence dans le Palais Strozzi , ou il cfl par- 
lé du culte d’Hercule, comme d’un Dica 
qui préfîdoit au fommeil : 

Cultores Herculis Somnialir, 

Il n’eft: pas aifé de devenir la raifon 
pour laquelle on croyoit que ce Dieu 
préfidoit aux fonges ; mais il n’en eflpas 
moirrs certain qu’on le croyoit , & qu’on 
envoyoit les malades dormir dans fon 
Temple, pour y avoir en fonge l’agréa- 
ble préfage du rétablilfement de leur 
fanté. 

Les Sabins nommoient Hercule Sanç-: 
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tus , Saint ; comme le dit Virgile , en par- 
lant de ce Héros (a) : 


Héros 
ou deini- 
Dieu«. 


Il y a des Auteurs qui confondent le 
nom de Sanéhts , avec celui de Sangus » 
donné par les Sabins au même Dieu. 
Les Romains lui avoient élevé une Sta- 


tue avec cette infcription. Semoni San- 
^o,qui a fait croire àfaint Juftin, quec’é- 
toit celle de Simon le Magicien. Le nom 
de Médius Fidius fut donné à ce Héros 


par le même peuple, pour marquer qu’il 
étoit fils de Jupiter ; car c’eft la meil- 
leure interprétation qu’on puifie donner 
à ces termes barbares. Feftus Pompeius 
eft de cet avis dans Lylio Giraldi , qui 
croit que ces mots font compofés de 
ceux de Dios , nom de Jupiter , & de Fi- 
lius , les Anciens changeant fouvent / en 
d. Un paffâgc de Varron , rapporté par 


(4). .... Et Lct! tjHem SunSnm voce cMtbant 
t/iuRorcm gentis. Æneiil. t, 

•- Ovide die la même chofe. 

fljç/crebum Konas SanBo, Ftdione referrent, 
tibi , Sumipater ; lune mihi Sétnciin ait : 

CHicunnfue ex illis dederit , ego munns habebo j 
tiomina terna fero,ju vohtere Cures. 

Hune igitur veleret donarunt xde Sabini, 

Inejue Huirinali confiituere juge. FalU 
Properce dit auffi , 

Salve fanBe Pater; eut non favet ajpera funo. 

On trouve aufli d’ancienne» tnkri j tionj,où cette C{Aherr 
lui efl donnée , 

HeriuU parijèro , suviBof fxi^clo* 

V. Gnuex. , 

Dv 
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*oiHemi- Mythologuc , Confirme cette conjec- 
Dieux. ture {a). 

L.iii. c. vr. Poètes appellent auflî quelquefois 
Hercule Trivefperum y pour marquer que 
la nuit où il avoit été conçu , en avoit 
duré trois , comme nous l’avons dit après 
Plaute. 

On trouva en Zelande une infeription 
qui portoit, Herculi Aîaguzano.N 
cfl fort embarraffé de ce mot là , & il 
trouve que Goropius n’a eu aucune rai* 
fon de le changer en celui de Mareufa^ 
no , du mot marc , qui veut dire , borne » 
en langue Gothique ; mais Olaüs Rud- 
bek qui entendoit mieux cette langue , 
que Goropius & Voflîus , dérive heureu- 
fementee mot yAcma , valere j ôcmageo , 
•vis , potejlas ; ce qui convient mieux à ce 
Héros ; qui n’a jamais été le Dieu des li- 
mites (é>). 

Je ne répété pas ici ce que j’ai dit , que 
chaque Peuple avoit fon Hercule ; les 
Egyptiens avoient nomme le leur Ozo 
chor,ouChon.C’eft lui, fi nous en croyons 

U) Undc fuh DU Dius Fidms ; i»de e]»s teBmm pei- 

firalnm ut •videatur dèvum , id ejl ■, cectum. Sjÿdam argent 
fub ttBo {-fr hmn€ dejvrurt tptrtere. Filius Diiim Fidium dice- 
téüiSinntfiliminrtGraei Alt ffKVftr Cajlorem -, CT p»t^ 
tdt huHc e0e Sd»Bum , ex Sabina lingua , Herculrm k Gw*. 

(Ai V/oyc» ce oui a été dit de c« Hercule Magufan , Te** 
V;Liv. 7. * ' 
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Diodore , qui étoit. Général des trou- 
pes d’Ofîris , & qui félon un ancien Au- Dieux, 
teu r, donna fon nom aux Peuples d^Ita- ^*^*^*^* '^^* 
lie , dont il avoit purgé le pays de quel- 
ques Tyrans ( 1 ) . Les Crétois le furnom- ) Amio- 
moient Idéen , du mont Ida qui efl; dans pWs^pui 
leur Ifle. C’étoit cet Hercule , fi nous 
en croyons Diodore de Sicile & Paufa- 
nias, qui avoit inftitué & célébré le pre- 
mier les Jeux Olympiques long-tems 
avant la nallTance d’Alcide , qui les cé- 
lébra aufiî à fon tour. 

Le dernier des Auteurs que j% viens 
de nommer , parlp auflï d’un Hercule 
de Canope , ville d’Egypte ; mais je 
crois qu’il efl; le même que l’Hercule 
Egyptien. 

Les Indiens nommoient leur Hercu- 
le , félon Eufebe ( 2 ), Dafanaüs ou (ï) tn chron. 
comme d’autres l’écrivent, Defanas 
Deftntaas Definast Defmes , & Daft“ 
naiis J Helychius fixe la véritable pro- 
nonciation , Acfxateis» H’pstKy^tîf »■<*§ i»cTo7< 

C’efl celui que Cicéron croit être le 
même que Belus , quintus in hdia , 
qui Belus dteitur ; le cinquième efl Belus , 
qu’on honore dans les Indes. 

Les Tyriens nommoient leur Hcrcu- 
1 e , Melchrates , fuivant le témoignage 
de Sanchoniaton dans Eufebe ; & com- 

Dvj 
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mece nom paroîtle même que celui cîc 
Melicerte , qui veut dire Roi de la ville, 
l. iii. c VI. il y a apparence que c’étolt un ancien: 
Roj^ de Tyr, recommandable par fesbel- 
(i) De Mol t'étions. Les Celtes, ou les Gaulois, le 
*• f.c J 5. nommoient Oçrmiorr. Vo/îius (i) dit qu’iî 
ignore l’e'tymologie de ce nom ; mais 
Olaüs Rudbek (2) le dérive avec afTez- 
de vraifemblance , de ranciennc langue 
Gothique, dans laquelle Oggur^ d’où les 
Celtes firent leur vouloir dire 

puilTa^t fur mer : & A^gaïtr, puifiTant 
fur mer & fur terre , tel qu’avoit peut- 
être été celui que les anciens Gaulois 
avoient reconnu pour leur Hercule. 

LcsEfpagtiols , fuivant quelques An^ • 
ciens , le nommoient Endovillicus , du 
moins on t rouve le nom de ce Héros 


joint dans les Infcriptioiîs , avec celui 
de cette Divinité;mais j’ai prouvé dans lu 
TomeV.Livre V I.qu’Endovillius &Her- 
cule étoient des Divinités differentes. 


Indépendamment de ces noms âc de 
quelques autres quej’obmets parce qu’ils 
font aifés à entendre , & ne renferment 


rien d’important , Paufanias lui en don- 
ne quelques-uns qu’on ne trouve point • 
ailleurs, fur lefquels il eft nécelTaire de 
s’arrêter quelques momens. 

Celai de AîumkUi lui fut donné à 
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caufe d’un Temple que lui fît bâtir un 
chef de Colonie de ce nom , qui alla Dieux, 
-s’établir dans l’Ifîe de Zacinthe , au-*-**^*' 
jourd’hui 2 iancle (i). Celui de Buraï-(OinMe0e» 
que-, à caufe qu’il avoit une Chapelle 
& une Statue dans une Grotte près le 
fleuve Bura’ique (2) ,’ où il avoit auflt^^^ in Attk. 
un Oracle , qui rendoit Tes réponfes 
avec des dez. On loi donnoit dans .la 
Béotie le furnom de Charops , d’un 
Temple qu’il avoit dans le lieu par où 
on difoit qu’il monta lorfqu’il emme- 
na avec lui le chien du Dieu des En- 
fers (3). Le nom d’Eryt/jre lui fut aufliCO 
donné d’un Temple qu’il avoit à Ery- .... ; 
thrès dans l’Achaïe (4). Paufanias re- ^ 
marque que la Statue de*ce Dieu qui 
cft dans le Temple d’Erythrès reflcm- 
ble aux Statues Egyptiennes travaillées 
avec art. Le Dieu, dit-il, cft fur une 
cfpece de radeau , & les Erythréens di- 
fent qu’il flit apporté ainfi de T.yr en 
Phenicie par mer. Ils ajoutent que le 
radeau , entré dans la mer Ionienne , 
s’arrêta au Ptomomoire d^ Jonon , au- 
trement Meflare , à moitié chemin d E- 
rythrès à Chio. D’auflî loin que ceux 
d’Erythrès & de Chio apperçurent la 
Statue de ce Dieu , tous voulurent 
avoir l'honneur de la tirer à bord > & 
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Lmi* ^ s’y employèrent de toutes leurs forces* 
>ieiix. Un Erythréen nommé Phormion , Pê- 
L. ui. c. vr. cheur de fon métier , & qui avoit per- 
du la vCie par une maladie , fut averti 
en fonge que fi les femmes Erythréen- 
nes vouloient couper leurs cheveux , & 
que l’on en fît une corde , on amene- 
le radeau fans peine. Pas une des fem-' 
mes d’Erythrès ne fe mettant en de- 
voir de déférer à ce fonge, des femmes 
de .Thrace qui , bien que nées libres , 
fervoient à Erythrès , facrifierent leur 
chevelure : par ce moyen les Erythréen* 
eurent la Statue du Dieu en leur poffef- 
fion, & pour récompenfer le zélé de 
ces Thraciennes , ils ordonnèrent qu’el- 
les feroient ks feules femmes qui au- 
roient la liberté d’entrer dans le Tem- 
ple d’Hercule. Ceux de cette ville , con- 
tinue le même Auteur , montrent enco- 
re aujourd’hui cette corde faite de che- 
veux , & la confervent foigneufement : 
à l’égard du Pêcheur , ils alTûrent qu’il 
recouvra la vue, &.en joüit le refte 
de fes jours. 

Hercule fut furnommé Hippodete 
O) In Béct, jians une plaine de la Boétie, di- 
te la plaine de Tenerus , du nom d’un 
Devin qui étoit fils d’Apollon êç de 
Mclia J & ce. nom lui fut donné parce 
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que l’armée des Orchomeniens étant 
venue en ce lieu-là , Hercule pendant Dieux, 
la nuit attacha leurs cheveux à leurs 
chars , & les embarralTa H bien, que le 
lendemain les ennemis ne purent s’en 
fervir. 

Le fomom de Promachur (i) tiroit (i) ibidem, 
fon origine d’un Temple auquel on 
avoit donné le même nom , & qui étoit 
confacré à ce Dieu près de la ville de 
Thebcs , où il avoit une Statue de boi§ 
d’on goût fort ancien , qu’on croyoit^ 
être de Dedale ; & une autre de mar- 
bre blanc , ouvrage de Xenocrite de 
Thebcs. Un peu plus loin , en pleine 
campagne on voyoit une Statue d’Her- 
culc, furnommé Rkwocolujles (2) y par- (2) ibide». 
ce qu’il fit couper le nez aux Hérauts 
des Orchomeniens qui venoient deman- 
der le tribut aux Thebains. 

On trouve encore dans les anciens 
Auteurs plufieurs autres noms , ou épi- 
thètes d’Hercule, mais ou ils font faciles ^ 
à entendre î ou les Commentateurs ne 
manquent guercs de les expliquer. 

Ce feroit ici le Heu de parler des dif- 
férentes figures d’Hercule que le temps 
lUDus a confervées; mais comme les An- 
tiquaires les rapportent , &■ que Beger 
les a raÏÏemblées dans un Volume fe- 
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'ou(ic°i^ paré, ce feroit abufcr de la patience du 
Dicix. Lefteur de l’arrêter plus long-temps fur 
C. VI. fujet. Il fuffit de dire que ce Héros 
paroît ordinairement fous la figure d’uti 
homme fort & robufte, avec la maf- 
fue à la main & armé de la dépouille du 
Lion de Nemée , qu’il porte quelque- 
fois fur un bras , & qui quelquefois lui 
couvre la tête d’une maniéré alfez grof- 
fiere. Soit fantaifie de Graveurs , Toit 
ïnylleres , que nous ne connoiffons 
.point , il paroît quelquefois dans des 
attitudes ou avec des fymboles fin- 
guliers; mais un coup d’œil fur tou- 
tes ces figures en apprendra plus au 
Leêleur qu’un long difcours. 

J’ai dit qu’on le reprefentoit com- 
me un homme robufte ; & quand les 
exploits qu’il exécuta ne le prouve- 
roient pas , le portrait qu’en fait Di- 
ccarque cité par Clement d’Alexandrie, 
fuffiroit pour nous en convaincre ; 
puifqu’il étoit , fuivant cet ancien Au- 
teur , extrêmement nerveux , d’une fi- 
gure quarrée , noir, ayant un nés aqui-! 
lain , de gros yeux , la barbe épailTe , 
&c à quoi le Philofophe Hyeronimus 
ajoute des cheveux crépus , & hori- 
blement négligés. 
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Hekos 

• ou demi* 

J. ^ Dieux. 

L.lll. C.V1K 

CHAPITRE VII. 

Hijîoîre abrégée des JitcceJfeurs d' Her- 
cule yjufcfu à leur établijjement dans 
le Peloponneje, ' 

C '' E Y X eut foin de. l’cducation des 
_/ enfans de notre Héros , ce qui 
donna tant de jaloufie à Euryfthée , 
qui craignoit qu’ils ne fuflent bien-tôt 
en 'état de venger leur pere , qu’il me- 
naça le' Roi de Trachine de lui faire la 
guerre, s’il ne les faifoit fortir de fa 
Cour, ainfî qu’Iolas & les Troupes qui 
avoient fervi fous ce Heros.Ceyx épou- 
vanté de ces menaces les pria de fe re- 
tirer ; & Epalîus Roi des Doriens les 
reçut favorablement , & adopta même 
Hillus qu’Hercule avoit eu de Dcja- 
mre , reconnoiffant par-là l’obligation 
qu’il avoit à fon pere , qui l’avoit réta- 
bli dans fes Etats. Obligés derechef de 
fortir de cette Cour , ils fe retirèrent à 
Athènes près de Thefée , parent & ami 
d’Hercule, qui leur donna un établif- 
fementdans l’Attique.CependantEuryf-' 
thée ayant mené contre eux une armée , 
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demi- Athéniens lui oppoférent toutes leurs 
Didix. forces, & lui livrèrent le combat fous 
L.ui. c.vil jjj conduite de Thefée & d’Hillus , le 
mirent en fuite , ôc Hillius tua Euryf- 
thèe de fa propre main. Toute la fa- 
mille de ce Prince infortuné périt dans 
^ cette bataille : ainfi finit cette branche 

des fuccefifeurs de Perfée ; •& la Cou- 
ronne de Mycenes , qui avoit demeuré 
long-tcms dans fa famille , palTa dans 
celle de Pelops,Atrée fonfils,Gou- 
vcrneur de Myccnes (i) , s’en étant fait 
déclarer Roi après la mort d’Euryflihée. 
Les Heraclides après fa défaite allèrent 
dans le Peloponnefe , & s’en rendirent 
maîtres : mais la pefte ayant commen- 
cé à défoler leur armée , on confulta 
l’Oracle , & on apprit qu’étant entrés 
trop tôt dans ce pays , ils ne pouvoicnt 
la faire cefiTer que par leur fortie , ÔC 
ils obéirent à l’Oracle. 

Y étant rentrés trois ans après , fui- 
vant l’interprétation qu’ils avoient faite 
de la réponfe de l’Oracle , qui leur 
avoit dit d’attendre le troifiérae fruit r 
Atrée leur oppofa fes troupes ôc leur 
livra le combat , où Thomacus , l’un 
des chefs des Heraclides fut tué. Hillus 
voyant que la guère tiroit en longueur , 
envoya aux ennemis un cartel de défi , 
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pour fe battre contre quiconque fc pré- 
fenteroit , à condition que s’il demeu- 
roit viâorieux , Atrée feroit obligé de 
céder la Couronne aux Heraclides , fes 


Héros 
ou .lemi- 
Dieux. 

L. 111. C. VII. 


légitimes fuccefTeurs ; & que s’il étoit 
vaincu, fes defeendans ne pourroient 
rentrer dans le Peloponnefe que quatre- * 
vinert (i) ou cent ans après (i). Eche- (O vdiems 
mus Koi de legee en Arcadie le pre- (i)schoi.dc 
fenta au combat , tua Hillus, & obli- 
gea , félon le Traité , les Heraclides 
à fortir du Poloponnefe , & Atrée de- 
meura Roi de Mycenes. 

Cleodée fils d’Hillus tenta inutile- 


ment quelque tems après d’y rentrer ; 
Ariftomaque fon fils perdit la vie dans 
cette entreprife. Ses trois autres fils , 
Temenès , Chrefphonte & Ariftodeme , 
ayant équipé une Flotte à Naupaéle, 
tentèrent derechef la même entreprife , 
tant cette conquête leurtenoit à cœur. 
Pendant qu’on alTembloit les troupes , 
A mus , fameux Devin de ce temps-là, 
arriva à Naupaéle , mais Hyppotès, fils 
de Phylas , & petit-fils' d’Hercule , qui 
le prit pour un efpion , l’ayant tué , la 
pefte commença à ravager le camp. 
L’Oracle fut confulté fuivant la cou- 


tume , & on apprit qu’Apollon vengeoit 
par ce âéau la mort de fon Devin > de 
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Héros que pour appaifer ce Dieu il falloit ban-'" 
Dieux/ nir le meurtrier ^ & établir des Jeux fu- 
L. tii.c. vil nebres à l’honneur cTArnus ; ce qui fut 
exécuté , & ces Jeux furent fort célé- 
brés dans 1»'’ fuite, fur-tout à Lacede- 
mone. 

Les Heraclides fongeant enfuite à 
mettre à la voile , voulurent avant leur 
départ confulter l’Oracle , qui leur or- 
■ donna de prendre pour chef une per- 
fonne qui auroit trois yeux. Le borgne 
Oxilus , Etolien de nfiffarlcc , qu’ils 
trouvèrent en leur chemin , monté fur 
fon cheval , fut réputé être celui que 
les Dieux avoient marqué pour les 
conduire , & ils le choihrent pour chef. 
Celui-ci qui ne manquoit pas de cou- 
rage , animé d’ailleurs par l’efpérance 
d’avoir pour ton partage l’Elide qu’on 
• lui promettoit , prefla leur départ , & 

leur Flotte étant bicn-tôt en état , ils 
frent une defeente dans le Pelopon- 
nefe. Les Achéens & les Ioniens qui 
avoient tiré leurs noms d’ion & d’A- 
chéus , fils de Xutus i occupoient alors 
cetté Province. Les Heraclides les chaf- 
ferent d’Argos , de Lacédémone & de 
Mycenes, & 'partagèrent entre eux ces 
trois villes ; Temenès eut la première, 
Ariilodeme eut la fécondé , & Myce- 



Expliquées par rHiJloire. 
t^-es échut à Crefphonte , qui dans la 
fuite fe rendit aulîî maître de MefTene , 
d’où il chaiïa l'.s defeendans de Neftor , ’ 
Alcméon , & Peon qui allèrent fe ré- 
fugier à Athènes. Son fils Epitus lui 
fucceda à la Couronne de MefTene^ 
& donna le nom d'Epitides aux Rois 
fes fuccélTeurs. Le borgne Oxilus eut 
l’Elide qu’on lui avoit promife : Iphi- 
tus qui renouvella les Jeux Olympi- 
ques , efl; connu parmi fes defeendans. 
Lacédémone refta aux deux enfans d’A- 
riftodeiue , Euryfthcne & Proclès ; ce 
qui fit d’eux fucceflîons de Rois Spar- 
tiates , qui y regnerent long'temps. Les 
anciens habitans d’Argos & de Lacc- 
demone s’établirent dans les villes que 
les Ioniens pofifedoient dans l’Egialie , 
qu’ils nommèrent Achaïe. 

Quelque temps après , Aletcs l’un 
des Heraclides , exilé à caufe que fon 
pere Hyppotès avoit tué à N.'upaéle 
■le Devin Arnus , s’empara de Corin- 
the que les defeendans de Sifyphc 
avoient pofifedé jufqu’alors. 

Ainfi fut peuplé prefquc tout le Pe- 
loponnefe de.s fuccefleurs d’Hcrcule , 
qui en avoient été exclus par les Pé- 

Toutes ces révolutions n’arrivent 
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ou*demi-* ’ comme on le voit , dans le mê- 
Dicux, me temps. Après la mort d'Hercule , 
L.iii.c.vjl. ^ Igj autres Heraclides demeu- 

rèrent un ou deux ans à Trachine. 
Obligés de fortir de là ils fc retirèrent 
y è Athènes où ils furent encore quel- 
que temps ; & ce n’eft 'qu’au bout de 
huit ans qu’Euryfthéc ennemi irrécon- 
ciliable du nom d’Hercule , vint les 
attaquer. Cette guerre dura trois ans , 
& il fut tué la quatrième année. 

Ce retour des Heraclides dans le Pé- 
loponncfe , arrivé 8o. ans après la pri- 
fe de Troye , fait une des principales 
époques de l’Hiftoire des Grecs , & 
celle qui efl la mieux marquée ^ dans 
leurs Annales. Sans ce qu’on vient de 
dire , il eft bien difficile de connoître 
cette partie de laGrece qu’on appelloit le 
Péloponnefe , qui rçnfermoit plufieurs 
petits Royaumes , aufquels les defeen- 
dans d’Hercule fournirent des Rois 
pendant une longue fuite de généra- 
tions. 


- ‘X» 
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H E R U S 
OU demi» 
Dieux . 

L. 111.0. Via. 


Suite de FHiJloire de Thefée, 

T h E s E* E étoit trop uni à Her- 
cule, fon parent, qu’il avoit accom- 
pagné dans prefque toutes fes expédi- 
tions , pour ne pas metrre fon Hiftoi- 
re à la fuite de celle de ce Héros; & 
quoique nous ayous été obligés d’en 
parler à l’occafion de Minos H. j’ai 
cru que le refte de fes avantures me- 
ritoit un article particulier. 

Indépendamment de ce que Diodo- 
re de Sicile , Apollodore , 6c en géné- 
ral les Mythologues racontent de ce 
'Héros , Plutarque écrit fa vie dans 
un grand détail , 6c Meurdus a recueil- 
li avec foin tout ce que l’Antiquité nous 
en apprend ; mais le flambeau d’une 
fage critique n’a pas toujours éclairé 
ces deux fçavans Compilateurs. Tâ- 
chons d’éviter ce défaut , 6c difeutons 
les. faits que nous avancerons. 

Egée neuvième Roi d’ A thenes 6c 
de la race d’Erechtliée {à) , n’ayant 

l*) Voici ù Ocfléalpgic. Erichtonius ou Ëc^hthée fils de 

i 

\ 
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point d’enfans , & voyant fe former 
toujours de nouveaux partis contre lui , 
alla à Delphes confulter l’Oracle d’A- 
pollon, & la PrêtrcfTe lui ordonna de 
n’avoir aucun commerce avec aucune 
femme avant que d’ètre de retour à 
Athènes. Cet ordre fut mal éxecuté ; 
car Egée étant allé à Trezene(i) , le 
fage Èithéus à qui il apprit que Jcs 
Pallamides fes neveux '( æ) commen- 
çoient à former contre lui une conju- 
ration , parce qu’ils le voyoient fans en- 
fans , lui donna fecretement en maria- 
ge fa fille Ethra. Egée partit quelque 
temps après pour s’en retourner à Athè- 
nes : & Pithéus qui ne vouloit point 
découvrir cettç alliance , de peur de 
s’attirer pour ennemis les fils de Pal- 
las , publia , pour fauver l’honneur de 
fa fille qui étoit groffe, que Neptune 
la grande Divinité de Trezene , en 


V ulcain eSc de Minerve , oy pl’UÔt de Cripaiis, 

Pandion l. 

Erecbthce. 

Cccrops. 
l’andion II. 

Eg'e. 

1 iiek'e. 

Du côté de la merc , Il tiroit fon otîc;ine de Peleps fils de 
Tanaalc , qui fait pece de Pithéc , duquel naquit Ætlira. 

{a) lls.cioient fils de Pa las fon frère. Pandion avoi laiflë 
quatre ont ins , tg-e , Lycus , Palbs , -S: Nife , & leur avoit 
laiilé à chacun une partie de fon itoyauine. 

étoit 
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■ëtok devenu amoureux , ce qui fit paf- f 

fer Thefée pour le fils de ce Dieu. Dieux. 

Egee CD partant de Trezene avoit 
mis fon épée & fes fouliers fous une " 
grolTe pierre , & avoit recommandé à 
Ethra , fi elle accouchoit d’un enfant 
-mâle , de ne point le lui envoyer , qu’il 
ne fût en état de la lever. Pithée , l’hom- 
me de fon temps le plus recommanda- 
ble par fa fagelfe , prit grand foin de 
l’éducation du jeune Thefée, & lui 
donna pour Gouverneur Chonidas , 

,€]ui par fon application & fes talens 
répondit fi bien aux intentions de l’ayeul 
de fon éleve , que les Athéniens dans 
la fuite l’honorerent comme un demi 
Dieu , lui immolant tous, les ans un 
Bellier, le jour qui précedoit la fête 
de Thefée : honorant ainfi , comme le 
remarque Plutarque, avec plus de rai- 
fon 3 c de juftice, la mémoire de celui 
qui avoir formé leur Héros , que Sila- 
nius & Parrhafius , qui n’en avoient fait 
,qi\p des ftatues & des portraits. • 

Lorfqu’Ethra fa mere vit fon fils 
grand , & robufte , elle le conduifit 
au lieu où fon pere avoit caché fon 
épée : il leva la pierre , prit l’épée , ôc 
réfolut d’aller fe faire reconnoître à 
Tome P^IL E 
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Héros Athenes , malgré les remontrances cîc 
°DieuT* grand-pcre , t]ui lui reprefentoit le 
L.iij.c.vlli. danger où il alloit s’expofer , les che- 
mins par où on pouvoir aller du Pélo- 
ponnefe à Athènes étant remplis de vo- 
leurs, à caufe de l’abfence d’Herculc 
qui étoit alors en Lydie chez Ompha- 
le. Pithée n’oublioit donc rien pour fai- 
re changer de delTein à fon petit-fils , 
ou l’obliger du moins d aller par mer, 
II. lui peignoit ces brigands l’un après 
l'autre , & lui racontoit tous les traitc- 
mens qu’ils faifoient aux étrangers ; mais 
il y avoir déjà long-temps que la gloi- 
re & la vertu d’Hercule lui avoient 
fecretement enflammé le courage. Il • 
' n’eftimoit rien au prix de lui , & étoit 

toujours prêt -à écouter ceux qui lui 
racontoient quel perfonnage c’étoit,>& 
fur tout ceux qui Pavoient vû , & qui 
pouvoient lui- apprendre quelque par- 
ticularité de fa vie , dont ils eulfent été 
les témoins. Aulfi l’admiration^quc lui 
donrlftit la vie d’Hercule , faifoit que 
fes aâions lui revenoient la nuit en fon- • 
ge , <Sc qu’elles le piquoient le jour 
d’une noble émulation , & excitoient 
en lui un violent defir de l’imiter. 

' La parenté qui étoit emr’eux aug- 
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fnentoit encore fon émulation ; car ils 
étoient fils de deux coufines germai- 
nes , fa mere Ethra étant fille de Pi- 
thée , & Alcmene, fille de Lyfidice. 
Gr Lyfidice & Pithée étoient enfans 
d’Hippodamie & de Pelops. Il trop- 
voit donc que ce feroit une chofe hon- 
teufe & infupportable, qu’Hercule e^t 
cherché par tout le monde les brigands , 
qu’il en eût purgé la terre & la mer , 
& que pour lui , il évitât même ceux 
qui fe prefentoient fur'' fon chemin ; 
que par ce lâche embarquement il des- 
honorât la mémoire de celui que le bruit 
du peuple faifoit paflTer pour fon perej 
de ne portât à fon véritable pere , pour 
toutes enfeignes , que des fouliers ôc 
une épée , au Heu de paroître devant 
lui comblé de gloire. Ainfi il partit 
cqurageufement, refolu de n’attaquer 
pérfonne, mais de 1? bien défendre. 

11 ne fut pas long-tcms à trouver des 
avantures : comme il paffoit par les ter- 
res d’Epidaure , près .du golfe Sarro- 
niq«e , qui étoit le chemin quicondui-. 
foit de Trezene à l’ifthme ; Periphetès 
qui avoit une maflTue pour armes ; ôc 
<jui à caufe de cela étoit appêllé le Por- 
teur de Aiajfue f eut l’infolence de met- 
tre la main fijr lui & de l’arrêter : The- 

Eij 
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fée le combattit & le tua , & ravi d’a- 
voir gagné cette malTue , il la porta 
'toujours comme Hercule porta la peau 
du Lion. Cette peau fervoit à faire con- 
noître l’énorme grandeur de la bête 
qu’Hercule avoit tuée ; & la malfue que 
portoit Thefée , faifoit voir qu’elle avoit 
pu être prife entre les mains de Peri- 
phetès, mais qu’elle, étoit devenue im- 
prenable entre les fîennes. De-là tra- 
verfant l’Ifthme de Corinthe , il punit 
Sinius , le Ployeur de Pins , de la même 
maniéré dont ce 'Géant avoit fait mou- 
rir plufieurs palTans. Ce n’eft pas qu’il 
eût jamais appris rien de femblable , ni 
qu’il s’y fût exercé ; mais il fît voir 
par cet effai que la vertu efl; toujours 
au-deffus de l’art & de l’exercice. Ce Si- 
nius avoit une grande fille fort belle , 
nommée Perigone , qui avoit ■ pris la 
fuite voyant fon ferc mort : Theféç 
couroit de tous côtés pour la cher- 
cher ; .mais elle s’étoit jettée dans 
un bois épais qui étoit tout ple*in de 
rofeaux & d’afperges, quelle invoqqpit 
avec une fimplicité d’enfant , comme 
s’ils l’euffent entendue , les priant de la 
bien cacher & de l’empêcher d’être 
apperçue , & leur prorpettant avec fer- 
tnent que s’ils Iqi rçi>dQ;ent ce fervice $ 
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quésspar VW.Jîoîre. i'ôi - 
éîle ne les arracheroit ni ne les brûle- 
roit jamais. Cependant Thefée l’appel- l>iell^. 
loit Sc lui donnoit fa parole qu’il 3^- L.iii.c.\ni 
roit foin d’elle , & qu’il ne lui feroit 
aucun déplaifir.Perigone touchée de ces 
promeffes , fortit du milieu de ces brouf- 
failles , & alla^fe rendre à lui : Theféô 
en eut un fils qui fut appellé Menali- 
pe. Il la donna en fuite on mariage à 
Deionée , fils d’Eurvtus Roi d’Oecha- 
lie. De ce mariage naquit loxus , le- 
quel avec Eurytus fut chef de la Co- 
lonie qu’on mena en Carie , d’où font 
venus les I oxides, qui de pere en fils 
ont confervé la coutume de n’arracher 


& de ne brûler ni les afperges ni les 
rofeaux ; mais ^d’avoir au contraire pour 
eux une efpece de réligion, & une' 
vénération particulière. 

Il y avoit alors à Crommyon une 
Laye qu’on appelloit la Phase , qui 
n’étoit nullement une bête à méprifer , 
car elle étoit très-dangereufe , & très- 
difficile à vaincre. Thefée la combattit 


& la tua en chemin faifant , afin qu’on 
ne crût pas que la néceffité feule lui 
fît entreprendre tout ce qu’il execu- 
toit;& perfuadédailleurs qu’un homme ^ 
de bien doit combattre les méchants , 
pour fc défendre feulement de leurs 

Eiij 
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, mais qu’il eft obligé de cher-* 
Dieux, cher Içs bêtes les plus courageufes , & 
L,iii.c«vii]. jjg jgg attaquer le premier. D’autres 
ont pourtant écrit que cette Phnye étoit 
une femme de Crommyon qui fe prof- 
tituoit à tous venans, & qui vivoit 
de meurtres & de brigandages ; qu’el- 
le fut appellée Laye , à caufe de fes 
moeurs corrqmpues & la mâchante vie 
qu’elle menoit, & qu’enfîn cUe fut mife 
à, mort par Thefée. 


Près des frontières de Megare il dé- 
lit Sciron , & le précipita du haut des 
rochers dans la mer , parce qu’il détrouf- 
foit les paflans , ou félon d’autres, par- 
xe que par une infolence & un orgueil 
infupportable , il préfentpit fes pieds 
aux étrangers , leur ordonnoit de les 
lui laver ; & pendant qu’ils le faifoient , 
il les poulToit & les précipitoit du haut 
des rochers. 11 efl; vrai que les Hifto- 
riens de Megare , combattant contre la 
longueur du temps , comme dit Simo- 
nide, s’oppofent à cette tradition, & 
foutiennent que Sciron ne fut ni un 
brigand , ni un méchant homme ; mais 
au contraire l’ennemi déclaré de ces 


fortes de gens , & le bon ami des gens 
" de bien 6c des juftes : car tout le mon- 
de fçait , difent-iis , qu’Æacus eft efti- 
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mé le plus faint homme defon temps ; H nos 
on n Ignore pas que v^ychree oala- oicu-i. 
minien reçoit les honneurs divins à A- L.iii c.viif. 
thenes , & Ton connoît allez la vertu 
de Pelée ôc de Telamon. Or Sciron 
fut geindre de Cychrée & beau-pcre 
d'Æacus , & ayeul de Pelée & de Te- 
lamon , qui naquirent tous deux de la 
Nymphe Endéide , fille de Chariclo & 
de Sciron : il n’y a donc pas d’apparen- 
ce que Jes*plus grands perfonnagas & 
les plus gens de bien de toute la Grè- 
ce , eulTent voulu s’allier avec un i>ri- 
grand , en prenant de lui , & en lui 
donnant ce que les hommes ont de 
plus précieux & de plus facré. Ces 
mêmes Hiftoriens ajoutent que Thefée 
ne tua pas Sciron dans fon premier 
voyage d’Athenes , mais long-temps 
après lorfqu’il prit Elcufinc qui étoit 
alors occupée par les Megariens , & 
qu’il en chafla Diodes qui en étoit 
Gouverneur. 

En pafTant par Eleufine , il lutta con-> 
tre Cercyon l’Arcardien , & le défit. 

De-là arrivant à Hermdnie, il fit mou- 
rir le Géant Damaftès, qu’on appclloit 
‘Procujîe , c’eft-à-dire , qui étend par 
force , en l’obligeant de s’égaler à la 
mefure de Ces lits, comme il y obli- 

E iiij 
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^udemi- hôtes : & Thefée en ufoit ain-- 

Dieiix. fi à l’imitation d’Hercule , qui puniflToiît 
i.Jii.cvtU qyj l’attaquoient, du même genre 
. de mort qu’ils lui avoient préparé. C’efl 
ainfi qu’il facrifia Bufiris , qu’il étouffa 
Antée en luttant contre lui , qu’il tua 
Cygnus dans un combat fingulier,& qu’il 
brifa la tête à Temerus d’où efl venu le 
Proverbe , le mal Temerien ; car il y a 
de l’apparence que Temerus caffoit la 
tête iiux paffans , en la heiwtant avec 
la fienne.Thefée alloit puniffant de même 
les ijiéchans , & exerçoit jullement con- 
tre eux les mêmes fupplices qu’ils faifoient 
fouffrir injuftement aux autres. 

Thefée étant arrivé fur les bords du 
Cephifc , trouva la famille des Phytali- 
des qui venoit pour le purifier avec 
toutes les cérémonies accoutumées. A- 
près s’être arrêté quelques jours en cet 
endroit , il entra dan% Athènes le huit 
du mois Hecatombeon , qui répond au 
mois de Juin , & il trouva cette ville 
dans une étrange confufion ; Egée fon 
pere fe laiffant gouverner par Medée , 
qui lui promettoit que par fesjremedes 
elle lui feroit avoir des enfans. Après 
y avoir demeuré quelques jours , il fe 
fit connoître , dans le moment que Me- 
dée l’alloit empoifonner, ainfi que le 
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faconte Plutarque ; mais cela paroît peu 
conforme à la vérité : car , ou Thefée 
avoit été à la conquête de la Toifon 
d’«r avant que d’aller à Athènes , com- 
me le prétendent plufieurs Auteurs , & 
en ce cas là , il étoit certainement très- 
connu de Medée , avec qui il avoit 
fait un fi long voyage ; ou la conquê- 
te des Agonautesn’étoit pas encore arri- 
vée , & cela fuppofé, Medée ne pou- 
voir pas être à Athènes lorfque The- 
fée y arriva , puifque c’eft Jafon qui l’em- 
mena de la Colchide : ainfi je ne puis 
concevoir que la chofe foit arrivée , 
comme Plutarque la raconte. Cet Au- 
teur ne s’eft pas toujours donné la peine 
d’examiner les faits qu’il rapporte ; ôc 
ne faifant que tranfcrire ce qu**!! avoit 
lu , il ne s’efl pas reffouvenu dans un 
endroit de ce qu’il avoit dit dans l’au- 
tre. En effet , fi Thefée trouva Medée 
à Athènes , la première fois qu’il y alla 
au fortir de Trezene , comment avoit- 
ii été dans la Colchide f Cet Auteur 
•adopté cependant le fentiraent de ceux 
qui affûroient qu’il avoit fait ce voya- 
ge , & il me femble avoir copié Ovi- 
de, plutôt que de b onsHiftoriens. Je crois 
qu’il vaut mieux dire que Thefée reve- 
nant de quelques-uns de fes voyages 


H E K O s 

OU demi- 
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Héros après une longue abfence , apprit que 

époufé Medée ; & que 
L.ii:.c.vill. celle-ci qui craignoit fon retour, ayant 
fait quelque cabale contre lui , & ayant 
peut-être même voulu l’cmpoifonner , 
pour afTûrer la Couronne à l’enfant 
dont elle étoit grolTc , Thefée la fît 
chalTer de la Cour. 

Les Pallantides voyant Thefée re- 
connu , ne purent retenir leur reflen- 
timent; & s’étant partagés en deux ban- 
des , ils auroient bien donné de la pei- 
ne à ce Prince, fans la trahifon de Leos, 
un de leurs chefs , qui ayant déclaré 
tout le complot, Thefée fçut fi bien 
profiter de cet avis , -.qu’il en défît une 
partie , & mit l’autre en fuite , alFermif- 
ïant par cette viftoirc le pouvoir chan- 
celant de fon pere : il alla enfuite à 
Trezene pour recevoir l’expiation. 

Quelque temps après ayant entrepris 
le voyage de l’Ifle de Crete , il déli- 
vra , comme nous l’avons dit , fa patrie 
du tribut qu’elle’ payoit à Minos fé- 
cond ; mais à fon retour il trouva que. 
fon pere étoit mort. €c fut alors qu’il 
travailla à exécuter le delTein qu’il avoit 
formé depuis long temps , de réduire 
en un feui corps de ville tous les habi- 
tans de l’Attique , qui jufqucs-là avoient 
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été difperfés dans différentes bourga- 
des. Il trouva beaucoup de réfiftance , d»c™.* 

furtout de la part des riches, & il ne les L.iii.c. viU. 
réduifit qu’en leur promettant une forme 
, de Gouvernement populaire , dans la- 
quelle il ne fe refervoit que le pouvoi# 
de faire la guerre , & de veiller à l’ob- 
fervation des loix. Comme dans cha- 
que bourg il y avoit un Palais où fe te- 
noient les affemblées, 3c où l’on dé- 
cidoit les affaires , fans avoir recours au 
Souverain , excepté dans des occafîons 
de la derniere importance , ce qui en 
limitoit beaucouq l’autorité ; il com- 
mença par les démolir , fuppriraa les 
Magiftrats qui y rendoient la juftice 
fit bâtir un édifice qui devoit fuffire 
pour cette fonftion , donna le nom d’A- 
thenes à la nouvelle ville , & unit tous 
les peuples par un fhcrifice & une fête 
commune qui fut appellée les Panathe^' 
nées , qu’il fubflitua aux Athenées , que' 
chaque bourg célébroit en particulier. 

'A cette fête il en joignit un autre, qui 
, par fon nom de APetoicia , ou du déme- 
tiaprement , rappelloit ,1e fouvenir du 
changement qu’il venoit de faire. 

Après avoir exécute une entreprife fî- 
délicate , Thefëc alla confulter l’Oracle 
de Delphes, pourfçavoir de quelle ma- 

JE vj 
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devoit gouverner ce nouveau 
^ ^iJieux. peuple ; & il lui fut répondu qu’il fal- 
•iii.c.vm. JqJj fur-tout que ce ne fût point d’une 
maniéré defpotique. A fon retour à 
Athènes , il préfera le gouvernement po- 
pulaire au monarchique , en fe réfervant 
toutes fois le pouvoir de veiller fur le 
maintien des Loix , & ne fongea plus 
qu’à bien regler cette efpece de Ré- 
publique nailTante , dont il étoit tou- 
jours le chef. Cette forme de Gouver- 
nement abfolument nouvelle alors dans 


ia Grece , attira beaucoup de monde à 
Athènes j & pour empêcher que cet- 
te foule de gens accourus de dilTerens 
endroits, n’y apportât du défordre & 
de la confuiion , il fit trois corps de 
tout le peuple. Le premier fut compo- 
fé de Nobles , le fécond des Artifans , 
âc le troifiéme des Laboureurs , & ac- 


corda à chacun des privilèges , dont il 
jouît paifiblement. On fçait à quel point 
de perfeftion le fécond de ces corps 
porta dans la fuite la perfeftion, fur- 
tout dans les ouvrages de fculpture & de , 


peinture. • 

Paufanias obferve que ce fut pout 
avoir ainfi perfuadé à tous les peuples 
de l’Attique , de fe réunir dans une 
feule ville , pour ne i^re plus défew- 



« 
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mais qu’un, peuple , qu’il introduifit le 
culte de la DéelTe Pitko, ou de la Per- 
fuafion , & celui de Venus , parce que 
cette De'effe dèvolt être le lien com- 
mun de tous les peuples. Peu fatlsfait 
que la paix régnât dans la ville , fi el- 
le ne s’étendoit jufqu’aux peuples voi- 
fîns , Thefée pour ôter les fujets de 
querelle qui auroient pu naître à Poc- 
cafion du territoire de Tes Etats , en ré- 
gla les limites , ôc fit élever de concert 
avec les Ioniens Sc les Péloponnefiens, 
une colomne où l’on grava cette Inf- 
cription : Ce qui e(l à l Orient , cejl V Io- 
nie y ce qui ejî à V Occident , appartient au 
Péloponnefe. 

Comme la Religion fut toujours le 
lien qui unit le plus fortement les 
f>euples, féparés d’ailleurs par differens 
interets, il remsuvella en l’honneur de 
Neptune les Jeux Iftiimiques , négli- 
gés depuis long-tems , que Sifyphe Roi 
de Corinthe avoit inftitués à l’occafion 
de l’Apotheofe de Melicerte ; & com- 
me auparavant on ne les cél ebroit que 
-la nuit , refiTemblans plutôt à une pom- 
pe funebre qu’à une fête, il ordonna 
qu’ils fuffent déformais célébrés le jour , 
& cela avec une magnificence digne du 
Dieu de la mer. Comme Hercule 6c 


Héros 

ou demi- 
Dieux. 
L.lll.C.VUl. 
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^u^acmi* avoient purge la Grèce <le ce grand 
Dieux, nombre de brigands qui l’infedoient 
L.iii.c.vill.qyj madacroient impitoyablement ceux 
que la dévotion attiroit à ces Jeux, on 
y ailla avec fûreré , & le concours du 
monde qui y accourut de toutes parts , 
en rendit la célébration très-folemnelle. 
Au reûe , ce n’cft pas feulement Plu- 
tarque , appuyé du témoignage d’Hif- 
toriens plus anciens que lui , qui rap- 
porte ce fait , la Chronique de Paros , 
entre dans le détail des differentes cé- 
> lebrations de ces Jeux ; ce qui donne 
à ce récit tout le poids qu'il mérite ; 
cette Chronique , comme on fçait, étant 
ce que nous avons de plus autentique. 
T ous ces changemens furent faits , fui- 
vant Eufebc , pendant la premiete an- 
née du régné de Thefée , ou dans les 
deux premières , fi nouS*en croyons les 
autres Hiftoriens. 

Jufqu’ici on peut fe flatter d’avoir af- 
fez fuivi l’ordre chronologique dans le 
récit des aftions de Thefée ; dans la fui- 
te il fera aifé au Leéteur d’arranger les 
faits fuivant les époques que fai établies 
pour les évenemens où il fe trouva : 
car il n’y en a aucun dans ce fiécle fi 
célébré en Héros , auquel il n’ait allîfté. 
Toute l’Antiquité attelle qu’il étoit à 
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la guere des Centaures avec Hercule 
fon proche parent , ôc Pirkhoüs fon 
fidele ami ; & pour le dire en paflant, 
leur amitié avoir commencé dans une 
occafion qui devoir les brouiller pour 
toujours. Pirithoiis frappé du récit écla- 
tant des hauts faits de Thefée , réfolut 
de mefurer fes forces avec lui , & cher- 
cha l’occafion de lui faire querelle ; mais 
quand ces deux Héros furent en préfen- 
ce , une fecrete admiration s’empara de 
leur efprit, leur cœur fc découvrit fans 
feinte , ils s’embrafferent au lieu de fe 
battre , & fe jurèrent une amitié éter- 
nelle. 

Thefée aflifta auflî , fuivant l’opinion 
la plus vraifemblable , à la conquête de 
la Toifon d’or. Il eft inconteftable qu’il 
fe trouva auflî à la chafle de Calydon , 
& à la guerre qui la fuivit , tous les 
Anciens en conviennent. Quoiqu’il 
n’eût point pris de parti dans la que- 
relle des deux freres ennemis , il efl 
fûr, qu’il obligea Créon à donner la fé- 
pulture aux Argiens qui étoient morts 
dans la première guerre^de Thebes ;en 
un mot , il n’y eut aucune expédition , 
aucune guerre dans tout ce temps*-là à 
laquelle il n’eût beaucoup de part ; fans 
parler du taureau de Marathon, qui 


Héros 
ou demi- 
Dieux. 

L.lII.C.Vlll. 
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défoloit toute la plaine de la Tetra- 
pole , qu’il prit tout en vie , & l’immo- 
la à Apollon Delphinien (a) ; enforte 
que c’ëtoit un proverbe reçu , rien fans 
Thefée , non fine Thefeo. Nouvelle preu- 
ve , mais preuve en même temps in- 
conteflable , que les évenemens de ce 
fiécle fabuleux , dont on vient de voir 
l’Hiftoire, n’étoient pas auflî éloigne's 
l’un de l’autre, qu’on le croit commu- 
nément, & qu’on peut s’en rapporter, 
fans craindre de s’éloigner de la véri- 
té , aux époques que j’ai établies. 

L’éxpedition de ce Héros contrôles 
Amazones eft encore mife parmi les An- 
ciens au nombre de fes allions. Il alla 
pour cela , dit-on , fur les bords du 
Thermodon ; & apres leur avoir livré 
bataille , il revint dans la Grèce. On 
ajoute que ces Héroïnes vinrcilt enfuite 
fondre fur l’Attique , & attaquer The- 
fée dans le centre meme de fes Etats ; 
mais il les défit, & prit prifonniere An- 
tiope ,de laquelle il eut le malheureux 
Hippolite. Mais il ne faut pas diflîmu- 
1er que plufieurs Sçavans regardent 

(<) Paufanias qui raconte le même fait , dit qti’il l’invinela 
à Minerve ,Sz Diodore de Sici'e qui eft d’accord avec Plti- 
ta<’qiie , ajoHle que ce fut Egée fon pere qui fit le facrifice ; 
mais ccsoecires ditTerenccs , bica loin d’alFoiblir le &ic, ne 
font que le conticiuct. 
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comme une pure Fable , & ce voyage He*o» 
& cette guerre (a) : cependant li je vou- Dicin. 
lois en foutenir la vérité , je pourrois L.iH.c.vUi. 
citer plufieurs Hiftoriens anciens , rap- 
portés par Plutarque . qui me feroient 
favorables ; & ce qui eft encore plus* 
fort , un grand nombre de monumens , 
répandus en differens lieux de l’Atti- 
que , qui attefloient que ces Héroïnes 
étoient venues y faire la guerre. 

Quoiqu’il en foit, pour venir à quel- ■. 

que choie de plus fûr , toute l’Antiqui- 
té convient que ce Héros , déjà célé- 
bré par mille belles aâions , ayant ap- 
pris des nouvelles de la beauté de la 
jeune Helene fille de Tyndare , refolut 
dej’enlever , quoiqu’elle n’eût alors que 
dix ans , ou feulement fept , fuivant 
quelques Anciens ; & qu’il en eût alors 
au moins cinquante. Ainfi ayant pris 
avec lui fon cher Pirithoüs , le fidèle 
compagnon de fcs voyages , il alla à 
Sparte & l’enleva*. Ils la tirèrent au 
fort , dit Plutarque (i) , & étant échue (OlnThefe®. 
à Thefée , il s’obligea d’aller avec fou 
ami enlever la femme d’Aidonée. Selon 
leurs conventions , il laiflTa Helene à A- 
phidnès entre les mains de fa mere Ethra „ 

& alla enfuite en Epire avec Pirithoüs, 

(4} Voyez ce ^ui a cefujet<üns l’Hüloiced’ Hercule, 
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pour enlever Proiferpine femme d’Ai- - 
/ Dieux, donée. Cette fécondé entreprife ne leur 
p35 bien, que la première ; Pi- 
rithoüs y fut tué , ou dévoré par les 
chiens de ce Prince ; & Thefée retenu 
prifonnier (<2), fut délivré par Hercule , 
qui Payant demandé à Aidonée, com- 
me le plus grand plaifir quil pourroit 
lui faire , il le lui accorda de bonne 
grâce , ainh que je l’ai dit d^ns l’Hiftoi- 
re de ce Héros. • 

Ce fut ce voyage , pour le dire enpaf- 
fant , qui donna lieu aux Poètes, pour les - 
raifons que nous avons dites ailleurs ,~ 
de publier que ce Héros étoit defeen- 
du aux enfers ; & au Poème intitulé t 
Defeetîte de Ihefée aux Enfers. Délivré 
de fa prifon , ce Héros alla dans fes 
Etats, où fon parti s’affoiblifToit cha- 
que jour. Son premier foin fut de té- 
moigner fa reconnoilTance à fon Libéra- 
teur , & il lui confacra pour cela les 
parcs Sc les terres qué les Athéniens lui 
avoient données, & qui depuis ne fu- 
rent plus nommées Thefeia y mais Hera- 
cleia. Philocorus , dans Plutarque , nous 
apprend qu’il ne réferva pour lui que 
quatre terres ou parcs. 

' («) Voycx riiiftoire de Pluton , & celle d’Hcrcule. 
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J’ai dit qu’on croyolt qu’Helene 
n’avoit que dix ans au plus lorfque 
Therée l’enleva ; cepjendant je ne dois 
pas dilîîmuler que d’anciens Auteurs 
avoient alTCiré qu’elle étoit plus âgée ; 
que Thefée avant que de partir pour 
l’Epire , la lailTa grofle entre les mains 
de fa mere , & quelle accoucha d’une 
fille. Comme Paufanias efl: le feul des 
Anciens qui ait rapporté ce fait avec 
toutes fes circonfiances , je vais copier 
ce qu’il en dit (i) ; » Auprès d’un 
« Temple de Neptune , dit cet Ateur , 
» il y en a un antre dédié à Lucine , & 
» confacré par Helene lorfqu’elle fut 
» conduite à Lacédemome , après le dé- 
» part de Pirithoiis & de Thefée pour 
» la Thefpotie , & après que Caftor & 
» Pollux eurent pris la ville d’Aphid- 
» nés , car on prétend qu’alors elle étoit 
vgroîTe du fait de Thefée, & qu’ayant 
» accouché à Argos , elle fit bâtir cc 
30 Temple en l’honneur de Lucine. On 
30 ajoute qu’elle accoucha d’une fille , 
» dont l’éducation fut confiée à Cly- 
sotcmneftre , qui étoit déjà femme d’A» 
30 gamemnon , dcqu’enfuite Helene fut 
elle-même mariée à Menelas. En effet, 
»> Stefichore d’Himcra, & après lui Eu* 
oophorien de Chalcisj Sc Alexandre de 


H ï R O s 
ou d«ni- 
Dienx. 

L.Il'.C.Vlll. 


(i)InCorintb« 


Digitized by Google 



ll6 La Aîythoîop^ie & les Vahles 
Héros » Plcufon , &c. font là-dcflTus d’accord 
/ °d!c!!'x' ”^'^cc les Argiens , <Sc ont tous trois 
L.ui.c. vjii. n atteflé par leurs vers qu’Helene avoit 
»eu de Thefée une fille qui eut nom 
» Iphigenie ». 

C’efl cette PrinceflTe , au refte , que 
le célébré Racine , qui la nomme Ery- 
philc , a heureufement employée dans 
fa Tragédie d’Iphigénie , Sc qu’il dit 
avoir été enlevée de Lesbos où elle 
etoit , par Achille, lorfqu’avant le dé- 
part des Grecs , il s’étoit rendu maître 
de cette ville. 

Pendant l’abfence de Thefée, Caftof 
Sc Pollux ayant pris les armes , s’étoient 
rendus maîtres de la ville d’Aphidnès,& 
avoient délivré Helene leur lœur , qu’il 
ramenèrent à Sparte avec Ethra , qui 
devint paf-là l’Efclave d’Helene , qui 
la mena à Troye, lorfque dans la fuite 
(i) In Phoc. elle fut enlevée par Paris. Paufanias ( i ) 
en expliquant un beau Tableau de Po- 
lygnote , ajoute qu’on y voyoit Ethra 
la tête rafée, pour marque de fon cf- 
clavage , & Demophoon fon petit-fils , 
dans la polture d’un homme inquiet ; 
qui cherchoit à la délivrer. Le même 
Auteur dit qu’il falloit que le Peintre eût 
lûlePoëte Lefchée , qui rapporte dans 
fes Ouvrages que Demophoon voyant 
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3 ans le camp Grecs Ethra avec les ^ ® o » ' 

autres Elclaves , apres la pnle de Dieux. ' 
Troye , la demanda à^Agamemnon , & L.iii.c.vill, 
que ce Prince ne la lui rendit , qu’a- 
près en avoir reçu le confentement 
d’Helene. Plutarque a donc tort de 
réfuter cette circonftance de l’hiftoire 
de laquelle les Poëtes Tragiques font 
mention , & Elien aulfi ; ainfi on voit 
que Paufanias n’eft; pas le feul qui en 
ait parlé. 

Le même Plutarque réfute auffî PHif- 
toirede Munitus, ou Munichus , lequel 
étoit, dit-on' , fils de Demophoon & de 
Laodice fille de Priam. On ajoutoit 
qu’Ethra qui étoit efclave d’Helene , 
avoit pris foin de cet enfant , dont I4 
naiffance , & les amours dç fon pere & 
de fa mere etoient une avanture fecre- 
te. Ce même Auteur, citant un vers 
du troifîéme Livre de l’Iliade , dans le- 
quel Hofnere parlant des Efclaves d’He*» 
lene, nomme Ethra fille de Pithée, 
dit que plufieurs Auteurs traitent ce 
Vers de fupfofé. L’Hifioire de la Cap- 
tivité de la mere de Thefée eft cepen- 
dant très-conftante , par les Auteurs 
que j’ai cités : ôc on ne fçait ce que 
veut dire M. Dacier dans fa- Note fuf 
çe vers d’Homere , dont VQici les par 
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'• rôles. Car ils trouvent» ( c’cft -à- dire , 
Dieux. ceux qui foutiennent que ce vers efl: 
L. iii.c.viu. fuppofé ) qu}l r^fl pas vraifemblable 
qu^Homere eut appelle fuivame d'Helere, 
Ethra qui était j'a btlle-mere,& qui avait 
regvé a Aiheves. 11 femble fuppofer que 
Thefée avoir époufé cette PnncelTe , ôc 
qu’elle étoit par conféquent la bru d’E- 
thra. Cependant il elt conrtant qn’He- 
^ Icne* étoit alors fort jeune & un enfant , 
comme le dit le même Plutarque, & 
que Thefée , après l’avoir enlevée , la 
cacha à Aphidnès,& qu’il ne la vit plus 
depuis, les Tyndarides l’ayant délivrée 
pendant qu’il étoit dans les prifons d’Ai- 
donée. Où a-t’il pris aulïï qu’Ethra 
avoir régné dans Athènes avec fon fils ? 

Plutarque dit que ce fut un nommé 
Academus qui indiqua aux Tyndarides 
le lieu où étoit leur fœur : mais il fe 
trompe, & il vaut mieux s’en rapporter 
CO'Liv. 3. à Hérodote (i) , qui afiTure qu’Aphid- 
nès fut prife par la trahrfon de Titacus’. 
Dc-là les Tyndarides allerenr à Athç- 
iîes , où ils furent très- bi?n reçus des 
Pallantides. On ajoute même qu’ils chaf- 
fcrent de cette ville les enfans de The- 
fée, & fortifièrent le 'part; des Pallan- 
tides, qui leur donnei*ent en cette oc- 
• Cafîon le nom d’Anaces. Elien attribue 
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tout ceci à Mnefthée fucce(Teur de The- 
fée. V oici le palTa gede cet Auteur: Mvef dî;ux. 
théejils dePeihtus ne Jè montra po:nt ingrat iii-C.ViU. 
envers les Tyndandes'.carparce quils chaj- 
ferent les enfans deThefe-'^emmenerent cap~ 
tive fa mere Ethra,&' lui remirent leRovau^ 
me d' Athènes , il fut le premier qui les 
appella Anaces , ou Anaftes ; parce 
qu’en effet ils avoient eu grand foin des 
Athéniens & de leur ville. Ce mot , .♦ 

t dans la langue Grecque vient dt’Anaf- 
Jëm , avoir foin , de-là les Rois, étoient 
appelles Anaéies , parce qu’ils ont , 
ou doivent avoir foin de leurs peuples. 

Le refte de la vie de Thefée ne fut 
plus qu’un enchaînement de malheurs. 

Je ne rappellerai point ce que j’ai dit 
dans l’Hiftoire de Minos fécond, des 
avantures qui lui arrivèrent dans le 
'voyage de Crete ; mais je dois dire ici 
que Phedre fut en partie caufefde tous 
ces dcfaftres. On fçait qu’étant dévenuc 
amoureufe d’Hippolite que Thefée avoit 
eu de l’Amazone Antiope , & que 
Payant troufé infenfible , elle l’accu- 
fa à fon mar'f, lorfqu’il fut de retour 
d’Epire , d’avoir voulu la féduire ; que 
celui-ci , fans vouloir approfondir une 
affaire f? odieufe , le dévoua à Neptu- 
ne , qui le fit périr malheureufement. 
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Héros D’un autte côté les Pallamides ayant 
*D eux*” abfence , avoient redou- 

L.11I.C.V1U, bléieurs cabales , & gagné plufîeurs de 
ceux qui tenoient encore pour lui à 
fon départ ; en forte que quand il vou- 
lut continuer de gouverner comme au- 
paravant , il ne fit qu’exciter par- là des 
défordres & des féditions dans la ville ; 
car ceux qui le hailToient à fon départ , 
^ avoient ajouté l’infolence & le mépris 

à la haine ; & le peuple étoit fi gâté 
& fi corrompu , qu’au lieu d’être Tou- 
pie & de faire fans répliqué ce qui lui 
étoit ordonné , comme il faifoit autre- 
fois, il vouloir être flatté & carelTé. 
11 elTaya de le réduire par la force ; 
mais ayant vû que cela ne faifoit qu’ir- 
riter le mal , & qu’il n’y avoit plus 
aucun moyen de rétablir fes affaires , 
il envoya fecretement fes enfans en 
Eubée chez Elphenor fils de Chalco- 
don , & pour lui , il fe rendit au bourg 
de Gagette , prononça desmalédiâions 
contre les Athéniens dans un lieu qui 
s’appelle encore aujourd’hui , le lieu des 
malédiâiom , & s’embarqua poyr l’Ifle 
de Scyros, où il croyoit trouver des 
amis, & où il avoit quelque bien du 
côté de fon pere. Lycomede étoit alors 
Roi de cette Ifle. Theféç en arrivant 

çhes 
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chez lui , le pria feulement de lui ren- 
dre fes terres , afin qu’il y pût palTer Dieux, 
le refte de fes jours. D’autres préten- l.iu.c.\ i.i- 
dent qu’il lui demanda du fecours con- 
tre les Athéniens. Lycomede , foit qu’il 
craignît la réputation d’un fi grand Per- 
fonnage , ou qu’il eût été gagné par' 
Mcnefthée , le mena fur la plus haute 
montagne , comme pour lui faire voir 
fon Ifie , & le précipita du haut d’un 
rocher. Il y a pourtant des Hiftoriens 
qui écrivent qu’il tomba de lui-même , 
ayant bronché malheureufement comme 
il fe promenoit un foir après fouper, 
félon fa coutume. Il n’y eut perfonne 
iur rheure qui fît aucune rechçj-che fur 
fa mort. Mnefthée régna paifiblement à 
Athènes , pendant que les fils de The- 
fée accompagnoient comme de fim- 
ples particuliers Elphenor à là guerre 
de Troye; mais après la mort de Mnef- 
thée , ils retournèrent à Athènes , Sc 
remontèrent fur le trône. L’époque de 
la mort de ce Héros doit être plac^ , 
ü nous en croyons les Marbres de 
ros , la treiziéme année du régne de 
Mnefthée. Or ce Prince avoit déjà 
régné deux ans, lorfque Thefée mou- 
rut dans rifle de Scyros. Il y a bien 
de l’apparence , comme le prétendent 
Tome VIL F 
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d’habiles Chronologiftes , que fon pcre 
Egée Tavoif affocié à la Couronne de 
fon vivant ; fans cela on a de la peine 
à ajufter la Chronologie de ce temps- 
là : & à dire vrai , quelques foins que 
fe foicnt donnés les Petau , les Scali- 
ger,& les autres Sçavans , il reliera tou- 
jours des difficultés infurmontables fur 
les véritables époques des grands évé- 
nemens qui arrivèrent dans ce temps- 
là. Thefée devoit être alfez avancé en 
âge , étant né environ foixantc-dix ans 
avant le fiége de Troye , de quatre- 
vingt avant la prife de cette ville. Her- 
cule plus âgé que lui , étoit mort en- 
viron vingt ou vingt-cinq ans aupara- 
vant. Ainu ce ne fut que dans fa jeuncf- 
fe , & après être forti de Threzenc , 
que Thefée accompagna ce Héros dans 
la plupart de fes expéditions. 

Thefée avoit eu trois femmes; Antiope. 
Reine des Amazones, dont il eut Hip-. 
polite;nous en parlerons dans THilloire 
de Phedre ; Ariadne, dont, félon quel- 
q^s Auteurs , il eut Oenopion & Sta- 
philus; & Phedre dont il eut Demo- 
phoon , qui monta fur le trône après la 
mort de Mnellhée , qui arriva pendant 
qu’il revenoit de la guerre de Troye.. 
Thefée s’é.tpit dillingué par trop d’ac- 
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tîons éclatantes,pourn’êtrepas mis après Hhros 
fa mort au nombre des Héros ou des de- ‘’oicu™ * 
mi-Dieux, Il avoit même marqué quel-L.iii.c.vin» 
que pieté envers les Dieux , malgré tous 
les dérçglemens de fa vie , puifqu’au re- 
tour d’une de fes expéditions , il étoit 
allé au Temple de Delphes pour y con- 
facrer à Apollon une partie de fes che- 
veux, à l’imitation de Bacchus qui avoit 
fait couper les liens en rond , n’en ayant 
lailTé que depuis le fommet de la tête 
jufqu’aux oreilles. Heâor les imita l’un 
& l’autre dans la fuite ; ôc comme cette 
tonfure de Bacchus avoit été appellée 
Bachique , ôc celle de Thcfée, Thefeidc, 
on nomma celle d’Heêtor, Heêloride. 

Non feulement Thefée reçut les hon- 
neurs qu’on rendoit aux Héros , on le 
mit auflî au rang des Dieux ; on bâtit un 
Temple en fon honneur, qui devint très- 
célebre dans la fuite , ÔC dont on voit en- 
core au:ourd’hui les ruines , oudu moins 
le lieu où il étoit. C’eft-là qu’on lui olTroit 
<les facrihces le huitième jour de chaque 
mois , fur-tout de celui d’Oétobre , qui 
étoit le jour de fon retour de l’ifle de 
Crete. Ce facrifice étoit appellé Ogdo- 
lion y le facrifice du huitième jour. 

Paufanias parle des belles peintures 
qu’on voyoit dans ce Temple , & quire- 
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préfentoit le combat des Athéniens con<i 
Dieux, tre les Amazones , celui des Centaures 
L.iii. c.vm. ^ jgj Lapithes ,&c. Ce même Auteur 
faitauffi mention du Monument héroïque 
que le même Thefée avoit à Athènes > - 
près de la colline aux chevaux , & qui lui 
étoit commun avec Pirithoüs , Oedipe , 

& Adrafte. 

Plutarque convient à la vérité des hon- 
neurs rendus à Thefée , mais il dit en 
même temps que ce ne fut que plufieurs 
fîécles après fa mort , que* les Athéniens 
rhonorerent comme un Dieu , à l’occa- 
iîon qu’il raconte. A la bataille de Ma- 
rathon , dit-il , on crut le voir en armes, 
combattant contre les Barbares ; & après 
les guerres Medoifes, l’année que Phæ- 
don fut Archonte , les Athéniens ayant 
confulté l’Oracle d’Apollon , la Prophé- 
tefle leur ordonna de ramaffer les os de 
-Thefée , de les placer chez eux dans le 
lieu le plus honorable , & de les garder 
avec beaucoup de foin. Mais s’il étoit 
mal-aifé de trouver le lieu où il étoit en- 
terré, il l’étoit encore davantage de tranf- 
• porter fes os , à caufe de la férocité des 
peuples qui les polfédoient , gens intrai- 
tables , & qui n’avoient aucun commerce 
avec leurs voifins. Enfin , Cimon s*étant 
rendu maître de leur 111e, voulut à qu^» 
l i. ■ 
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que prix que ce fût, trouver ce tombeau, h f. r o s 
Pendant qu’on cherchoit de tous côtés , ^DieîTx.' 
il vit heureufement un Aigle qui béque- t-lii-C-VJll. 
toit un lieu peu élevé, & tâchoit de Ten- 
trouvrir avec fes ferres. Frappé d’abord 
comme d’une infpiration divine , il fit 
fouiller dans ce même endroit , & on 
trouva la bierre d’un fort grand homme 
avec le fer d’une pique , & une épée. 

Cimon fit mettre tout cela fur fon vaiA 
feau , & le porta à Athènes. Les Athe*» 

niens ravis , reçurent css reftcs u àrnîes — 

^ avec des procédions & des facrifices , 
comme fi c’eût été Thefée lui-même qui 
fût revenu , & les firent enterrer au mif 
• lieu de la ville, près de l’endroit où l’bn 
fait aujourd’hui les exercices. Ce lieu 
devint bientôt l’afylé des Éfclaves , & de 
tous ceux qui craignoient la violence de 
leurs perfécuteurs. Comme Thefée avoir 
été pendant fa vie le proteéleur des mal- 
heureux , & avoir toujours reçu favora- 
blement les prières de ceux qui implo- 
roient fon fecours contre leurs oppref- 
feurs , on voulut qu’il le fût encore après 
fa mort. 


Fiij 
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Héros 
ou demi» 
Dieux . 

L.MJ.C. IX. 


CHAPITRE IX. 
Hijloire de Cajlor & de Pollux» 


C OMME Caftor & Pollux étoient 
deux des principaux Argonautes % 

& qu’ils fe rendirent célébrés dans le 
voyage de la Colchidc , autant par leur - 
pieté envers les Eieux ^ que par leur 
courage & leur valeur, je dois à mes 
Ledeurs l’Hiftoire de leur vie. La Fable 
de leur naiffance a quelque cliofe de fin- \ 
<i'^ Enripid.gulier 5 ’on dit due Leda (i) femme de 
ÏSLS.Tyndare- Roi de 'Sparte , fut aimée de 
Jupiter ; que ce Dieu rayant trouvée lut 
les bords de l’Eurotas , fleuve de Laco- 
nie , fit changer Venus en Aigle ,&prit 
lui-même la figure d’un Cygne , qui 
étant pourfuivi par cet Aigle , alla fe 
^etter entre les bras de Leda qui etoit 
grofle , & au bout de neuf mois elle ac- 
coucha de deux œufs , de 1 un defquels 
fortit Pollux & Helene, & de l’autre , 
Caftor & Cly;emneftre : les deux pre- 
miers furent regardés comme les enfans 
de Jupiter , & les deux autres recon- 
nurent Tyndare pour leur per e.Quoique 
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cette tradition foit la plus générale , ce- Héros 
pendant Apollodore ( i) raconte la chofe 
autrement:&ditque Jupiter étant amou- L.iii c. ix. 
feux de Nemefîs, qu’il fc changea en Cy- , , , . . 
gne , oc metamorpnola la maitrefle en 
Canard , ajoutant que ce fut elle qui don- 
na à Leda l’œuf qu’elle avoit conçû , & 
que par conféquent elle étoit la véritable 
mere des deux freres jumeaux. Quelques 
Auteurs , pour expliquer cette faMe, 
difent qu’elle n’a d’autre fondement que 
la beauté d’Helene , & fur tout la lon- 
gueur & la blancheur de fon col , fembla- 
ble à celui des Cygnes {a). D’autres pré- 
tendent que cette Princefle avoit eu quel- 
que galanterie fur le bord de l’Eurotas , 
où il y avoit peut-être beaucoup de 
Cygnes, & qu’on publia pour fauverfon 
lionneur , que Jupiter lui-même en étoit 
devenu amoureux , & s’étoit changé en 
Cygne ; ôc l’on peut dire que lorfque la 
Fable donne lieu à de pareils dénoue- 
mens , ils en font la véritable clef. 

Cependant je ne méprife pas la con- 
jefture de ceux qui prétendent que Leda 
avoit introduit fon Amant dans le lieu le 
plus élevé de fon Palais ; ces lieux pour 
l’ordina’re étoient de figure ovale , 3 c 
ctoient appellés chez les Lacédémoniens 

(mj Voyex Meiiriac furr£piire d’Helcne à Pari* . 

Fiiij 
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donna lieu à la fîftion de 
Dieux l’œuf (i). Quoiqu’il en foit , Caftor & 
L.ni. c. ix^ Pollux fe fignalerent par tant de belles 
cii^Po^.* ’ qu’ils meriterent à jufte titre de 

Aftro. paflfer pour les fils de Jupiter , ce que 
fignifîe le nom de Dtofiures , qui leur 
fut donné , & qu’ils portèrent toujours 
dans la fuite. On prétend que Glaucus , 
lorfqu’il apparut dans la Propontide aux 
, . Argonautes , fut le premier qui les ap- 
«ii'ns le Ta- pella ainli (2). Oe rut dans le voyage de 
bicju de la Colchide fur-tout,que ces deux Héros 

oiaucus. diftinguerent , & fe rendirent dignes 
du nom qu’ils portoient. Dans la tempête 
qui penfa faire périr la navire Argo , ils 
firent vœu avec Orphée de fe faire initier 
aux myfteres de Samothrace , & d’aller 
dans cette Ifle rendre aux Dieux qu’oit 
y honoroit , des aftions de grâces pour 
avoir été délivrés du danger où eux Sc 
leur Compagnons de voyage s’étoient 
trouvés. Ils enlevèrent même dans la 
Colchide une Statue de Mars , nommée 
Théritas, Cok que ce fût le nom qu’on don- 
noit dans ce pays-là au Dieu de la guerre, 
ou celui de fa nourrice ; & la portèrent 
dans la Grece,où elle fut confervée peu- 
(i) paufan. plufieurs fiécles. (1) 
ioLacon. Pollux tua le fameux Amyque qui dé- 
ficit tout le monde au combat du Celle: 
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cette viàoire , & celle qu’il remporta 
dans la fuite aux Jeux Olympiques , 
qu’Hercule fît célébrer en Élide , le fît * 
regarder comme le Héros , & le Patron 
des Athlètes , pendant que fon frere 
Caflor fe diftingua à la courfe & dans 
l’art de dompter les chevaux:H««c equisj 
ilium Juperare pugnis nohiUm , comme le 
dit Horace (i) après Homere(^), qui 
l’appelle dompteur de, chevaux. 

Ces deux Héros après le voyage dç 
la Colchide , fe rendirent fameux fur la 
mer , & purgèrent l’Archipel des Cor- 
faires qui l’infefloient ; ce qui ne fervit 
pas peu , après leur mort , à les faire paf- 
îer pour deux Divinités favorables aux 
Nautonniers ; mais l’avanture,foi't vrayc, 
foit fabuleufe , qui leur arriva pendant le 
voyage des Argonautes, contribua plus 
que toute autre chofe à cette Fable. On 
dit que pendant la tempête , dont je viens 
de parler, on vit deux feux voltiger au- 
tour de la tête des Tyndarides , & un 
moment après l’orage ceffa. On regarda 
depuis ces feux , qui paroifTent fouvent 
fur la mer dans le temps d’orage , comme 
les feux de Caflor & Poilux. Lorfqu'on 
en voyoît deux à la fois,c’étoit une mar- 
que de beau temps , lorfqu’il n’en paroif- 

(4) Pline , Livre z. Chapitre 13. ailleurs. , | 

• • > F V 


E no s 

on deoiH 
Dieux. 

111. C.IX. 


(1) Carmin. 
L.I. C* r. 
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loit qu un, c etoitun ligne certain d une^ 
prochaine tempête, & alors on invoquoit 
le fecours de ces deux Heros(i). On eft 
[encore dans la même opinion fur le pré- 
fage de ces feux ; & tout ce qu’on a fait 
en faveur de la Religion , c’efl; qu’on a 
'changé leurs noms , & qu’on les nomme 
aujourd’hui , les feux de faint Elme & 
faint Nicolas. 

Le zele que ces deux Princes avoient 
fait paroître pour être initiés aux myf- 
teres qu’on célebroit dans l’ifle de Sa- 
mothrace , n’avoit pas peu contribué à 
augmenter leur réputation. Les Dieux: 
en l’honneur de qui on avoit établi ces 
mylleres , étoient les Cabires , dont j’ai 
parlé dans le fécond Volume, & il n’y 
avoit rien dans ces fiécles de ténèbres de 
plus facré & de plus refpeftables que ces 
myfteres: on avoit un grand empref- 
fement à y participer, parce qu’on croyoit 
par-là fe rendre favorables ces Dieux , 
fur-tout pendant la navigation , comme 
le remarque Diodore de Sicile. 

Les Athéniens charmés de la modé- 
ration de ces deux Princes (2), qui après 
avoir pris la ville d’Aphidnès,^pour ven- 
ger l’injure faite à leur fœur , n’avoient 
puni que ceux qui avoient eu part à l’en- 
levement , leur donnèrent le nom d’yi- 
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naâes,G\x\ veut dire inftituerent en 9 * 
leur honneur une tete lous le meme nom. Dieux. 

La modération & la pieté, fur-tout 
lorfqu’elles ne font foutenues que fur 
d’aullî foibles motifs que fournilToit le 
Paganifrae , ne tiennent gueres contre 
les violentes paflîons. Lyncée & Idas 
prêts d’époufer Phoebé & Hilare , filles 
de Leucippus, prièrent de la fête Caftor 
& Pollux , proches parens de ces deux 
filles , leur pere étant frere de Tyndare ; 
mais en étant devenus eux-mêmes amou- 
reux, ils les enlevèrent , les épouferent,& 
en eurent deux enfans,que Paufanias(i) 
nomme Anafàs ôc Mnajtnoüst qui dans (i) in c» 
la fuite eurent leurs Statues à Corinthe 
dans le Temple bâti en l’honneur de 
leurs peres (a). 

Les deux époux outragés , ayant ren- 
contré à quelque-temps de-ià leurs ri- 
vaux , fe battirent contre eux, & Caflor 
tua Lyncée, mais Idas le vengea & ôta 
la vie au meurtrier de fon frère. Pollux 
vengea de même Caftor , & tua Idas;bu, 
comme le prétendent quelques Anciens, 
ce fut Jupiter lui-même qui le tua d’un . 
coup de foudre. 

(/*) Les deux femmes qu’on \ nommées eurent aufli un 
# Temple dans la Laconie , Tuivaut le même Pjufanias ; Sc Ici 
Prêtreflès qui le deflervoient , ainfi que ces Déellcj elles* 
ncaaci ) étoiem appeliécs icucippides. 

F vj 
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1^2 Expliquées par riTtJîotrel 
He ho s fe trouve dans les Anciens, par rap- 

o-i.îemi- X , / V ‘ 1 

Dieux, port a cet événement , comme a tous les 
1.111.C.IX. autres , quelques variétés ; & la manière 
dont Apollodorc raconte l’avanture eft 
moins odieufe pour les deux Tyndarides, 
quoiqu’elle ne les rende pasinexcufables, 
puifqu’elle les affocie à une îtijullice. Ils 
s’étoient joints avec Idas ôc Lyncée pour 
enlever quelques troupeaux; mais ceux- 
ci ayant refufé de les partager avec eux, 
Caftor & Pollux réfolurent d’avoir rai- 
fon de cette injure , & ayant levé des 
troupes , entrèrent dans la MefTenie , en- 
levèrent les beftiaux d’Idas & deLyncée, 

& leur drefferent une embufeade ; mais 
ce dernier ayant apperçu Caftor caché 
près d’un cliefne , le montra à Idas qui 
le tua. 

De quelque maniéré que le fait foit 
^ arrivé , il cftsûr, i®. que Caftor de 
Pollux n’eurent point d’autres femmes 
que leurs deux couftnes , ni d’autres eiv- 
fans que ceux que j’ai nommés : 2®. que 
Caftor fut tué dans le combat dont je 
viens de parler, ainfi qu’Idas & Lyncée, 

& que la famille d’ A pbareus fe trouvant 
éteinte par leur mort , la Couronne des 
Meffeniens fut transférée dans la famille 
deNeftor. ^ - • 

Comme Pollux paftbît pour être ’mti 
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mortel , étant fils de Jupiter, on dit qu’il 
pria Ion pere de le taire mourir lui-me- Dieux, 
me , ou de partager fon immortalité avec ^ 
fon frere. Jupiter ex'auçaTa priere , de ma- 
niéré que lorfque Caftorrecouvriroit la 
vie , Pollux la perdroit , & que quand 
Pollux reviendroit en ce monde, Caftor 
rentreroit dans le Royaume des morts. 

Voilà , pour le dire en paflant , cette vie 
& cette mort alternatives , dont tant de 
Poètes ont parlé après Homere (i) & ^0 oàjjU 

Pindare , & que Virgile a fi bien expri- 
mées (a) ; fiftion fondée fur ce que les 
deux Princes , dont je parle , étant morts, 

& ayant été mis au rang des Dieux , ils 
formèrent dans le ciel le figne des Ju- 
meaux;^: parce que l’une des deux Etoi- 
les qui lecompofent ,fe cache fous l’hori- 
fon lorfque l’autre paroît , on (publia 
la Fable que je viens de rapporter. 

Les Romains renouvelloient le fou-' 
venir de cette fidion d’une maniéré fin- 
guliere , en enyoyant tous les ans au jour 
de la fête des Tyndarides , près de leur 
Temple , un homme avec un bonnet 
femblable au leur , monté fur un cheval , 
ôc qui en conduifoit un autre à la main 
fur lequel il n’y avoit perfonne i voulant 

(a) Si fratrem Vottux aitrrnk morte redemit 

Jt^uo redit^ue vûm Miet> Ænei^ Liv. 6* 


Digitizcd by Google 



1 34 Alythoh^te & les Fable f 
H* R o s marquer par-là que des deux freres , il 
Dieux, n en paroilloit jamais qu un a la rois, 
c. IX. Mais ce qu’il y a de certain, c’eft que 
l’un & l’autre avoient été enterrés prés 
de Sciade , bourg de Laconie ; & par une 
bizarrerie , dont l’homme n’eft que trop 
capable, on montroit leur Temple près 
du lieu même de leur tombeau , comme 
fi on pouvoit participer à la Divinité , 
lorfqu’on ne pouvoit pas triompher de 
la mort. Leur Apotheofe , fuivant Pau- 
fanias & les autres Anciens , ne fut dif- 
férée que de quarante ans. On les regar- 
da d’abord comme des Héros; mais dans 
la fuite ils furent comptés au nombre 
des Grands Dieux de la Grece, & on 
leur donna lefurnom A' Ambulti , ôc d'A- 
phejîi {a). L’Auteur que je viens de nom- 
Tner , parle du Temple qu’ils avoient à 
Sparte , & d’un autre qui étoit à Athè- 
nes , dans lefquels on leur rendoit les 
honneurs divins. La première de ces 
deux villes les avoit vus naître ; & ils 
avoient rendu de grands fervices à la fe- 


(«) Ces deux Epitbetes ne conviennent qu’aux grands 
Dieux des Payens, & on les avoit donnés à Jupiter & à Mi- 
nerve. I a première ngniüoit ]>ra&n^drre» , & on étoit dans 
f opinion que ceux des Dieux à qui elle convenoit , prolon- 
geoient la vie. La fécondé , qui vouloit dire , emijjio , étoit 
propre aux Tyndarides, qu’on croyoit préfider aux barrières, 
defqueiles on partoit dans les jeux publics , pour fournit «• 
carrière. Pxm/. in Ltu, 
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conde, en la fauvant du pillage. Le mê- 
ine Auteur fait auflî mention d’un autre 
Temple qui étoit à Corinthe ; Sc des 
Statues qu’on leur avoit élevées dans la 
•petite Ifle de Sphanos , où , félon le 
Toëte Alcman, ils avoient pris naiflance. 

Les Romains , qui dans la fuite adop- 
tèrent leur culte , les eurent toujours 
en grande vénération , & leur éleve- 
Tent un Temple à l’occalion du fecours 
qu’ils crurent en avoir reçu près du 
Lac Rhegille. Comme ils adoptèrent 
auflî les Fables Grecques, leurs Au- 
teurs font mention de plufieurs appari- 
tions de ces deux Divinités. Cicéron 
(i) fait dire à un de fes Interlocuteurs 
qu’on croyoit qu’ils avoient annoncé 
à Vanitus la viftoire qu’il remporta fur 
les Perfes ; mais comme il n’étoit pas 
fort crédule , il n’ajoute pas beaucoup 
de foi à cette révélation , puifqu’il dit 
qu’Homere, qui vivoit peu de temps 
après ces Héros (2) , nous apprend 
qu’ils étoient enterrés à Lacedemome ou 
auprès ; d’où il conclut avec raifon , 
qu’ils ne font pas en état de venir an- 
noncer des événemens. Juftin raconte 
de bonne foi , comme dans une batail- 
le des Locriens contre les Crotonia- 
tes , on vit deux jeunes hommes mon-; 


Hero* 
ou demi- 
Dieux. 

L. lU.C.IXt 


(,) De 
Deor. l. *• 
!.+• 


(i) Pauüni 
in Lacon. 
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ou* emi-* deux chcvaux blancs , qu’on prit 

Dieux, pour Caftor & Pollux. Mais l’avantu- 
11.C.IX.J.Ç des vdeux Meflcfaiens , dont parle 

<i)ibid. ( 0 * *ious apprend ce qu’on 

doit penfer de ces fortes d’apparitions. 
Ges deux jeunes hommes , beaux & 
bienfaits, fe nommoient Panorme Sc 
Gonipus , âc étoient d’un lieu nommé 
Andanie. Ils prirent le temps que les 
Lacedemoniens celebroient la fête des 
Diofeures , fe revêtirent de tuniques 
blanches avec des cafaques de pourpre , 
fe couvrirent la tête de toques fem- 
blables aux Locres, & montèrent fur 
les plus beaux chevaux qu’il purent trou- 
ver. Dans cet équipage & armés de 
lances, il entrèrent dans la Laconie , 
& fe rendirent au lieu ©ù les Lacede- 
moniens étoient affemblés pour le facri- 
fîce. On les prit d’abord pour les Dieux 
mêmes , dont on célebroit la fête ; & 
pendant que les Lacedemoniens fe pro^ 
ternoient devant eux^ les deux Mef- 
feniens fe jetterent au milieu d’eux , en 
malTacrerent plufîeurs , & fe fauverent. 
Cette aftion facrilege , ( car les Mef- 
feniens honoroient auiîî les Diofeures) 
fut regardée dans la fuite comme la 
caufe des malheurs qui accablèrent la 
MelTenie j & on ne manqua pas de les 
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^attribuer à la haine desTyndarides irri- Hïros 
tés. Aulïï lorfqu’Epaminondas voulut ré- 
tablir Meflene , un de fes premiers foins i- ni* 
fut d’appaifer par des facrifices le cour- 
roux de ces Dieux. Il avoit vu en fon- 
ge(i), dit Paufanias , un vénérable 
Vieillard , qui pour l’exciter à rétablir in Meifen.*"* 
cette ville, l’avoit affCiré que leur co-'**- 
lere , qui jufques-là les avoit portés à 
perfécuter les MelTeniens , étoit enfin 
ceïTée , & qu’ils étoient fatisfaits. 

Un endroit d’Homerc, où ce Poëte 
dit qu’Helene demanda aux Députés 
Grecs qui étoient venus à Troye , des 
nouvelles de Caftor & de Pollux fes 
freres , fuppofe qu’elle ne fçavoit pas 
alors qu’ils n’étoient plus au monde , & 
en même temps qu’ils n’étoient morts 
que depuis qu’elle étoit dans cette vil- 
le. Or il y avoit vingt ans alors , fui- 
vant le* même Poëte , qu’elle y étoit ; 
c’étoit donc dans cet intervalle que fes 
freres étoient morts. Ce n’étoit pas cer- 
tainement depuis, que le fiége avoit été 
commencé , car ils auroient fans dou- 
te pris parti avec leurs beaux-freres A- 
gamemnon & Menelas , pour venger ^ 
l’injure faite à Hclene leur fœur. Ce fut 
donc pendant les préparatifs de cette 
guerre qu’ils, cefiferent de vivre 5 & c’efj; 
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'138 La Mythohprie & les Fahles 
Heu os fçavoif alTez précifément le temps de 
Dieux, leur mort , quoiqu on en ignore rannee. 

!.. iu. c. VI* Au refte , on rcpréfentoit ces deux 
Héros fur les Médaillés & fur les au- 
■ très’ Monumens , fous la figure de deux 
jeunes hommes , avec un bonnet , fur 
# le haut duquel étoit une étoile , com- 
me on peut le voir dans une de ccs 
Médailles de la famille Sulpicia , rap- 
(n Tab. 41. portée par Oyzel (i) ; mais plus ordi- 
, nairement encore par des Statues , où 

ils étoient à cheval , ou en avoient au- 
(I) Pauf. in près d’eux (2); de même, toutes les fois • 
Cori^f&c ’ qu’on difoit qu’ils étoient apparus aux 
hommes , c’étoit toujours à cheval. 

Ceux qui croyent l’art de l’Equita- 
tion plus récent que le fiége de Troye, 
où véritablement on combattoit fur des 
chariots , tâchent d’éluder les preuves 
qu’on tire de ces repréfentations ; mais 
ce font juftement ces preuves-lâ mêmes 
qui démontrent que cet art eft plus 
ancien qu’ils ne le croient. Je n’ai pas 
delfein d’entrer dans cette queftion qui 
n’eft point de mon fu jet , & qu’on trou- 
(3)^om traitée à fond dans les Mémoires de 
VU. &c. * l’Academie des Belles-Lettres (3) ; mais 

n’y eût-il que l’exemple des Centaures , 
qui étoient de véritables Cavaliers de 
JheflTalie , Ôc qui vivoient avant le fié- 
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ge de Troye , & ce que dit Home- 
en parlant des chevaux de Rhefus que Dieux. 
Diomede ôc UlylTe enleverent & les 
cmmenerent montés deflus à poil , les 
preiïant avec leurs arcs , faute de fouets , 
il n’en faudroit pas davantage pour 
prouver que l’Equitation étoit en ufa- 
ge dans la Grece avant cette époque. 
Peut-on comprendre d’ailleurs que des 
Jr'altreS voyant leurs troupeaux écartés, 
ne foient pas montés fur leurs chevaux 
pour les rafTembler ; & cette maniéré 
de dompter ces animaux n’eft-elle pas 
plus naturelle & plus aifée , que de les 
atteler pour conduire des chars ? ufage 
qui ne fut établi que pour la commo- * ^ 
dite 8 c pour l’appareil. J’ai dit dans la 
Grece ; car pour les pays Orientaux , 
l’équitation y étoit connue dès le temps 
les plus reculés. Moyfe , dans le canti- 
que qu’il compofa après le palTage de 
la mér Rouge, diftingue (i)fort bien 
les Cavaliers Egyptiens , qui furent 
noyés , d’avec ceux qui étoient montés 
fur des chariots ; & s’il dit dans un en- 
droit , Currus Pharaonis . .projeàt in ma- 
re , il ajoute dans un autre , equum & 
afeenforem ejus y Ù‘c. 

Tels furent les célébrés Diofeures & 
les Dieux Anades des Grecs, qui com- 


Digitized by Google 



140 La Mythologie & les Fables 
H E K o s me on voit , n’ont rien de commun avec 

ou demi- 1 • 1 

Dieux, ceux des Unentaux , dont nous avons 
1, iJi. c. X. amplement parlé dans le fécond Tome, 


CHAPITRE X. 

Hijîoire d’Orphée* 

Q uelques Sçavans , fondés fur 
un paflage de Cicéron ( i ) , pré- 
(D De Nat. tendent qu’il n’y eut jamais d’Orphée , 
Deor.i. 3- 5c qye tout ce que l’Antiquité a publié 
de cet homme célébré , n’efl: qu’une 
fiftion, fondée fur les étymologies dif- 
férentes qu’on peut tirer de fon nom. 
Il eft vrai que cet Auteur, ou plùtôt 
Cotta , un de fes interlocuteurs , af- 
fûre que tel étoit le fentiment d’Arifto- 
te : Orpheum Poètam docet Arifloteles 
nmquam fuijfe ; mais outre qu’il eft très- 
difficile de découvrir dans le Livre de 
la Nature des Dieux de Cicéron quel 
eft fon véritable fentiment, il lui eft or- 
dinaire de faire parler ainfi fies Interlo- 
cuteurs , plutôt pour débiter les diffé- 
rentes traditions , qui avoient vogue de 
fon temps , que pour en adopter aucu- 
ne : d’ailleurs fon autorité feule , quand 
même il auroit été de l’avis de Cotta» 
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poùrroit-elle prévaloir contre celle de 
toute 1 Antiquité , qui a admis un , oC Dieux, 
même plufieurs Orphées ; & cela fur le ni. c. x, 
feul fondement d’un palTage d’Ariftote, 
qui même ne fe trouve plus parmi fes 
Ouvrages , & qui pouvoir lui-même a- 
voir un fentiment particulier au fujet de ^ 
ce grand homme ? En effet , Arifto- 
phane dans fa Comédie des Grenouilles 
0)» Euripide (2), Horace, Virgile, 
Onomacrite, Apollonius de Rhodes , (,)Verr.iotf4 
Ovide , Valerius Flaccus, & pluûeurs 
autres parmi les Poètes ; Platon , Ifo- 
crate , Diodore de Sicile , Plutarque , 
Appollodore , Paufanias , Hygin , &c. 
parmi les Philofophes , les Hiftoriens , 

& les Mythologues , ne .doutent nulle- 
ment qu’il n’y ait eu un Orphée. En un 
mot , il faudroit citer tous les Anciens,’ 
qui en ont parlé comme d’un homme 
qui a véritablement exiflé , fi on vou» 
loit en fuivre la tradition. D’ailleurs , 
on trouve fon nom dans toutes les Lif- 
tes de ceux qui ont parlé des Argonau- 
tes , & on iva pas plus de raifon de dou- 
ter de fon exiflence , que de celle de 
tous les autres Guerriers qui fe trou- 
vent nommés dans ces Catalogues. 

• Il efl vrai qu’on a débité beaucoup 
4e fables à fon fujet; mais, ces fables 
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142 La M-^tholopne & les Fables 
p” demi^ aifées à entendre & à expliquer : 8c 
Dieux, quel eft l'homme célébré dans ces temps 
X.. 1 U. c.x. héroïques, fur lequel on n’en ait publié? 

Après tant d’ Auteurs, dont j’aurois pû 
rapporter les palTages formels , fî je n’a- 
vois craint d’être trop long, que devons- 
nous penfer de quelques étymologies , 
que ceux’ qui fçavent les langues Orien- 
tales croycnt pouvoir hazarder impuné- 
ment ? Quoi , parce que le mot Phénicien 
Ariph lignifie Scavam , dirons-nous avec 
(i)DcNat Voflîus (i) , que c’efl: ce mot qui a 
donné lieu au nom & à l’exiftence d’un 
Sçavant, qu’on a appelle Orphée.^ ou. 
avec Tunerus, que le mot hébreu Ra- 
phuy qji veut dire guérir , a fait palfer 
le prétendu Orphée pour un grand Mé- 
decin ? C’ell ce qu’on aura de la pei- 
ne à fe perfuader : & j’aimerois mieux 
(î)Bibiiotî’. du mons dire avec M. le Clerc (2) ,, 
univer..ioiT.. nier l’exiftence de cet homme cé- 
lehre , qu’en confondant deux mots 
Grecs , on a cru qu’il étoit un habile 
Chantre , au lieu de dire qu’il étoit uu 
Enchanteur qui faifoit profeflîon de Né- 
cromancie , comme nous le dirons dans 
la fuite ; & il eft vrai en effet que les 
Hymnes qu’on lui attribue, relTemblent 
plutôt à des évocations qu’à de vérita- 
bles Cantiques. 
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L’exiftence d’Orphée une fois éta- He^ros 
bile, il me refle deux points à traiter. Je 
dois, raconter dans le premier l’Hiftoi- **• c X,. 
re de fa vie , fuivant les traditions les 
plus généralement reçues , & expliquer 
en fécond lieu les Fables qu’on y a 
mêlées. Mais je dois avertir préalable- 
ment le Leâeur , qu’il trouvera de 
grands fecours pour l’un & pour l’au- 
tre, dans lesfçavantes Notes de M. Bu- 
rette, fur le Traité de la Mufique par 
Plutarque (i), & dans la Diflertation l’Acl^'aes^ 
de Chriftien Efchenbach , qui a pour BeUcs-L«tre* 
titre : Epigenes de Poeji ^ PhihfophiâJcc^'^'^^^* 
Orphicâ. 

Orphée eft un nom des plus fameux , 
comme des plus anciens dans la Poëfie 
& dans la Mufique des Grecs. Sa ré- 
putation étoit floriffante dès le temps 
de l’expédition des Argonautes ; c’eft- 
à-dire , avant la guerre deTroye. Quel- 
ques-uns en comptent jufqu’à cinq , dont 
iis nous apprennent quelques particula- 
rités î & il y a beaucoup d’apparence 
qu'il en a été d’Orphée comme d’Her- 
cule , & qu’on a mis fur le compte 
d’un feul , ce qui pouvoit appartenir 
à plufieurs. 

Orphée étoit fils d’Ocagre Roi de j^’^Diodore 
.Thrace (2) âc de la Mufe C^liope , pe* 
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^«*dei^- Mufée & Difciple de Linus ; ce 

■ Dieux, ne fut que pour donner plus d’éclat à 
l.iii. ex. fes païens , particulièrement pour la 
Mufique & la Poëfie , qu’on dit dan.ç la 
fuite qu’il étoit fils d’Apollon. Com- 
me il s’appliqua beaucoup aux matiè- 
res de Religion, & qu’il fit plufieurs 
voyages pour fe perfeftionner dans cet- 
te fcience , il eut bientôt joint la di- 
gnité de Pontife à celle de Roi ; & 
c’eft ce qui lui a fait donner par Hora- 

ÏOArt.Poët. (*) Mwiftre , & dllmer- 

frété des Dieux. Pour la Mufique , il 
. avoit cultivé fur-tout la cithare ; auflî 
ceux qui vinrent après lui, prirent-ils 
à tâche de l’imiter, au lieu qu’il ne s’é- 
( i) tPlut. in toit propofé perfonne pour modèle (2) , 
Orph. puifqu’avant lui , on ne trouve que des 
compofîtions d’airs pour la flûte. Ce 
fut pour prouver combien il excella 
dans le jeu de cet inftrument , qu’on 
publia qu’il l’avoit reçu d’Apollon ou 
de Mercure , & qu’il avoit même ajou- 
té deux cordes aux fept qu’il avoit au- 
paravant. On lui attribue auflî l’inven- 
tion du vers Hexametre. La liaifon de 
la Poëfie avec les fciences les plus fu- 
blimes de ce temps- là , fit d’Orphée , 
non-fculcmcnt un Philofophe , mais 
auflî un grand Théologien, Il avoit ce- 
pendant 
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pendant des (èntimens , qui lui étoient H t r o s 
particuliers. Il s’abftenoit de manger de °Die*jx! 
la chaif, & avoit en-'hcrreur les œufs ••ni. c. x. 
en qualité d’alimens ; étant perfuadé que 
l’œuf étoit plus ancien que la poule , 

& le principe de tous les êtres. Princi- 
pe de Cofmogonie qu’il avoit puifé - 
chez les Egyptiens , ôc dont j’ai fuffi- 
famment parlé dans le premier Volume^ 

A l’égard de la Théologie , fon pè- 
re Oeagre lui en donna les premières 
leçons , en l’inflruifant des myfteres de 
Bacchus , tels qu’on les pratiquoit alors 
dans la Thrace. Il devint dans la fuite 
le difciple des Dadyles du mont Ida 
en Crete , & il puifa dans leur com- 
merce de nouvelles connoilTances fur 
les cérémonies de Religion. Mais 
rien ne contribua davantage à le per- 
,feôionner en ce genre , que fon voya- 
ge en Egypte. Ce fut-là que s’étant 
fait initier dans les myfteres d’Ifîs ou 
Cerès, éic d’Ofiris ou Bacchus, il ac- 
quit fur les initiations , fur les expia- 
tions , (ur les funérailles , & fur . d’au- 
tres points du culte religieux , des lu- 
mières fort fuperieures à celles qu’il 
avoit eues jufqu’alors. Diodore de 
Sicile qui parle de ce voyage , & qui 
dit qu’il en rapporta la Fable des En- 
fers , les Orgies , & d’autres myfteres , 

Tome VU. G 
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Héros qui furent adoptés par les Grecs , ajou- 
Ditu™* qu’on le trouvoit écrit dans les An- 
1. iii.c. X. nales des.Prêtres Egyptiens ; où il étoit 
aulli fait mention des autres Grecs qui 
avoient voyagé dans le même pays , 
comme Mufée , Melampe , &c. il dit 
qu’il n’y en ,avoit aucun deux du féjour 
duquel on ne montrât quelque marque , 
comme leur portrait , ou quelque lieu 
qui portoit leur- nom ; ce qui rend 
inconteftable le voyage dont je viens 
de parler. - 

De retour dans la Grece , Orphée 
y communiqua les connoiflances qu’il 
avoit acquifes en Egypte , en s’accom- 
modant aux notions des gens du pays , 
& il 'fe rendit refpedable parmi eux , 
en leur perfuadant' qu’il avoit décou- 
vert le fecret d’expier les crimes , de 
purifier les criminels , de guérir les ma- 
lades , & de fléchir les Dieux irrités. 
Sur les cérémonies funèbres des Egyp- 
tiens, il imagina un Enfer , dontj’idée 
fc répandit dans toute la Grece. Il îrtt- 
titua les myftcres ôc le culte d’Heca- 
te Chtonia^ ou la Tereftre, chez les E- 
ginetes , ôc celui de Cerès à Sparte , 
& fit tant d’autres changemens dans le 
fylièroc de la Religion des Grecs , 
qu’on peu; le regarder comme xm de 


Digiîizcci by Googld 


• s 


Expliquées par VHiJîoire. ' 1 47 

leurs plus grands Théologiens , & un 
de leurs premiers Réformateurs. Ce 
ne fut pas feulement dans les matières 
de Religion qu’il fit- des changemens, 
il en fit de conlidéfables dans la ma- 
niéré de vivre de ce temps-là , comme 
on le dira en expliquant une des Fables 
qu’on a mêlées dans fon Hiftoirc. En- 
fin , il fe rendit fi recommandable , ôc 
par fes talcns , & par les biens qu’il 
procura à la focieté , qu’il devint un 
des hommes des plus célébrés de fon 
temps. 

■ Sa femme étant morte, il alla dans 
on lieu de la Threfprotic nommé Aor- 
nos y où un ancien Oracle rendoit fes 
réponfes 'en évoquant les morts. Il y 
revit fa chcre Eurydice , & croyant 
l’avoir enfin retrouvée , il fe flatta qu’el- 
le le fuivoit : mais ayant regardé der- 
rière lui , & ne la voyant plus , il en 
fut fi affligé , qu’il fe tua lui-même de 
défefpoir. 

Quelques Auteurs le font périr d’ua 
coup de foudre , en punition d’avoir 
révélé à des profanes les myfteres les 
plus fecrets. Suivant une autre tradi- 
tion , les femmes de Thrace , fâchées 
de ce que leurs maris les abandonnoient 
pour le fuivre , lui dreflerent des em- 
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148 La Mythologie les Fables 
bûches ; & malgré la crainte qui les re- 
tint pendant quelque temps , elles le fi- 
rent mourir. Plutarque (i) aflure que 
jufqu’à fon temps , les Thraces ftigma- 
tifoient leurs femmes , pour venger cet- 
te mort. D’autres le font tuer encore 
par des femmes , mats en Macedoine 
près de la ville de Dion {2) où Poh 
voyoit fon fepulcre , qui confiftoit en 
une urne de marbre pofée fur une co- 
lomne. On dît pourtant que cette fe- 
pulture étoit près de Libéthre (où nâ- 
quit Orphée ) d’où elle fut transférée 
à Dion par les Macédoniens , après la 
ruine de Libéthre enfévelie fous les 
eaux dans un débordement fubit , cau- 
fé par un orage effroyable. Paufaniaa 
qui raconte au long cet événement (3), 
dit que les Libêthrlens ayant envoyé 
confulter l’Oracle de Bacchus qui étoit 
dans la Thrace , pour fçavoir quelle fc-, 
roit la deftinée de leur ville, la répon- 
fe fut que fi-tôt que le Soleil verroit 
les os d’Orphée , Sus détruiroit leur vil- 
le. Comme ce motfignifie un porc ou. 
un fanglier,les Libêthriens demeure-, 
rent tranquilles , ne pouvant s’imagi- . 
ner qu’un tel animal pût leur caufer un 
fl grand malheur. Un jour fur l’heure 
de midi, un Berger s’etant endormi 
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- près du tombeau d’Orphée, fe mit à Héros 
chanter en dormant ; mais d un air li Dièax. 

• tendre & fi touchant, que ceux qui^.m. c. x. 
l’entendirent y accoururent , & furent 
fuivisld’une fi grande foule 'de mon- 
de, que s’étant pouflTés les uns fur les 
autres , ils renverferent la colomne fur 
laquelle étoit l’ume qui couvroit les os 
d’Orphée , qui fe cafTa en tombant. La 
nuit fuivante un grand orage fit débor- 
der le Sus , torrent quitomboit du mont 
Olympe , de maniéré que la ville d« 

Libêthre fut enfévelie fous les eaux \ 

& l’Oracle dont le fens n’avoit pas été 
pénétré , fut accompli. 

• Enfin , Platon , dans foi» Banquet , 
fait dire agréablement à. un de fes In- 
terlocuteurs , qu’Orphéc fut puni par 
les Dieux , pour avoir voulu feindre à 
la mort d’Euridice , une douleur qu’il 
ne refientoit pas, ôc qu’au lieu de s’ê- 
tre tué de bonne grâce comme Al- 
cefte, & mériter par-là de revoir . la 
ifumicre du jour , les mêmes Dieux 
avoient permis qu’il ne jouît qu’un mo- 
moment de la vue de' fa femme , ou 
plutôt de fon phantôme , & qu’il fût 
mis en pièces peu de temps après par 
des femmes. 

. Quant aux Poefies d ’Orphée , dont 
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I yo ha Mythologie Ù* les Fables 
Hmo » nous avons déia_4)arlé , elles • étoiei>t 
Dieux, tort courtes <x en petit nombre , fuivant 
L. lii. c. X. paufanias (i). Les Lycomides , famille 
Athénienne, les fçavoient par cœur, 
^(Oibid.pag. ^ |çg chantoient en célébrant leurs 
Myfteres. Du côté de Pélegance , con- 
tinue le meme Auteur , ces Hymnes le 
cedent à ceux d’Homere : cependant la 
Religion ayant adopté les premiers , 
n’a pas fait le même honneur aux der- 
niers. Au relie , nous n’avons plus au- 
cuns ouvrages de cet ancien Poëtc. , 
& ceux qui portent fon nom , com- 
me les Argon antiques , le Poëme fur les 
Pierres , & divers fragmens qu’Henry 
Etienne a Mcueillis , dans un Livre in- 
titulé, Poejîs Philofophica y font oud’0-^ 
nomacrite le comtemporain de Pifif* 
crate , ou de quelque autre Auteur in- 
connu. Mais 'je confeille ceux qui vou- 
dront s’inllruire à fond fur les Ouvrages 
attribués à Orphée , de confulter le fça- 

(zVBib.Grec. ^ant Fabricius (2).' 
lom. 1. 20. Pour expliquer maintenant les Fa-j^ 

blés qu’on a mêlées dans cette vie , je 
dois commencer par ce que rapporte 
(j) in Béot. Paufanias (3), qui paroît raifonner juf- 
te fur cefujet. « Entre les Fables dit-il , 
» que les Grecs débitent comme des ve- 
* rites, on peut mettre celle-ci ; qu’Or- 
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» phée étoit fils de Calliope ; j’entcnd la * 

»muufc Calliope,& non une fille de Pie- Dieux* 

» rusrque par la douceur de fon chant l* 

■» il attiroit les bêtes après lui : que même 
s>ildefcendit vif aux Enfers, & qu’ayant , , 

» charmé Plutondc les Divinités de ces 
» lieux fouterrains , il en retira fa femme. 

» Ce font autant de fiftions , au travers 
» defquelles je crois demêler qu’Orphée 
sifut un grand Poète, fort fuperieurà tous 
»ceux quiavoient été avant lui;quife ren- 
» dit refpeftable enenfeignant aux hom- 
» mes les cérémonies de la Religion, & en 
» leur perfuadant qu’il avoit trouvé le 
«fecret d’expier les crimes, de purifier 
» ceux qui les avoient commis , de gue- 
» rir les malades , d’appaifer la colère 
»» des Dieux, &e. 

C’eflr, pour le dire en. paffant, ce voya- 
ge de la Thefprotie qui a donné lieu à la 
prétendue defeenre d’Orphée dans les 
Enfers. On dit même qu’il avoit écrit ce 
voyage fous cette idée dans fon Poëmc 
des Argonautes , qui n’eft pas celui que 
nous avons aujourd’hui fous ce titre. Les 
Poètes qui l’ont fuivi > ont donné à ce 
fujet une libre carrière à leur imagina- 
tion. Virgile entre autres (i) dit qu’Or- (O Gsorç. . 
phée étant defeendu dans le Royaume^"^' 
de Pluton , charma fi fort les Ombres , 
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f'iiiicmi- oubliant leurs tourmens ^ elles dan^ 
l. m“£ X J • qu’Ixion cella 

• de tourner fa roue ,& que le cruel Vau- 
tour lailTa Titye tranquille pour quel- 
que temps ; que Pluton charmé lui-même 
ne put lui refufer fa femme Euridice ; 
mais que ne la lui ayant accordée qu’à 
condition qu’il ne la regarderoit qu’apres 
etre forti de 1 Enfer , il perdit par fa cu- 
Tjofité un bien qui lui avoit coûté li cher. 

Toute cette fiftion , au refte , eft fon- 
dée fur ce que laMagie étoit fort en vo- 
gue dans ces temps-la , fur-tout en Egyp- 
te. Une des cérémonies des plus ufîtées 
dans cet art funefle , étoit l’évocation 

.iîic d«E^o- (0 des morts ; & bien loin 

cations , T.ii. elle lut regardée comme criminelle , 
l-iv.iv. elle étoit exercée par les Miniftres mê- 
mes des chofes facréesjdansdeç Temples 
deftinés à cela. 

^ Que fi cette explication de la Fable 
d’Eurydice ne fatisfait pas quelques Lee- 

iSiSlu '■ P=“' Tzetzès ( 2 ) 

qu Urphée guérit fa femme de la mor- 
fure d’un ferpent ; mais que comme elle 
mourut peu de temps après , peut-être 
par fa faute , on dit qu’il l’avoit retirée 
• ’ des Enfers , mais qu’elle y étoit retom- 

bée. Orphée' , fi nous en croyons le mê- 
■ me Auteur , avoit appris des Egyptiens , 
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Expllquéet par VJîijîoire. 
parmi pluficurs autres fecrets , celui de - 
charmer les ferpens & de guérir de leurs Dieax. 
inorfures. Les habitans de la Colchîde , X. 

colonie Egyptienne que Scfoftris y avoir/ 
lailTée , y avoient porté ce fecret :<auflî 
avons-nous vû que Medée avec quel-’ 
que herbes charma le Dragon qui gar- 
doit la ToHbn d’or. Comme cette 
Prineeffe , fuivant les Auteurs des 
Argonautiques , paHTa en Italie en fui- 
vant Jafon , Servius (i) dit qu’elle laifla 0) lnlhr.7. 
ce fecret aux Marfes , qui habitoient fur 
les bords du lac Fucin. Enfin, plufieurs 
autres peuples connoIfiToient le même fe- 
cret ; mais une plus longue digrelSon 
feroit ici hors de fa place. * . 

. La Fable qui portoit qu’Orphéc atti- 
roit à fa fuite les animaux fenfiblesiaux 
aocens de fa voix & de fa lyre , & qu’il 
apprivoifoit les tigres & les lions les plus 
feroces , doit être regardée comme une 
métaphore vive & ingénieufe , qui mar- 
quoit la perfefHoh où' il avpit- porté la 
Poëfie 6c la Mufique; ou fi on veut l’en- 
tendre comme Horace, elle nous apprend 
qu’Orphée avoit fçû adoucir les mœurs 
farouches des Grecs de fon temps , qui 
s’entretuoient comme des bêtes feroces ; 
les ayant ramenés d’une vie fauvage.dc 
jchampêtre , aux douceurs de l’union & 
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<lela fociétéj les ayant enfin engagés à 
Dieux, fubftituer au gland , ou du moins aux 
L. iii. c. X. fruJts fauvages, une nourriture plus con- 
venable & plus faine {a). 
i Telreft lefens que jé donne après. ce 
Poè’te, aux mots Cjsdibu^.& fœdo viéiit, 
M. l’Abbé Fraguier dans une Diflèrta- 
tion fur la vie Orphique , prend cês ex- 
preflîons' dans un fens plus rigoureux , 
prétendant que IcsThraces étoient de ve- 
: > ' ritables Anthropophages qui s’entreman- 
geoient les uns les autres , & qu’Orphéc 
non feulement abolit cette coutume par- 
mi ce peuple , mais pour les en éloigner 
encore'd’avanrage , il leur interdit en- 
tièrement l’ufage de la viande & de tout 
ce qui avoit vie ;*& que c’eft dans ce fens 
qu’il faut entendre la vie Orphique. Cette 
maniéré de vivre ,poûr le dire en pafifant, 
fut embrafiféc dans la fuite par plufieurs 
célébrés perfonnages; & il femble que 
(OHippolît. Xhefée dans Euripide (i) la reproche à 
vnf.5»+«. HippolitC'j'Cdmme fi ce jeune homme 
avoit été initié dans les myfteres d’Or- 
phée, & pratiquât dans toute la régularité 
la vie Orphique ; car voici ce qu’il lui 
dit : Voilà donc cet homme qui ejî en corn- 

(«) ejflvffires hendnes facrr. interptefine Deorutn , 
Cécdtpoi CJ" viclu facd’i dcterruit Orphrus : 

J3iü»t tb Imc lc»h€ tiffret rAfidtfque Utnet, Art. Toit, 
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merce avec les Dieux , comme un perjon- 
nage d’éminente vertu : voilà cet exemple, 
de tempérance y d' une conduite irrepro- i 
chahle. N’efpere pas m'impofer plus long- 
temps par ce vain éclat'y enfin , trompe-nous 
Ji tu peux maintenant par ton affeéiation , 
à ne rien manger qui ait eu vie , Ù" fournis 
à tonOrphéey fais Vin fpiré , Ù‘c. Mais ne 
peut-on pas penfer qu’Euripide voulant 
repréfenter Hippolite comme un jeune 
homme d’une auftere vertu , lui a prêté 
le caradere de ceux de fon temps , qui 
ctoient fur l’exemple de Pythagorc ini- 
tiés dans la vie Orphique, dont le Poète 
que je viens de nommer , nous a donné 
une idée plus nette qu’aucun autre An- 
cien , .puifqu’on voit par le palTage que 
je viens de citer , qu’elle confiftoit prin- 
cipalement en trois chofes , le commerce 
avec les Dieux , l’étude de la Religion , 
ôc l’abftinence de tout animal. 

La fîdion que rapporte Paufanias de 
ces Thraces, qui difoient que les Roflî? 
nols qui avoient leurs nids près du lieu 
' où étoitle tombeau d’Orphée, chantoient 
avec plus de force & de mélodie que tous 
les autres , efl: une fuite de celle que je 
viens d’expliquer , ôc qui prouve en mê- 
me temps que tout le monde jufqu’au 
peuple même ,.étoitperfuadé que ce cé- 
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iy6 La Alythologïe Ù“ les Fables 
filerai- perfonnage avoit porté iâ Mufiqoe 

Dieux. & le chant auffi loin qu’ils pouvoient 

L.m.c.x. aller. 

Ce que dit Ovide , que pendant que la 
tête d'Orphée que les Bacchantes , qui 
i’avoient déchiré , avoient jettée dans 
l’Hebre , étoit entraînée par les flots , fa 
bouche faifoit entendre je ne fçais quels 
fons triftes & lugubres.-prouve feulement 
qu’un efprit de la trempe de celui de ce 
Poëte , quand il a une fois faifi le mer- 
veilleux , ne fçauroit l’abandonner & le 
poulTe ordinairement trop loin ; mais 
ce qu’il ajoute dans le même endroit, que 
cette tête s’étant arrêtée près de l’Ifle de 
Lesbos J un ferpént qui avoit voulu la 
mordre fut changé en pierre , nous ap- 
prend l’avanture de quelque envieux , 
qui ayant voulu médire d’Orphée , fut 
regardé de tout le monde comme un 
homme fans goût, fans aucun fentiment, 
& incapable d’être touché par le beau , 
en un mot, comme une pierre ou un roc. 
Cette tête , au reftefut extrêmement ré- 
vérée des Lesbiens , qui la confultèrent 
comme un Oracle. 

La fable qui nous apprenoit que l’He- 
licon fe cacha fous terre , pour ne pas 
prêter fes eaux aux Bacchantes, qui après 
avoir déchiré Orphée , venoient s’y pu- 
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rifier-, efl: fondée fur- ce que ce fleuve ^udct^.* 
après’ avoir continué fdn cours l’efpa- Dieu*, 
ce de 7y. flades , rentre dans la terre , ’ 

& va reparoître ailleurs, fous le nom 
de Baphyra; 6c tend à prouver en mê- 
me temps que le crime de ces femmes 
infenfées fut en horreur à toute la na- 
ture. 

Enfin celle qui publioit que V enus 
irritée contre Calliope mere d’Orphée, 
qui avoit adjugé à Proferpine la pofTef- 
fion d’Adonis , avoit rendu les Dames' 
de Thrace fi amoureufes de lui , que 
chacune le tirant 'de fon'côté , elles l’a- 
voient mis en pièces ( i ) , efl: un de ces ^|) 
épifodes que' de beaux efprits croient 7°"* 
devoir fervir d’ornement à des récits 
qui n’en auroient pas befoin. 

Perfonne n’ignore , au reflc , le conte 
que fait Lucien de la lyre d’Orphée , 
qu’on avoit mife dans le Temple d’A- 
pollon à Lesbos. Un certain Neanthus , 
dit-il , fils du Tyran Pythacus , l’acheta 
des Prêtres , croyant qu’il n’y avoit 
qu’à la toucher pour attirer les arbres 
& les rochers ; mais il y reufïït fi mal , 
que les chiens du fauxbourg où il jouoit, ' 
le mirent en pièces. 

Le temps auquel vivoit Orphée efl 
afifez connu par celui des Argonautes 
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H ER os fes contemporains., & par l’époque que 
**àeux " établie du voyage de la Colchide,. 
L.in.c.xi. auquel il affilia. Il y a apparence, au 
relie , qu’Orphée avoit abandonné la 
Thrace pour s’établir dans la Grece - 
du moins le voit-on dans un beau Ta--, 
bleau de Polygnote , ainfî que le rap-. 
(j)lnPhoc. porte Paufanias (i) , vêtu entièrement 
à la Grecque , fans qu’il parût rien d’un 
Trace dans fon habillement. 


CHAPITRE XI. 

I 

Hijîoire de Calah& Zethès, 

C OMME Calais & Zethés fe ren- 
dirent recommandables dans le 
voyage des Argonautes , j’ai cru que 
leur Hilloire meritoit un Article parti- 
culier. Ils étoientfilsde Borée Roi de 
Thrace. Ce Prince avoit enlevé Ori- 
thie fille d’Erechthée , fixiéme Roi d’A- 
.thenes ; ôc comme il a été pris fouvent. 
pour le vent qui porte fon nom , on a^ 
donné à fes enfans des ailes , & on a dit 
qu’ils étoient fils du vent Borée ; ce qui 
.SlSt a croire à- M; le Clerc (i) que par 
ces deux Princes , dont les noms figoi- 
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fient , qui fouffle fort , & qui Jouffîe dou- ^ 

**'-' 5 -'. 1 J JJ !/• OU deim*' 

cernent y on n avoit entendu autre choie uicax. 

' que les vents du Nord , qui chalTerent L.iii-c. xi. 
de la Bithynie les Sauterelles , comme 
nous l’avons dit dans l’Hiftoire des Ar- 
gonautes. Auffi'Platon croit que l’enle- 
vement d’Orithie n’eft qu’une pure |fî- 
ôion , fondée fur ce que le vent la fit 
tomber dans une riviere fur le bord de 
laquelle elle jouoitavec fes compagnes; 
mais le fentiment de ces deux Auteurs 
eft démenti par.touto l’Antiquité , qui 
regarde le mariage de Borée avec Ori- 
thie comme un fait hiftorique. Paufanias 
(1) dit même que ce mariage fut très- (,)!„• Atnc^ 
utile à Erechthée ; fon gendr% Borée 
ayant fait équiper une flotte pour le dé- 
fendre contre fes ennemis qui infeftoient 
les côtes de l’ Attiquc. On a regardé de • 

même comme deux Princes très-réels 
fes deux enfans, qui s’embarquèrent avec 
les Argonautes , & furent d’un grand 
fecours à leur beau-frere Phinée. On 
fçait même qu’au retour de la Colchi- 
de , & pendant qu’on célebroit les jeux 
funèbres de Pelias, Hercule leur fît que- 
relle & les tua , pour avoir pris le parti 
de Typhis, Pilote de la Navire Argo , 
qui avoit été d’avis qu’on laiflat ^ercule 
dans la Troade , lorfqu’il abandonna le 
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160 La Mythologie & let Fahleti&c. 
vaifTeau pour aller chercher Hy las. Que 
fi on leur a donné des cheveux azurés, 
c’étoit pour marquer l’air où foufflent 
les vents , & pour faire en même temps 
allufion au nom de leur,pere : fi toute- 
fois on n’aime mieux adopter la conje- 
élure de Tzetzés , qui prétend que les 
beaux Sç longs cheveux de ces deux 
Princes, qui flottoient fur leurs épaules 
au gré des vents , Sc faifoient à la vue 
le même effet que deux ailes , ont don- 
né lieu à la Fable. On pourroit dire en- 
core que la fiftion de ces ailes données 
aux enfans de Borée , venoit des ha- 
bits que le luxe avoit introduit parmi 
les ThffTaliens, que les Anciens appel- 
loient par dérifion , des ailes ,_& qui 
par leur amplure & leur légèreté , & 
fur-tout par la diverfité des couleurs , 
méritoient fi bien ce nom. Peut-être 
que les Héros dont nops parlons , af- 
fcéloient de porter ces fortes d’habits, 
contre la coutume de leur pays; âc c’eft 
apparemment ce qui fit dire qu’ils avoient 
des ailes. 

Mais je m’apperçoisque je ne me fuis 
peut-être que trop étendu fur l’Hifloi- 
redes Argonautes; il eft temps de palfer 
aux agtrcs évenemens _des temps fabu- 
leux. i 
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ou (lètni- 

CHASSE DE CALYDON, l. K?c. i. 
, & des deux Guerres de Thebes. 


CHAPITREZ. 

Hijîoire de la ChaJJe de Calydon , 
de laGuerre à laquelle elle donna 
occafion, 

I jamais la réglé dont j’ai parlé 
en commençant cette Mytho- 
logie , qu’il falloit prendre 
autant qu*il étoit poflîble, les 
Fables dans les plus anciens Poëtes , où 
elles font plus fimplcs & moins chargées 
de fiftions , doit avoir lieu , c’eft princi- 
palement dans,rHiftoire que je vais ra- 
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*luaemi- laquelle , après avoir 

Dieux, rapporté ce qu’en dit Homere , je join- 
L. iv.c. 1. ce que les Poëtes qui font venus a- 
près lui , y ont ajouté. ,Voici de quelle 
maniéré Phénix parle à Achille de cet 
événement, dont il avoit pu être lui- 
même le témoin dans fa jeunelTe. . 

O Autrefois les Curetes & les belli- 
y> queux Etoliens fefaifoient une cruelle. 

^ » guerre devant les murs de Calydon ySc 
» fe tuoient les uns les autres avec un a- 
5» charnement déplorable. Les Etoliens 
» défendoient la ville , & les Curetés* 
*» l’attaquoient en déterminés , qui vou- 
» lôient la faccager ou périr, Diane qui 
» eft alîîfe fur un trône d’or auprès de 
» celui de Jupiter , avoit fufeité cette 
» cruelle guerre pour accabler de maux 
» les Etoliens ; car leur Roi Oenée fai- 
•» fant un- jour des facrifices à tous les- 
a> Dieux , pour leur rendre grâces de la 
» fertilité de l’année , n’en fit point à 
y> Diane : de forte que pendant que les 
» autres Dieux prenoient plaifir à rece- 
» voir l’odeur des Hécatombes , la feule 
» Diane voyoit fes Autels nuds & négli-, 
»gés. Soit oubli, foit mépris, elle fen- 
»j;it vivement cette injure , ôc dans fa 
» colere cette Déefle , qui fait fes déli- 
».ces de fes traits , .çnvoya un furieux^ 
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» fanglier qui ravagea toutes les terres *^'^*^j* 
wcl’Oenée, déracina les arbres chargés Dieux. 

» de fruits , & défola les campagnes. Le L. iv .c. i. 
» fils du Roi le brave Melcagre , afifem- 
» bla de toutes les villes volfines un 
» nombre de Chafleurs & de chiens ; car 
» il ne falloit pas moins qu’une armée 
» contre cet affreux fanglier , qui étoit 
» d’une grandeur énorme de monftrueu- 
» fe , & qui par fes carnages avoit déjà 
» allumé dans toute PEtolie une infinité 
» de bûchers. Meleagre le tue , mais Dia- 
» ne qui n’étoit pas encore fatisfaite , ex- . 

» cite entre les Etoliens de les Curetés 
a> un funefte démêlé pour la hure de pour 
» la peau de la bête , chacun prétendant 
» que cette glorieufe dépouille étoit dûë 
» à fa valeur, La guerre s’allume ; on en 
» vient aux mains. Pendant que Meléa- 
» gre combat à la tête de fes peuples , 

»les Curetes, quoiqu’un plus grand 
3» nombre , font maltraités , & ne trou- 
» vent aucun lieu à fe mettre à couvert 
» contre les furieufes forties qu’il fait 
» tous les jours fur eux. Mais bien-tôt 
» après irrité contre fa mere , qui avoit 
» pris le parti de fes freres contre fon 
» propre fils , il s’abandonne à la cole- 
a» re, qui s’allume fouvent dans le cœur 
» des plus fages Si des plus prudents : il 
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» fe retire & fe tient avec fa femme ; la 
» belle Cleopatre, fille de la charmante 
* » Marpefe , & d’Idas le plus brave de 
»tous les hommes qui fufiTent alors fur 
» la terre fôcü brave qu’il ofa prendre - 
» les armes contre Apollon même , qui 
» lui avoit enlevé fa femme la belle Mar- 
»pefe, fille d’Evenus. Idas& Marpefe 
•» pour conferver dans leurfamille la me- 
«» moire de cette trille avanture , donne- 
» rent à leur fille le furnom d’Alcyone , 
caufe des regrets & des larmes que cet 
» enlevement avoit caufés à fa mere, qui 
» comme une autre Alcyone, fe voyoit 
» par-là cruellement fcparéc defon mari, 
»Meléagre donc fe renferme avec fa fem- 
» me , outré de ce qu’Althée au defef- 
» poir de la mort de fes freres qu’il avoit 
» tués dans le combat , faifoit contre lui 
»les plus affreufes imprécations , en 
» frappant la terre de fes mains, & en 
» conjurant à genoux le Dieu Pluton & 

SB la Cruelle Proferpine , d’envoyer la 
» mort à fon fils. La Furie qui erre dans 
» les airs , & qui a un cœur violent Sc 
» fanguinaire, entendit ces imprécations 
» du fond des Enfers. Auflî-tôt les Cu- 
» retes ranimés par l’abfence de Meléa- 
» gre , recommencent leurs attaques , & 
g> donnent de furieux alTauts. Les Eto* 
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» liens dans cette extrémité députent à h e r o * 

» Meléagre les plus fages Vieillards & 

» les Prêtres les plus vénérables , pour l. iv. c. i. 
» le conjurer de fortir les armes à la 
» main, & de les défendre , lui promet- 
» tant un préfent confidérable , dans le 
» meilleur pays de Calydon ; car ils lui 
» offroient un enclos de cinquante ar- 
» pens qu’il choifîroit lui-même Le pere 
» de Meléagre , le Roi Oenée , monte 
» dans l’appartement de fou fils , fe jette 
» à fes genoux , lui repréfente le danger 
» où il eft, & le prefiTe de prendre les ar- 
» mes. Ses freres joignent leurs prières. 

»à celles du Roi , la mere touchée de 
•» repentir le conjure avec larmes ; il n’en 
» cfi; que plus dur , & rejette toutes leurs. 

30 fuppllcations. Scs plus chers amis vien-». 

» nent pour le perfuader, il demeure 
3> ferme , & ils ne peuvent le fléchir. 

33 Les Curetés déjà maîtres des tours , fa 
30 faifilTent dçs avenues du Palais, & vont- 
30 embrafer la ville. Dans cette extremi-, 

30 té la belle Cleopatre fe jette aux pieds . 

» de fon mari , le conjure , le prefle , & , 

» Ipi remet devant les yeux tout ce qui . 

30 arrive de plus effroyable dans le lac 
des villes , les hommes tués, les mai- 
30 fons dévorées par le feu , les femmes 
30 ^ les enf^ns emmenés captifs , de cx->, 
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» pofés à la licence de leurs fuperbcs 
» maîtres. Cette funefte image touche 
» ce coeur endurci , il demande fcs ar- 
» mes, fort de fon Palais comme un 
» lion , & combat avec tant de valeur 
» & de fuccès , qu’il repouffe les Cure- 
» tes& fauve les Etoliens. Les Etolicns, 
» qu’il avoit refufés fi durement , ne lui 
» font plus le prefent qu’ils lui avoient 
» offert : Meléagre fauva fes peuples , & 
3» n’en fut point recomp.cnfé ». 

' Ainfi raconte cette Hiftoire Homè- 
re , d’une maniéré fort vraifemblable , 
n’y ayant de furnaturel que l’interven- 
tion de Diane , qu’on peut aifément en 
feparer , n’y ayant été mife que pour 
marquer la grandeur énorme de ce fan- 
glier , puifqu’il eft fur d’ailleurs qu’il 
s’en rencontre quelquefois dans les fo- 
rêts de monftrueufement grands qui font 
beaucoup de ravages , âc qu’il faut fou- 
vent beaucoup de monde pour leur 
donner la chafTe. Homere dit en effet 
qu’on affembla pour celui de Calydon 
une petite armée ; mais comme ce Poè- 
te ne nomme par les chefs qui la com- 
mandaient , les voici tels qu’ils font 
dans Apollodore (i) ; Meléagre fils 
d’Oenée , Dryas fils de Mars , tous 
deux Calydoniens : Idas ôc Lyncée fils 
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d’Apharéc , MefTeniens : Caftor & Pol- 
lux enfans de Jupiter & de Lcda, La- Dieux, 
cedemoniens : Théfée,6ls d’Egée, Athe-'* *• 
nien : Admette ; fils de Pherès , d’une 
ville de ThelTalie nommée Phera : An- 
cée & Cephée , fils de Lycurgue . d’Ar- 
cadic ; Jafon , fils d’Efon , dMolcos: 

Iphiclès, fils d’Amohitryon , Thebain : 

Pirithoüs , fils d’ixion , LariiTéen : Pe- 
lée , fils d’Eaque , de Phtie ; Telamon , 
fils du même Eaque , de Salamine : Eu- 
rytion fils d’Ador , de Phtie : Atalan- 
te fille de Schœnée , d’Arcadie : Am- 
phiaraiis, fils d’Oilée , d’Argos: avec 
eux étoient aufli les enfans de Thef- 
tius. 

Paufanias (i) parlant d’un Tableau (i)inArcai, 
des Tegéates , où étoit rcpréfentée cet- 
te Chaffe , ajoute à ceux que nomme 
Apollodore , Iolas,le fidele Compa- 
gnon des travaux d’HercuIe , les freres 
d’Althée , Prothoiis & Cometès , & 
jHippothoüs , fils de Cercion. 

Ovide, qui a décrit fort au long cet- 
te Hifloire , ^oute encore à tous ceux- 
là ,'Toxée & Plexippe fils de Theftius, 
qu’Apollodore n’avoit pas nommés ; le 
brave Leucippe , Adrafle , Cenée qui 
de fille étoit devenue garçon : Phénix , 
fila d’Amyntor, Menéiius , pere de Pa- 
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Héros trocle ; Philée, Echion , Lelex. Pano- 

le' fier Hippafe, Neftor 
L.1V.C. I. qui étoit alors dans la fleur de la jeu- 
nefle , les quatre fils d’Hippocoon , 
Laërtre pere d’ülyfle , & le rufé Am- 
phicide (a). 

Les Poètes qui font venus depuis 
Homere , ont embelli cette Hiftoire de 
plufîeurs circonftances qui étoient in- 
connues , & entre autres de celle dç 
ce tifon fatal qui caufa la mort de Me- 
léagre de la maniéré que le raconte 
Ovide. Après que, Meléagre , dit-il , 
eût tué fes deux oncles maternels , Pie- 
xippe & Toxée , qui difputoient à Ata- . 
lante la dépouille du Sanglier qu’il lui 
avoit donnée ; Altûée , qui alloit remer- 
cier les Dieux de la viftoire que fon 
fils venoit de remporter , rencontra les 
deux corps de fes freres que l’on p or- 
toit à Calidon. A ce fpeftacle elle quit- 
te fon habit de cérémonie , fe couvre 
de deuil , & fait retentir toute la ville 
de fes cris & de fes gémiffemens. Quand 
elle apprit enfuite que fon fils étoit le 
meurtrier de fes deux oncles , elle fit 
" celTer fes larmes & ne fongea plus qu’à 

Ap^H'i.lore , AntoninusLiberalis, Diodore, 8cc. ra- 
content au/fi d’après le racme Poëtc, cette guerre des Cureté* 
caittre les Caiydonicns. 

le 
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les venffer.Lorfqu’ellc accoucha dcMe- Héros 
léagre , les rarques avoient nus dans le Dieux, 
feu un tifon auquel elles avoient atta- ^ 

ché la deftinée de ce Prince (b) ; & 
commençant alors à filer fes jours , el- 
les avoient prédit qu’ils dureroient au- 
tant que ce morceau de bois. Ce même 
Poète ajoute que comme elles étoient 
forties après cet Oracle , Althée avoit 
retiré du feu le fatal tifon , & l’avait en- 
fermé pour conferver,en le gardant foi- 
gneuièment , la vie de Ton fils ; mais 
la douleur que lui caufa la mort de fes 
deux frétés , lui fit oublier fon amour 
pour Meléagre , & elle jetta le tifon 
dans le feu , qui caufa ea brûlant des 
douleurs fi violentes à ce i jeune Prin- 
ce , qu’il expira au moment que le ti- 
fon fut confumé. • . . 

. Cette fiétion , comme on voit , étoit 
inconnue à Homere , qui dit bien à la 
vérité qu* Althée dévoua fon fils aux Fu- 
ries ; mais il dit fi peu que cette impréca- 
tion lui eût caufé la mort , que ce ne fut 
qu’après qu’elle eut été prononcée , que 
fa femme fléchit fa colere , & l’enga- 
gea à fiscourir la ville prête à fe rendre. 

Si nous en croyons Paufanias , c’eft 

(J) Apollodore.liv. I. dit que cç fat le feptiéme jour après 
la naillànte de Meléagre, que les Parques donnèrent ce «fon 
i Althée. 

TomcVll^ H 
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HEROS phrynicus fils de Polyphradmon , Poc-i 
Dieux. te Tragique, difciple de Thefpis 
L. IV. ç. !• venteur de la Tragéd e chez les Grecs , 
qui débita le premier cette fable, dans 
fa Pièce mtttvAécPleuron. Meléagre, di- 
foit-il dans cette Tragédie', ce font les 
termes de * Paufanias , ne put éviter 
la mort. Sa cruelle mere mit le feu auti- 
Jon fatal, du même feu fon malheu~> 
reux fils fe finth covfumé. Voilà donc , 
félon Paufanias, la première fois que 
cette circonftance de f Hiftoirc de Mc- 
léagre parut dans une Piece donnée au 
Public; mais il y a bien de Papparen-* 
ce qu’elle étoit connue avant ce temps- 
là, puifque le Poète ne fart que l’infînuer 
/ comme une tradition publique. En effet,' 
fielleavoit étéde l’invention de Phryni- 
cus, il s’y feroit étendu d’avantage : auffi 
cette refléxion n’a pas échapé à Paufa- 
nias , lequel après avoir rapporté le paf- 
fage de la Tragédie de ce Poète ; ajoute 
ces mots:» Il faut p>ourtant dire le vrai, 
» Phrynicus ne s’étend pas fur cet évé* 
d» nement ’, comme tout Poète a coûta-* 
3 » me de faire fur une idée qu’il imagi- 
j»ne , & qu’il veut rendre croyable ; 
» mais il dit fîmplement le fait , comme 
39 fi c’eût été une chofe connue de 
. aato'üte la Grçcê *»; 
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Althée, mcre de Meléagre , e'toit de' 
Pleuronne, Ville voifine de Calydon & 
très-puÜTante , dans laquelle habitoient 
les Curetes. Ses deux freres Plexippe 
& Toxéey demeuroicnt , & fe joigni- 
rent aux Troupes des Curetes leurs 
Sujets , pour faire la guerre à leur, 
î^eveu. 

Pour ce qui regarde la Metaraorf 
phofe des Sœurs de Meléagre , qui fu^ 
rent changées en oifeaux qui de leur 
nom furent appellées Meléagrides , fic- 
tion incontinuë au même Poète t on 
peut penfer qu’elle ne fut inventée que 
parce que quelques-unes de ces filles fu- 
rent fi péntrées de ce trille fort ,de leur 
frere , qu’elles en moururent de regret; 
de même qu’Althée qui touchée de re- 
pentir fe pendit ,de défefpoir. Oenée 
après la mort de fa femme , époufa Pe- 
ribée fille d’Hipponoüs qui la lui avoit 
envoyée pour la châtier de ce qu’elle 
s’étoit laille féduire par un Prêtre de 
Mars , quoiqu’elle publiât qué ce Dieu 
lui-même en avoit été amoureux. 

Oenée de la famille des Ëolides , étoit 
fils de Parthaon , & d’Heurite. Il avoit 
eu d’Altéc plufieurs enfans , Tfairée , 
Clymcnus , Meléagre , Toxée qu’il fit 
mourir, ôc deux filles. Gorgé qui épou- 

Hii 
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fa Andrémon, lequel fucceda à fon beau- 
pere , & Déjanire qui fut mariée à Her- 
cule. De Peribée fa fécondé femme , 
il eut Tydëe , pere de Diomede fi cé- 
lébré dans PIliade. Chalfé du trône , 
de la maniéré que le raconte Paufa- 
nias (i) , il trouva moyen de s’y réta- 
blir ; enfin fe voyant accablé de vieil- 
lefTe,il lailTa l’adminiftration de fes Etats 
à' fon gendre Andrémon, & partit avec fon 
petit-fils Diomede ; mais il périt en 
chemin dans une embufcade que lui 
drelTerent fes Neveux. Son corps fut 
tranfporté dans l’Argolide , & enterré 
dans une petite villle , qui depuis porta 
le nom à’Oenea. 

N’oublions pas de dire qu’il y a des 
Auteurs qui prétendent que fous l’idée 
de ce Sanglier , on a caché quelqu’un 
de ces fameux Brigands qui s’étoient 
rendus redoutables dans ce temps-là, & 
contre lequel il fallut aiTembler une ef- 
pece d'armée. Si nous en croyons S'tra- 
bon', ce brigand étoit fils de la fameu- 
fe Phaye , à qui Thefée ôta la vie. On 
ajoute que Meléagrc le tua de fa pro- 
pre main , & en donna les dépouilles à 
fa maîtrelfe Atalante , & le refie. Mais 
c’efi un vain rafinement ; il s’agit dans 
cette - Hifioire d’un yeriublc Sanglier i 


\ 


Digitized by Googicj 


Expliquées par PHiflotrel * 173 

dont la peau fut même long-temps con- 
fervée dans la Grece. Augufte enleva ^ 
de la ville de Tegée , pour punir les 
Arcadiens d’avoir fuivi le parti d’An- 
toine , la Statue de Minerve Æea , avec 
les défenfes du Sanglier de Calydon 
qu’ Atalante , Arcadienne d’origine , ôc 
qui avoir eu la hure de cet animal , y. 
avoit apportées, & on voyoit à Rome 
une de fes dents , car l’autre s’étoit 
caflTée , & avoit , félon Paufanias, plus,- 
d’une demie aune de longueur. Le mê- 
me Auteur ajoute que l’on confervoit 
encore de fon temps dans le Temple da 
cetteMinerve^/e^jlapeau de cet animai, 
mais fort endommagée par le temps , & 
dénuée de fes foyes. - % 

Cleopatre , femme de Meléagre , étoit 
fille d’Idas frere deLyncée, & de Mar- 
pefe ; il en eut une fille nommée Po- 
îydora , qui époufa Protefilas , celui-là 
même qui fauA le premier des VaifiTeaux 
des Grecs fur le rivage de Troye, quoi- 
que l’Oracle eût prédit la mort de ce- 
lui qui arriveroit le premier fur ce ri-j, 
vage. Polydora mourut de regret de 
la mort de fon mari , de même que Cleo- 
patre , qui ne put furvivre à Me- 
léagre. 

Atalante joue un trop beau rôle dans 

H iij * 


Héros 

ou (ienû- 
Dieux. 

.. IV. C. L 


174 Mythologie & les Tables 
*ou ccttc Hiftoire , pour ne pas rapporter la 
oieux .* fienrieplus en détail.CettePrincefleétoit,' 
IV. c. I. comme nous Pavons dit, originaire d’Ar- 
cadie, & fille de Schœnée. Quelques Au- 
teurs la confondent avec une autre Ata- 
lante fille de Menalion , qui étoit fi le- 
gcre à la courfe , qu’il étoit impoflîble 
aux hommes même les plus vigoureux 
de l’atteindre. D’autres les diftinguent’; 
voici comme en parle Ovide. Atalan- 
te , dit-il , avoit réfolu de conferver fa 
virginité ; mais fa grande beauté la fai- 
foit rechercher de toutes parts. Pour fe 
délivrer de l’importunité de tant d’a- 
mans , elle leur propofa de difputer avec 
elle à la courfe , à cette condition , 
qu’ils courroient fans armes ; qu’elle 
courroit avec un javelot , & que ceux 
qu’elle pourroit atteindre , elle les per- • 
ceroit de cette arme ; mais que le pre- 
mier qui arriveroit au but avant elle , 
feroit fon époux. Plufieurs acceptèrent 
la condition ; mais comme elle couroit 
plus vite qu’eux , déjà plufieurs de fes 
^ourfuivans avoicnt perdu la vie , lorf- 
que Hippomene , fils de Macarée , 
ayant reçû de Venus qu’il avoit in- 
voquée , trois pommes d’or qu’elle 
avoit cueillies dans le jardin des Hef- 
péridcs , ou félon d’autres , dans l’Ille 
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de Chypre , fe fervit d’un ftratagêmc 
qui le rendit vainqueur. Comme l’A- 
mant , fuivant la . convention , devoit 
courir le premier , il laifla tomber adroi- 
tement ces trois pommes à quelque dif- 
tance l’une de l’autre , & Àtalante s’c- 
tant amufée à les raraaffer , il arriva le 
premier au but , & époufa cette Prin- 
ceflTe ; mais ayant dans la fuite profané 
avec elle un Temple de Cybele , ou un 
Bois qui lui étoit confacré , il fut chan- 
gé en Lion , & Atalante en Lionne. ' 

> Comme les Anciens ne font prefquc 
jamais d’accord au fujet de ces Hiftoi- 
res fi éloignées de leur temps , Appol- 
lodore a fuivi au fujet d’ Atalante une 
tradition bien differente de celle qu’on 
vient de' rapporter. Son pere , dit-il , 
qui fouhaitoit d’avoir des enfans mâles , 
& point de filles , dès que fa femme 
fut acouchée d’elle ,1a fit cxpofer dans 
un lieu défert pour la faire périr. Une 
Ourfe qui paffoit par-là ayant trouvé 
cet enfant , lui donna la mammelle , ôc 
continua de lui rendre cet office, juf- 
qu’à ce que des Chaflèurs Payant ren- 
contré ils en eurent pitié , & Payant 
emporté avec eux , prirent foin de fon 
éducation. Comme elle avoit été éle- 
vée pgr des gens<|ui aimoientlachaffe , 
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^•f ieini* beaucoup de goût pour ce€ 

exercice ; & dès qu’elle fut en état d’en 
iv. c I. foutenir .les fatigues , elle s’y adonna 
entièrement , courant à travers les bois 
> & les campagnes : fuyant tout engage- 

ment , elle ne fongeoit qu’aux précau- 
tions qu’elle pouvoit prendre pour vi- 
vre dans le célibat ; cependant la vie 
qu’elle menoit l’expofoit à bien des dan- 
gers ,) & un jour elle fut vivement pour- 
iuivie ‘par deux Centaures , ,c’eft-à-di- 
re , par deux Cavaliers qui voulurent 
lui faire violence , mais elle eut affez 
de force & de bonheur pour les tuer à 
coups de flèches.. Elle, fe trouva à la fa- 
meufe chafle du /ânglier de Calydon y 
Ôc aux jeux & combats inflitués en 
l’honneur de Pelias , où elle lutta contre 
Pelée & remporta le prix : elle trouva 
depuis fes parents ; & fon pere la pref- 
fant de fe marier , elle, confentitd’épou- 
fer celui qui pourroit la vaincre à la cour- 
fe , ainfî qu’on l’a dit. Hefiode & quel- 
ques autres , pourfuit Apollodore , di- 
loient qu’elle n’étoit pas fille de Jafus , 
mais de Schœnée. Euripide lui donne 
pour pere Mélanus , & aflure qu’elle 
époufa Hippomene , & non pas Mena- 
lion , comme l’aflùroient quelques An-, 
ciens , qui prétendoient même qu’elle 
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en avoit eu un fils nommé Parthenopée, he* o s 
qui fit la guerre aux Thébains. Quoi- *Ditux!" 
qu’il enfoit, Apollodorc femble fe con- L. iv. c. I. 
tredire , puifque dans le premier Livre, 
il dit qu’Atalante qui affifta à la chalTe 
de Calydon , étoit fille de Schœnée ; & * 

dans le troifiéme , que celle dont il s’a- 
git ici étoit fille de Jafus & de Clyme- 
ne ; ce qui arrive fouvent aux Compila- 
teurs qui ne revoyent pas cxaâement 
leurs ouvrages. : 

. Elien fait un long difcours fur Ata- 
lante, fur fes parents, fur la maniéré 
dont elle fut expofée , & fur quelques- 
unes des principales aétions de fa vie ;r 
mais comme ce difcours paroît être une 
efpece de déclamation , qui ne nous ap- 
prend rien de nouveau , après ce que 
je viens de rapporter d’Apollodore , je 
crois qu’on me pardonnera mfément de 
ne l’avoir pas copié. » 

Nous avons dans le Supplément de . 
l’Antiquité expliquée , un beau groupe 
Romain , fur lequel on voit Atalante Sc 
Hippomene , tenant chacun une pomme 
à la main , & deux monumens qui re- 
préfentent, l’un Meléagre avec une tête 
de fanglier , l’autre où il ell avec fa mere 
Althée,qui met dans le feu le tifon fatale 
d’où dépendoit la confervationde fa vie. 

Hv 
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” Quoiqu’on ne pnifTe pas fixer au jufte 

Dieux. l’époque de l’évenement que je viens 
l. iv. c. I. jjg raconter , on peut la déterminer af- 
fcz exaftement par rapport à fon éloi- 
gnement du fîege de Troye ; & comme 
cette ville fut prife , ainfi que je l’ai prou- 
vé dans ‘l’époque des Argonautes , en- 
viron trente-quatre ou trente-cinq ans 
après leur expédition , je crois devoir 
fixer l’époque de lachafTe & de la guer- 
re de Calydon à l’an 28. ou 30. avant 
k guerre de Tfoye. 11 y a en effet tou- 
te forte d’apparence que ce ne fut qu’a- 
près la mort d’Hercule , qui arriva qua- 
tre ou cinq ans après la conquête de la 
Toifon d’or, que' fe fit cette chafTe, à 
laquelle ce Héros > gendre d’Oenée , 
n’auroit pas manqué de fe trouver, avec 
ïolaüs & Thefée qui ;ne l’avoient jamais 
abandonné dans fes expéditions. Mais 
comme Hercule après fon mariage avec 
Dejanire , s’en retourna avec elle dans 
fes Etats; & que ce fut pendant ce voya- 
ge que NefTus donna à Dejanire la fàta- 
ie tunique qui fit périr Hercule , deve- 
nu peu de temps après amoureux d’Iolé, 
il y a toute forte d’apparence qu’il ne 
retourna plus à Calydon ; & aucun An^ 
cien n’a dit en effet qu’il fe fût trouvé à 
cette . chaffe. ^ .. 
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Cëttc même raifon prouve en mêmes 
temps qu’elle eft pofterieurc à la con-. Dieux, 
quête des Argonautes au temps de la- c.i. 
quelle Hercule vivoit. Ovide dans la 
longue defeription qu’il fait de cette oé^ 
lebre chaffe , infinue en plus d’un en- 
droit , qu’elle ne fe fit qu’après le voya- 
ge deda Colchide; & Paufanias décide 
tout-à-fait la cliôGsj'en difanit qu’Ancccy 
après s’êtrè diftingué : parmi des Argo*» 
nautés , fut ^lié parde' fanglicr.de Caly« 
don , en voulant le pourfuiveé avec trop 
de chaleur. v ,• 

Je n’ai -pas dû non <^plus l’éloigner 
beaucoup dé^ cettë conqôêtc , puifquc 
les mêmes Héros - fe trouverem à Puno 
àTautre. •' • ■nt- .. iî>; ! , 

Quoique l’Hiftoiffe que ^jc . - vais ^raw 
contcr,;nVit aucune liaïfon avec ce'qu’on 
vient de dire, comme elle arriva dans la 
même ville de'Galydon, de laquelle' je- 
n’aurai. plus ocCafion de parler, je vais 
feVapporter ici.‘ Corefus , Prêtre de Bao- 
chus , étant devenu amoureux de Calli- 
rhoé , Princeffe du Sang Royal , n’ou- 
blia rien pour s’en faire aimer ; mais plus 
il témoigna d’empreffeipent auprès d’el- 
le , plus elle faifoit éclater fes mépris. 

Corefus voyant que fes foins ne fer- 
V oient qu’à irriter fa maîtrefle , eut rc- 

Hvj 
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-tSo LaMjthbh^^^lesFahUf 
cours à la Divinité qu’il fervoii. Bac- 
chus écouta les prières de (bn Prêtre y 
• & envoya aux Calydoniens une maladie, 
qui leur fit perdre le lens ; e’étoii une 
efpece d’y vrelTe qui les portoit à s?en- 
trebattre fans fe connortre. Bien-tôt la; 
ville de Calydon alloit devenir un dé- 
£icrt , lorfqu’on envoya confulter POra- 
cle de Dodone y pour apprendre les- 
moyens de Ce délivrer d’une fi fâcheufe 
maladie. L’Oracle* répondit - que- poue 
appaifer Bacchus irrité y il falloir immo- 
ler Callirhoé , ou quelqu’un qui voulût 
fe vouer pour elle à, la mort. Déjà cette 
Friiicefie étoit près de l’Autel > parée; 
comme une VM^iree qui devoit fauver le 
peuple de Calydon , lorfque. Corefua 
prêt à lui pkmger le poign^d dans le 
iein , fit une aôion qui furprit tout le 
monde , & s’immola lui-même à la ven- 
geance publique» Callirhoé. touchée de 
la géneroficé.de fon Amant ,.fe donna 
la mort près de la fontaine de Calydon^ 
qui porta depuis fon nom» 


^ 7nF7 
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CHAPITRE IL 

Hijîoire des deux Guerres de Thebes^ • 
d’Oedtpe , du Sphinx , &c, 

H U I T ou dix ans après la conquê- 
te des Argonautes , arriva dans la 
Grece un événement quelesPoëtes ont 
rendu très-célebre. Efchile , Sophocle 
&: Euripide en ont fait le fujet de plu- 
üeurs Tragédies , & Stace celui d’un 
Poërae Epique (<a). Je veux parler des 
deux guerres de Thebcs , & des Freres 
ennemis, Etheocle& Polynice ; guerres 
qui prouvent , félon les Anciens , que 
la colere des Dieux contre Cadtnus ^ 
malheureux dans fa famille , continua à 
le pourfuivre jufques dans fes derniers 
defeendans ; mais pour en bien explir 
quer les avantures , il faut prendre la 
çhofe- dans fon origine. Après que la 
pefte eut fait périr toute lamaifond’Anv* 

W La Tragédie d’Erchile fur ce fujet a pour titre le» Sept . 
devant Thebet ; e’eft*à-dire , le* fept Chefs qui aroient fui- .«i 

vi AdraAe. Sophocle a fait trois Tragédies fur le même fu- 
jet, Oedipe Roi, Oedipe Colonne, & Antigone ; & Euri- 
pide fes SuppLantes , dans laquelle il employé la ctrconAance- 
des Dames qui prièrent les Athéniens de faire donner la.fc- 
pMcurc à leuit marir toét au Aége de Thebcs. 


Digitized by Google 


iSi La Mythologie & les FaUes 
Suîmi- ^ Zethus au defefpoir de la 

Dieux, mort de fon fils , tué par fa propre mere, 
X-iv.c ir. em fuccombé à fon déplaijfîr., les The- 
(t)paufan. baîns rétablirent fur ietrône'(i) Laïus 
ioBéot. c. 5. qui en avoit été chalTé , & ce rétablifle- 
ment fut fuivi de tant de malheurs, que 
THiftoire ancienne fournit peu d’exem- 
ples qu’on puilTe comparer aux calami- 
(i) Lîv qui affligèrent la ville de Thebes. * 

(î) tiv. 3’.- Diodore 'de Sicile (2) , Apollodorc 
(♦) Theb.1.3. ^ Stace (4), Eufebe & plufieurs au- 

tres , racontent que Laïus ayant époufé 
Jocafte , fille de Creon Roi de Thebes; 
apprit de l’Oracle , qu’il ferok mis à 
mort par l’enfant qui naîtroit de ce ma- 
riage , ce qui l’obligea de vivre avec là 
Reine dans une grande rëferve ; mais urt 
jour de débaüche il en approcha, & elld 
devint groffe. Lorfqu’elle fut accouchée* 
Laïus l’efprit rempli & troublé de la pré- 
diébion , ordonna à undomeftique affidé 
d’aller expoferl’ènfant dans un liéudé- 
iert.' Celui-ci, au lieu de l’abandonner à 
la merci des bêtes feroces , l’attacha par 
(i) Ce mot les pieds à un arbre -, ce qui lui fit don- 

î^'*'’iecu'^'cn- d’Oedipe (j). Phorbas , in- 

tendant des troupeaux de Polybe Roi 
de Corinthe , l’ayant trouvé dans ce tri- 
fte état , le porta à fon maître , qui le fit 
élever avec beaucoup de foin , & Ta- 
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dopta. Ce jeune Prince devenu grand, ”eros 
& étant mrorme de cette avanture , ré- Dieux 
folut d’aller confulter l’Oracle d’Apol- L, iv. c. ir. 
Ion , pour découvrir fes Parens ; & il 
eut pour réponfe qu’il fe donnât bien dé 
garde de retourner dans fon pays , par- 
ce qu’il devoit y tuer fon pere , & épou- 
fer fa mere ; ce qui l’obligea de fe ban- 
nir volontairement de Corinthe , qu’il 
croyoit être le lieu dont l’Oracle avoit 
voulu parler : & comme il paflbit par la 
Phocide , il trouva dans un détroit du 
Mont Cytheron, Laïus qui lui ayant or- 
donné avec hauteur de lui lailTer le paf- 
fage libre , on en vint aux. mains , & 

Oedipe tua fon pere , & accomplit ainfî 
une partie de la prédiction de TOracle. 

En ce temps-là Sphinx’ fatiguoit les 
Thebains , plus par les ravages qu’elle 
caufoit dans la campagne , que par les 
énigmes embarraffantes qu’elle leur pro*- 
pofoit. La ■ Fable dit , que c’étoit uti 
monftre né d’Echidne & de '^phon , 
que Junon irritée contre les Thebains 
leur avoit envoyé. 11 avoit , ajoûte- 
t’on , là tête & les mains d’une fille , le 
corps d’un chien , la queue de dragon, 
les griffes d’un lion , & des ailes com- 
me les oifeaux (a) Sphinx fe retiroit or- 

(jt)^hinx vabteris fetmis pediins fera} frente puella.AuSoà. 
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^/demi* fur le Mont Phicée , d’oü 

Dieux. fe jettant fur les paflants , elle leur pro- 
1..JV. c.ii. pofoit des énigmes difficiles , & déchi- 
roit ceux qui ne pouvoient les- expli- 
quer. Elle propofoic ordinairement cel- 
le d’un animal qui a quatre pieds le ma- 
tin , deux fur le midi , & trois le foir ; 
& fa deftinée portoit qu’elle perdroit la 
vie dès qu’on auroit deviné fon énigme. 
Déjà plufieurs pcrfonnes avoient été les 
viélimes de ce monftre impitoyable, & 
Thebes fe trouvoit dans de grandes al- 
larmes. Creon , qui après la mort de 
Laïus étoit remonté fur le trône , vou-, 
lant délivrer fon Royaume des ravages 
de ce monftre , fit publier que celui qui 
expliqueroit l’énigme , éjwuferoit J o- 
cafte, & deviendroit l’héritier de la cou- 
ronne. Oedipe fe préfenta , & fut affe^ 
heureux pour l’expliquer , en difant que 
cet animal étoit l’homme , qui dans fon 
enfance , qu’on devoir regarder comme 
le point du jour de fa vie, fe -trainoit 
des pieds & des mains ; à raidi , c’eft-à- 
dire , dans la force de fon âge , n’avoit 
befoin que de fes deux jambes ; & qu’il 
fe fervoit le foir , c’eft-à-dirc , dans fa 
vieillefle , d’un bâton pour fe foutenir, 
comme d’une troifiérae jambe. Sphinx 
outrée de dépit s’écrafa la tête contre 
un rocher. 

y 


Digitized by Googlc 


- Es^îtqüeês par PHtftoire. i8ç 

Il n’eft pas difficile de comprendre 
qu’on a renfermé une Hiftoira , fous ces Dieux, 
myfterieufes fiftions. iv.c.ii. 

On croit communément , après Pau- 
fanias (i), qu’une fille naturelle de Laïus, (») 
nommée Sphinge , donna lieu à cet- 
te Fable. Cette Princcffe , peu contente 
des traitemens de fon pere , s’étoit mife 
à la tête d’une troupe de Bandits qui 
commettoient mille défordres aux envi- 
rons de Thebes , ce qui la fit regarder 
comme un monftre. On Jui donnoït d’a- 
bord pour parens Echidne, ou la Chi- 
mère , & Typhon ; c’étoient toujours les 
pere & mere de ce qu’il y avoit de plus 
monflrueux. Les griffes de lion qu’on di- 
foit qu’elle avoit , marquoient fa cruau- 
té ; fon corps avec la figure d’un chien,' 
les défordres dont une fille ainfi aban- 
donnée eft capable ; fes ailes , l’agilité 
& l’adreffe avec laquelle elle évitoit les 
pourfuites des Thebains ; & fes énigmes, 
les embûches qu’elle dreffoit aux pafïàns, 
les attirant dans les rochers ôc dans les 
broffailles du Mont Phicéc Ça ) , où elle 
habitoit , & dont il leur étoit impoffi- 
ble de fe dégager , faute d’en fçavoir 
les iffues , qu’elle connoiffoit parfaite- 
ment. 

(4) Le mot PhiceoncA dans la Bdotie, près d’Antbedoat 
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*ou de° * fçavant Bochart ( i) dérive le nom 

Dieu™" de Sphin»du mot Pheniden Phicea , en 
L. IV. c. I. grec , qui veut dire ruféyclair- 
'(1) chan. 1 . voyant ; & il ajoute qu’on ne donna cc 
U ç.*i6. pag. nom à cette femme , que parce qu’elle 
étoit fine & rufée, & qu’elle embarraf- 
foit par des énigmes difficiles , les ef- 
prits les plus pénétrants : explication 
qui revient à celle que je viens de rap- 
porter , & qui a de plus en fa faveur une 
étymologie fort vraifemblable (æ). M. le 
Clerc fait venir ce nom de Sphicha , qui 
veut dire, ou perplexe j ou homicide ; ce 
qui convient aux énigmes , qu’elle pro- 
pofoit , ou aux .meurtres' qu’elle corn-; 
mettoit.' Les Phéniciens qui écrivirent 
cette ancienne Hiftoire, & qui avoient 
bâti la ville deThebes , propofoient fou- 
vent des énigmes , avec des prix pour 
ceux qui les devinoient , & puniflToient 
quelquefois ceux qui ne pouvoient pas 
les expliquer. L’Hiftoire de Samfon, & 
celle de Salqmon avec Hiram Roi de 
Tyr, nous fournilTent des exemples de 
cette ancienne coutume , qui , félon He- 
(X) liv. î. rodote (2) & Plutarque (3) , fe prati- 
( 3 ) Banquet quoit auflî en Egypte & dans d’autres 
deafept Sages Ainfi fans s’éloigner de la Fable 

(a) acutiJJimAqMJtfrr Crffhos é’itnigmMd 

JLlartiJ}im»t)nnf»i ttvi ingenU exercehAt. £ocb. loc. dt. ' 


« 
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^es Grecs , on peut prendre les énigmes • 

JOL- 'Il ‘ 1 ondenu- 

de Sphingc a la lettre , ou les interpre- Dieux, 
ter d*une maniéré allégorique , des bois *'• ** 

& des broffatlles de la montagne où fe 
retiroit cette Princefle {a). 

Quoiqu’il en foit , Oedipe avec quel- 
ques troupes Thebaines que Creon lui 
avoit données, ayant trouvé moyen de 
furprendre cette femme & fes compa- 
gnons , la fit périr dans le lieu où elle 
fe retiroit , ce qui fit dire qu’il avoit de- 
viné l’énigme. Jocafte étant le prix de 
celui qui avoit exécuté cette entreprife, 

Oedipe l’époufa , & en eut deux fils , 

Ethcocle & Poîynicc, &dcux filles An- 
tigone & Ifmene. Mais ayant dans la 
fuite découvert lemyftercde fa naifTan- 
ce , & par conféquent fon parricide 6 c 
fon incefte, il fe creva les yeux , & s’é- 
tant démis de la Royauté, fe retira à 
Athènes, & Jocafte fe fit mourir de dé- 
fefpoir. Sophocle qui a fait une Tragé- 
die fur cette retraite d’Oedipe , dit que 
ce Prince infortuné, conduit par faill- 
ie Antigone , s’arrêta près d’un Bourg 

(a) le Sphinx des Grecs ne rellênibloit pas à ceux qu’on 
trouve en Egypte , fur-tout à celui qui rublide encore , & 
qui eft de figure coloflàle.Le Sphinx des derniers étoit repré- 
femé la tête cotiverte , & fans ailes. Celui de Thebcs a la tè- 
te mie , les cheveux arrangés , & eft peint avec des ailes. Les 
habitans de Chio avoient pns ce monftre pour fymbole , 4( 
on le voit fut leurs médaillés. 
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188 La Mythologie & les Fables 
^udemV l’^ttique nommé Colonte , dans un 
Dieux. bois confacré aux Eumenides , & que 
•* *'^*^‘ ^** quelques Athéniens qui l’y rencontrè- 
rent , faifis d’effroi à la vûe d’un hom- 


me arrêté dans un lieu , où il n’étoit per- 
mis à aucun profane de mettre le pied, 
encore moins lorfque c’étoit un homme 
que pourfuivoit la colère celefte, Oedi- 
pe en un mot , voulurent l’en chaffer , 
îorfqu’Antigone intercéda pour Ton pere 
Sc pour elle , & on le conduifit à Athè- 
nes , oùThefée le reçut favorablement, 
ôc où il pafla le refte de fes jours. 

Telle eft l’Hiftoire de ce Prince in- 


fortuné , fuivant les Poètes Tragiques, 
furtout felon.Sophocle , qui ayant faifi. 
la tradition que je viens de rapporter , 
a donné à fes Tragédies ce pathétique 
touchant , & en a mieux infpiré la ter- 
reur & la pitié , & les autres grands mou— 
vemens du Théâtre , que s’il avoit exa- 
flement fuivi l’Hifloire. Car dans le 


fond , il eft bien vrai qu’Oedipe époufa 
fa mere ; mais félon Flomere & Paufa- 


nias qui citent d’anciens Auteurs, il pa- 
roît qu’il n’eut pas les quatre enfansque 
Sophocle dit qu’il en eut. Ulyffe dans 
le récit qu’il fait à la Cour d’Alcinous, 
(OOdyÆU.de fon voyage aux Enfers (i), après 
avoir dit qu’il y avoit vû la belle Epi- 
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çafte , car c’eft le nom qu’Homeredon- H 
ne à la mere d’Oedipe , que Sophocle *Dieu*. 

& les autres Anciens appellent Jocafte ; i.v c. JL 
il prend de-là occafion de raconter en 
peu de mots les malheurs de cette Prin- 
cefle , qui par une cruelle fatalité fe vit 
mere de fon mari , & femme de fon pro- 
pre fils : mais , ajoute- t’il , les Dieux abo- 
lirent bien-tôt le fouvenir de ce crime/ 

Mais aujjî-tot les Dieux précipitant fes jours , 

Ve cet affreux incejïe arrêtèrent le cours. ( i ) . M 

•' ' ' de M. rAl>W 

Epicafte tedant à fon défefpoir , & 
étant montée au haut de fa maifon , elle 
y attacha un fatal cordon qui fut l’inftru- 
ment de fa mort , & elle fe précipita 
ainfi aux Enfers. Car fans entrer ici dans 
Pexamen de la lignification du mot 

, qui a fait quelque difficulté entre 
les Critiques j & qui a donné lieu à des 
Dilï'ertations , Pune de M. l’Abbé ' Ge- 
doyn , l’autre » de M. Boivin le cadet , 
dont on peut voir les extraits dans les 
Mém^res de l’Académie des Belles- 
Lettres (2) ; il eft confiant p^r l’autorité J®®*^** 
d’Homere & de Paufanias , & les deux 
Académiciens qui expliquent le mot en 
queftioti en conviennent , que l’incefte 
d’Oedipc & de Jocafte n’eut point do 
fuite y ic que cette Princefte qui en eut 
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H** o s d’abord connoifTance fe pendit de défeP- 

on demi- . ^ 

Dieux. * 

l.* IV* C. Ii< £n effet, comment lesDicux auroient- 
Us aboli le fouvenir de ce crime , ou 
comment Tauroient-ils publié , car le 
mot à'anapufla peut avoir ces deux figni- 
ücations , fi Jocafie avoit continué de 
vivre avec Oedipe fon fils & fon époux, 
affez de temps pour en avoir quatre en*» 
fans ? Homere ne s’explique point à ce 
fijlo Attic. fujet ; mais Paufanias ( i) qui avoit exa-- 
miné & fuivi le fentiment du Poète Grec, 
plus voifin des temps , & plus croyable 
que les Poètes Tragiques , alTûre pofiti- 
vement qu’après la mort de Jocafie , 
Oedipe époufa Euriganée , fille de Pe- 
riphas , & en eut les quatre enfans que 
je viens de nommer. Il cite à ce fujet le 
Poème intitulé Oedipedie , ou lesavan- 
tures d’Oedipe , & ajoute pour confir-^ 
mer cette opinion que dans le beau Ta- 
bleau qu’Onatas avoit fait pour les Pla- 
téens, Euriganée paroît accablée de dou- 
leur , parce que le Peintre avoit ipifi le 
• ‘ ' moment où cette malheureufe mere at- 
tendoit l’iffue du combat qui alioit fe 
donner entre fes deux fils. Paufanias n’efi: 
pas le feul des Anciens qui ait penfé 
ainfi , & long-temps avant lui, Appollo- 
dore avoit mt qu’Oedipe avoit eu ce» 
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quatre enfans de la même Euriganéc. ' * ? ° * 

Telle eft la véritable Hiftoire d’Oe- ISieuT*" 
dipe; mais on ne fçauroit blâmer pour ^ 
cela les Poètes Tragiques de l’avôir dé- 
figurée : fans cela nous ferions privés 
des plus beaux endroits de leurs Ouvra- 
ges. En effet , lî Sophocle s'étoit fcru* 
puleufement attaché à la vérité de 1 Hi- 
floire, nous ferions privés d’une Tragé- 
die qui fuivant les Anciens , eft la plus 
belle & la plus touchante qui ait jamais 
paru fur le Théâtre , & en même-temps 
de ces beaux Vers que Longin loue 
tant) âc que M. Defpreaux a ft bien tra- 
duits. 

Hymen yfuneûe Hymen, tu m*as donné la vie; 

Mais dans ces mêmes fiancs oUjefustnfcrmé, . 

T» fais rentrer le fang dont tu m’ avais formé : 

Et par là tu produis d* des fils ô" des peres , 

Des freres , des maris , des femmes & des meres^ 

Et tout ce que du fort la maligne fureur^ 

Fit jamais voir au jour Ù" de honte & d'horrettr. 

Nous n’aurions pas non plus , fi PHi- 
ftoire avoit été exaftement fuivie , la 
Tragédie du même Poète , qui porte 
pour titre Oedipe Colorie ; puifque fuivant 
la plus ancienne tradition , ce Prince 
après avoir époufé Euriganée , régna à 
Thebes le refte de Ces jours , & n’alla 
point à Athènes. Ce qui fait dire à Pau- 
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” demi* * , loirfqu’il parle dans fes Attiquej, 

* Dieux, d’un lieu nommé la Colline aux Che vaux, 

L. IV. c. II. que ce fut là qu’Oedipe vint pleurer fes 
malheurs; ainfi ledifent, remarque-t’il, 
ceux qui ne veulent point s’en rapporter 
à Homere; d’où l’on doit conclure, que 
fuivant le fentiment d’Homere, ce Prin- 
ce n’étoit point forti de Thebes, & qu’il 
y régna avec Euriganée après la mort 
de Jocafte , y finit fes jours & y fut en- 
'■ terré. 11 efl: vrai qu’on montroit fon tom- 
beau à Athènes , dans l’enceinte de l’A- 


( i) In Attic 


reopage ; mais comme le remarque fort 
* judicieufement Paufanias (i) , il falloit 
que fes os y eulTent dans la fuite été 
portés de Thebes. Car , dit-il , ce que 
Sophocle a imaginé de la mon d’Oedipe 
tne paraît peu croyable , comparé a'vec ce 
que du Homere , qui s'imagine que Me- 
nijlhée alla à Thebes pour difputer le prix 
dansées jeux funèbres qui fe celebroient 
fur le tombeau de ce Prince, Or dans ces 
matières , il eft indubitable que l’auto- 
rité d’Homere plus voifîn des temps où 
cette Hiftoirc étoit . arrivée & parfai- 
tement inftruit des Antiquités de la Grè- 
ce , doit l’emporter fur toutes les autres, 
fur-tout fur celles des Poè'tes Tragiques, 
qui ont bien plus fongé ài exciter les 
grands mouvemens , qu’à ajufier, leurs 


narrations 
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•narrations avec les traditions les plus au- 
thenti<joes. ' 

Après la mort, ou, fi l’on veut, la 
retraite d’Oedipe, fes deux fils Etheo- 
cle & Polynice convinrent de regner 
tour à tour. Diodore de Sicile ajoute 
(i) , que ces deux jeunes Princes , de- 
venus grands , enfermèrent leur pere 
dans fon palais (a) , après quoi s’étant 
rendus maîtres du Royaume , ils con- 
vinrent enfemble qu’ils regneroicnt tour 
à tour chacun une année : Convention 
qui fut la fource de leur haine , & de 
la guerre qui, félon Paufanias (2) , fut 
une des plus confidérables qu’il y ait eu 
parmi les Grecs, pendant les temps hé- 
roïques : « Car celle des Eleufiniens , 
» dit cet Auteur, contre les autres Peu- 
M pies de l’Attique , celle même des The- 
» bains contre les Minyens , fut pref- 
» qu’aullî-tôt finie que commencée. Lés 


[a] Euripide a fuivi cette traJiriofl dans fciPhacnicienneî, 

Î mifquM dit qu’Oedipeétoit encore à Thebe» renfermé dans 
e fonds du l>alais,& que te ne fut qu’après la mort desdeux 
frétés ennemis , que Creon qui avoiteedé 1a couronne à E- 
thcocle , remonta fur le trône & obligea de fvice Oedipe à 
fortir de T hebes , d’ouil fe retira au bourg de Cnlone dang 
l*Attique. Le même l'oéte fBppofe encore dans cette pièce , 
que Jocafle , que les autres Anciens difent s'être pendue en 
apprenant fon incefte , ne fe tua qu’au moment qu’elle ap- 
prit la mort de fes deux enfâns. Tant il eft vrai que les Poëtes 
<iaeriques fur-tout,varient beaucoup au fu|etde ces naclenne; 
Hiftoircs , qu’ils aiuftoient à IcurXJicâtrc. 

Tome VII* I 


H E K O s 
eu demi- 
Dieux. 

L. IV.C.II. 


(0 Liv. J. 


(z) In Béot 
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Héros » Armées n’avoient pas beaucoup de 
Dieux. J » cnemin a taire pour le joindre , une 
L- IV. c. II. a, bataille décidoit de la querelle , & aux 
» hoftilités fuccedoit bien-tôt , ou la 
. » trêve ou la paix. 

» Mais l’Armée des Argiens vint du 
» fond du Peloponnefe dans le cœur de 
» la Béotie, & Adralle tiroit de l’Arca- 
» die & de la Meflenie fes Troupes Au- 
» xiliaires , tandis que les Thébains 
» étoient obligés de tirer les leurs de la 
•> Phocide & de la Minyade , d’où les 
» Phlegyens vinrent à leur fecours ». 

Les deux freres étant donc convenus 
de regner l’un après l’autre , Etheocle 
qui étoit l’aîné , monta fur le trône le 
premier ; mais l’année étant expirée , il 
trouva tant d’appas à être le maître , 
qu’il ne voulut point ceder fa place à 
(i)Dlod.l.4* fon frere. Polynice indigné (i) , fe re- 
tira à Argos chez le Roi Adrafte {a). 
Dans ce temps-là Tydée fils d’Oenée 
ayant tué à Calydon Alcathoiis & Ly- | 
copée fes oncles , fe réfugia auflî d’Æto- 
lie à Argos. Adrafte les reçut bien tous 
deux , & pour obéir à un Oracle , il leur 

(4) Paufanias dit qiiç Polynice étoit forti de Thebes du 
vivant même de fon pere , dans la crainte d’encourir la ma- j 

lédiûion dont ce Princel’avoit menacé lui & fon frere, 3 c 
qu’il n’y revint que lorfqu’Etheode l’aTcrtit qu’Oedipe étoU j 

mott. I 
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fit époufer fes filles : il donna Argie à 
Polynice , & Deipyle à Tydée. Ces deux 
jeunes hommes s’étoient acquis une gran- 
de réputation ; & étant très-bien auprès 
du Roi , on dit qu’Adrafte pour leur 
marquer fon eftime leur promit de les 
faire rentrer l’un & l’autre dans leur 
patrie , ôc de les rétablir dans tous leurs 
droits. 

Dans ce deffein il envoya Tydée en 
ambaflade che^ Ethéocle pour lui par- . 
1er du retour de fon frere. On raconte 
que Tydée tombé dans une embufeade 
de cinquante hommes qu’Ethéocle averti 
du fujet qui l’amenoit , avoit pofée fur 
fon chemin , les tua tous , '& revint à 
Argos. Adrafte apprenant cette trahi- 
fon , fe prépara à une expédition mili- 
taire , & engagea dans fon parti Capa- 
née , Hippomedon , & Parthenopéc. 
Cependant Adrafte, Polynice & Tydée 
ayant partagé le commandement de l’ar- 
mée avec les autres Princes que je viens 
dénommer , marchèrent contre Thebes, 
fuivis de nombreufes troupes , & de plu- 
fieurs autres chefs , pendant que Poly- 
nice de fon côté tâchoit de perfuader le 
Devin Amphiaraüs de prendre parti avec 
eux ; mais foit qu’il eût prévu par fon 
art le malheur qui devoit lui arriver , 


H EU os 

Ou detni- 
Dieux. 

L. IV.C.Il. 
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drafte , gagnée par un collier de grand 
prix , que ce Prince lui donna , fit tant 
qu’elle l’obligea de partir {à). 

Les fept principaux Chefs de cette - 
expédition étoient donc Adrafte , Poly- 
nice & Tydée , fes deux gendres , Am- 
phiàraüs , Capanée ,> Hippomedon & 
Parthenopée , qui partagèrent entre eux 
le commandement des troupes qu’on 
avoit levées dans leurs Etats. 

Pendant qu’ils étoient en chemin , il 
leur arriva une avanture qui donna lieu 
à rinftitution des Jeux Neméens ; en 
voici le fujet. Les Argonautes , com- 
me je l’ai dit ailleurs , allant à la con- 
quête de la Toifon d’or , furent obligés 
de relâcher à Lemnos; & Jafon, avant 
que de fe remettre en mer , y laifia Hyp- 
fiplîile grofle d’un fils, dont elle accou- 
cha quelque temps après. A peine cette 
PrincefTe en fut-elle délivrée , que la 
renommée apprit aux Dames de Lem- 
nos , que le Roi Thoas étoit plein de 
vie , & regnoit dans l’Ifle de Chio , où 
Hypfiphile l’avoit fait fauver , ce qui 
la rendit fi odieufe, que craignant la fu- 
• (4) Voya ci’ deflbus l’Iiiftoirç de ce cclcbtc Devin, 


n t K. O s 
Ou demi- 
Dieux. 


loit pour quelque autre railon , il retu- 
foit de s’engager dans cette querelle , 
IV. c. 11. lorfqu’Eriphyle , fa femme & fœur d’A- 
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rcur de ces femmes, elle s’enfuit furie 
bord de la mer , où elle fut prife & en- 
levée par des Pirates. Lycurgue à qui 
ils la vendirent , la fit nourrice de fon 
fils Archemore. Comme les Etats de ce 
Prince étolent fitués fur le chemin où 
palToit l’Armée d’Adrafte , les Grecs 
trouvèrent dans un bois 'cette illuftre 
' nourrice feule avec le jeune Prince 
qu’elle allaitoit. Ils étoient extrêmement 
prelfés de la folf, Sc prefque toutes les 
fources étant taries par Pardeur de la 
falfon , ils la prièrent de leur donner 
quelque fecours : elle le fit & les Con- 
duifit à une Fontaine qui n’étoit pas loin 
de-Ià. Son zele fut fi grand , que pour 
aller plus vite , elle laifla le jeune Ar- 
chemore feul fur l’herbe. Elle vit boire 
les Grecs , Sc leur raconta en peu de 
mots fon Hiftoire. Après qu’elle l’eut 
achevée , Sc reçu les remercimens des 
Chefs de l’armée , elle retourna dans le 
lieu où elleavoit laifiTé le jeune Prince ; 
mais un Serpent lui avoit déjà ôté la 
vie , & il venoit d’expirer ; elle avoit 
même entendu en arrivant fes derniers 
foupirs. Les Grecs furpris Sc aflligés de 
cette funefie avanture , tuerent le Ser- 
pent , firent à cet enfant de fuperbes fu- 
nérailles, Sc fuivantrufage de ce temps- 

liij 
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là, inftituerent des Jeux en fon honnetiT'^ 
Il fut même refolu qu’on s’alTembleroit 
tous les trois, ou tous les cinq ans pour 
le même fujet. Ces Jeux furent appel- 
lés Neméens , du nom du Royaume de 
Licurgue, ou plutôt delà Fontaine au- 
près de laquelle cette avanture étoit ar- 
rivée. Le prix des Vainqueurs étoit ui>e' 
couronne d’ache. 

Après s’être acquités de ces devoirs 
funèbres, l’armée continua fa marche > 
& arriva devant Thebcs , mais Cette pre- 
mière expédition fut malheureufe aux 
Argiens. Les deux freres ennemis fe 
tuerent dans un combat fingulier. Capa- 
née monté fur le rempart , fut renverfé 
& mourut de fa chute , ou félon d’au- 
tres , fut tué d’un coup de foudre dans 
le temps qu’il blafphemoit contre les 
Dieux (i) ; la terre s’étant entr’ouverte 
engloutit Amphiaraüs , & tous les au- 
tres périrent dans cette expédition , à 
l’exception d’Adrafte. Un grand nom- 
bre de Soldats y laifferentla vie ; Adra- 
fte fut obligé de revenir à Argos fans 
leur donner la fépulture , les Thebains 
n’ayant pas voulu lui permettre d’enle- 
ver leurs corps. Cependant comme per- 
fonne n’ofoit les eriterrer , parce que 
Créon qui étoit monté fur le trône après 
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la mort d’Etheocle , & pendant la mi- 
norité de Leodamas , avoit défendu par Dieu*, 
un Edit qu’on les mît en terre : les Athe- 
niens, que leur juftice élevoit au-defTus 
des autres peuples , leur rendirent à 
tous ce devoir , & Thefée, dont Adra- 
fle avoit imploré le fecours , obligea» 
par force leRoi deThebesày confentir; 
événement qui a donné lieu à une belle 
Tragédie d’Euripide. Voilà qu’elle fut 
la fin de l’expédition des fept Chefs de- 
vant Thebes.' 

Pour éclaircir cette Hiftoire dans la- 
quelle j’ai pris pour guides Diodore de 
Sicile & Paufanias , je dois ajouter que 
le premier de ces deux Auteurs , ne 
parle pas d’un combat qui s’étoit donné 
fur le bord du fleuve Ifmenc , où les 
Thebains lâchèrent le pied dès le pre- 
mier choc, & fe retirèrent dans leur ville, 
où ils furent aflîégés dans le moment ; * 

mais comme ils s’entendoient mieux à 
défendre une ville qu’à fe battre en rafe 
campagne , ils firent une fortie fi à pro- 
pos fur leurs ennemis (1) , qu’ils les cul- (,) pa*fgn. 
butèrent dans leurs lignes , les taille- «t. 
rent en pièces , & remportèrent fur eux 
une viâoire fi complette , qu’Adrafte 
fut le feul qui leur échappa , comme je 
viens de le dire , & que fon cheval 

liiij 
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Arion fauva. Mais cette viftoire leur’ 
coûta cher , & ils perdirent tant de mon- 
de , que depuis elle a paffé en prover- 
be ; car lorfqu’on parloit d’un avantage 
remporté fur l’ennemi , mais acheté par 
beaucoup de fang,on difoit que c*é- 
^oit une viftoire Thcbaine. 

Dix ans après cette malheureufe ex- 
pédition , les enfans de ces Capitaines 
entreprirent de venger leurs peres 5 & 
ç’eft cette fécondé guerre qu’on appelle 
la Guerre des Epigones , comme quidi- 
Toit des defcendans , ou des fils des pre- 
miers. Ces jeunes Princes marchant fous 
les enfeignes de Therfandre , ou félon 
quelques-uns , d’Alcmeon , fils d’Am- 
j^hiaraiis , vinrent encore une fois atta- 
quer les Thebains. Ce ne fut pas feule- 
ment les Argiens , les MefTeniens & les 
Arcadiens, comme dans la première ex- 
pédition , qui prirent parti , les Corin- 
thiens & les Megaréens voulurent aulTr 
y’ avoir part. Quant aux Thebains, ils 
avoient engagé tous leurs voifîns dans 
leur querelle , Ôc ils en étoient puiffam- 
ment aidés. Les deux armées s’étant 
bien-tôt rencontrées , en vinrent aux 
mains fur le bord du GlifTante. Le com- 
bat fut fort opiniâtre de part & d’autre ; 
mais enfin les Thebains ayant perdu la. 
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bataille , les uns s’enfuirent avec Laoda- 
raas leur chef, les autres fe jetterent dans Dieux. 
Thebes , où ils furent bien-tôt forcés. ^ 

Toute cette Guerre , dit Paufanias , a été 
écrite en 'vers , Callinus qui cite quel- 
ques-uns de ces vers , ne fait pas difficulté 
de les attribuer à Homere » en quoi il a 
été fuivi par plufieurs Auteurs d’un grand 
poids. Pour moi ,f avoue qu après V Iliade 
Ù“ VOdyffiée d Homere , je n’ai point vu 
de plus belle Poèjie. On remarqua que 
comme à la première Guerre tous les 
Chefs des Argiens étoient morts excep- 
té Adrafte , dans la fécondé il ne périt 
perfonne de remarquable de leur côté , 
qu’Egialée fon fils. Telles furent les deux 
guerres de la Thebaïde , qui coûtèrent 
tant de fang à la Grece. 

N’oublions pas de dire que dans la 
première , Tirefias avoit prédit aux The- 
bains , que fi Menœcée fils de Creon 
vouloit. facrifier fa vie pour le falut de 
fa patrie , tous les Généraux des enne- 
mis feroient tués. Je ne fçais lî on vou- 
loit par-là fe défaire de ce jeune Prince, 
ou fi par une barbare fuperftition on 
crut que les Dieux vouloient qu’on l’im- 
molât à la fureté de fa patrie ; mais on 
ajouta foi à la prédlftion de Tirefiàs , 

& Menœcée fe donna la mort : & com- 

Iv 
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me elle augmenta le courage & l’elpe- 
rance des Thebains , ils fe défendirent 
fi bien , qu’ils rendirent inutiles les ef- 
forts de leurs ennemis , & les firent pres- 
que tous périr. 

Ce fut auflî dans la première de ces 
deux Guerres que les deux freres en- 
nemis , pour épargner le fang de leurs 
fiijets fe battirent en duel, & s’entretue- 
rent l’un l’autre. Leur divifion avoit été 
fi grande pendant leur vie , & leur hai- 
ne fi irréconciliable , qu’on dit qu’elle 
dura même après leur mort ; & on crut 
avoir remarqué que les flammes du bû- 
cher fur lequel on faifoit brûler leurs 
corps , fe feparerent ; effet naturel , qu’on 
attribuoit à la haine mutuelle de ces 
deux Princes. Onajoutoit que la même 
chofe arrivoitdans les facrifices qu’on 
leur offroit ; car tout barbares , tout 
cruels qu’avoient été ces deux frer« , 
on ne laifîà pas de leur rendre les hon- 
neurs Héroïques. 

Paufanias (i) nous apprend que le 
lieu où ces deux Princes fe tuerent , 
ctoit près du tombeau de Menœcée , & 
deTydée, Sc que pour monument de 
ce funefte combat , on y avoit élevé 
wne colorrme & attaché un bouclier de 
saarbte. H ajoate : h xi' ai pas ajjtjlé aux 
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facrtfices qui s'y font ; mais des gens di' 
gnes de foi m'ont appris deux chofesy F une 
que les Thebains Jacrifent à plujieurs au - 1 
très Héros , mais particulièrement à ceux- 
ci ; l'autre , que dans le temps qu'ils font 
rôtir les viâimes immolées a ces freree en- 
nemis , la flamme Ù‘ la fumée fe feparent 
•viftblement en deux. 

Les Sçavans croyent que Callimaque 
efl: le premier qui ait avancé cette pré- 
tendue merveille , âc il a. été fuivi en 
cela par fes fuccelTeurs, fur-tout par 
Ovide {a). 

Après la mort d’Etheocle , fon fils 
Laodamas lui fucccda , fous la tutelle 
de Creon , & ce fut à fa majorité que 
les Epigones tentèrent la fécondé ex- 
pédition. Après la perte de la bataille 
dont nous avons parlé , il fe retira en 
Illyrie ( i ) avec ceux qui voulurent le 
Liivre. C’étoit dans ce même pays que 
Cadmus , dont il defeendoit, obligé de 
quitter la Béotie , comme on Ta dit dans 
{on Hiftoire , s’étoit établi , & où appa- 
remment il avoit laiflTé quelque corref* 
pondance avec les Thebains. Dans ces 
entrefaites les Argiens maîtres de The- 

Ça) Ipfa fiii difears , taiKjHam mandttHT ah illif, 

Sci>tiUi»r i» partes atra favilia daas. ■ 

J^u ( memini ) cjuandant feri nen peffe iMfHthar.. 

Et me ^ att iad e s indice falfàt trat.TcAS. 6.El<g.5* 

Ivj 
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(i) Pau£ut. 
loc. ctt. 
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20 ^ La Mythologie & les FahTes 
bes , mirent furie trône Therfandre fîÎ5 . 
de Polynice. C’eft ce même Therfan- 
dre qui fut tué par Thélephus dans læ 
Myfie , lorfqu’il alloit à Troye avec les- 
autres Grecs. Comme il s’étoit fort dif- 
tinguédansce combat , on lui éleva un 
monument dans la ville d’Elée vers les 
rives du Caïque ; & l’on voyoit encore’ 
du temps de Paufanias , dans la place pu- 
blique de cette ville , une tombe de- 
pierre expofée à l’air, fur laquelle les ha- 
bitans alloient tous les ans honorer fa; 
mémoire. Après la mort de Therfandre 
les Grecs équipèrent une autre flotte » 

& prirent pour chef Penelée , parce que 
le fils de Therfandre n’étoit pas en âge 
de les commander; mais Pénelée fut en- 
core tué par Euripyle fils de Teléphus ^ 

& alors les Thebains reconnurent pour 
leur Roi Tifamene fils de Therfandre ÔC 
de Demonaffe , qui étoit fille d’Amphia- 
raüs. Les Furies attachées au fang d’Oe- | 

dipe & de Laïus , épargnèrent Tifame- j 

ne, mais (bn fils Antefîon en fut perfe- I 

cuté jufqu’à être obligé de fe tranfpor- . 

ter chez les Doriens , par le confeil de | 
POrade , & les Thebains las d’obéir à 
des Princes fi malheureux , changèrent | 
la forme de leur Gouvernement. 1 

. . Remarquons avant que de pafifer plus fi 
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avant , qu’l 
chefs dans 1 
qui a donné 
des Sept devant Thebes , quoiqu’ils fuf* 
fent en bien plus grand nombre ; car 
comme le remarque Paufanias (i) , les U) inCo- 
plus confiderables des Argiens,des Mef - ^ 
feniens , & des Arcadiens , voulurent 
partager la gloire de Pentreprife. 


HEROS 
OU demi- 


Ichile ne compte que fept 
i première expédition , ce Dieux 
lieu au titre de la ^Traecédiè^'^'^'^' 


111 . 


CHAPITRE III. 

- Hijîoire particulière de ces Chefs, 

Q uoiqu’on ait parlé en général de 
ces Guerriers , je crois qu’il efl; à 
propos de faire connoître plus particu- 
lièrement les principaux : commençons 
par Amphiaraüs. 

Hijioire d’Amphtaraüs, 

Amphiaraüs étoit un célébré Devin 
de ce temps-là , & un homme fort con- 
fidérable par fa nailTance. Il avoit Oi- 
clès pourpere, & defeendoit en droite 
ligne de Mélampus ; mais pour foute- 
nir la réputation qu’il s’étoit acquifc^> 




Digitized by Googic 


20 6 La Mythologie & les Fables 
^ude^! pénétrer dans l’avenir , on publia- 
Dieux. <^u'il étoit fils d’Apollon & d’Hyper- 
i-lV.c . iJi. mneftre, Adrafte Roi d’Argos chez qui 
il s’étoit retiré , lui donna en mariage 
fa fœiir Eriphyle , qui fut la caufc de fa 
mort , & de tous les malheurs qui arri- 
vèrent enfuite à fa famille. Soit que ce 
fameux Devin eût prévu par les princi- 

* pes de fon art, comme Homere , Dio- 
dore, Pline, & Stacc le prétendent, 
qu’il periroit à la Guerre de Thebes , 
ou plutôt qu’il appréhendât de s* enga- 
ger dans une expédition fi périllcufe , 
il fit tout ce qu’il put pour s’empêcher 
d’y aller , & étant forti de la Cour d’A- 
drafte , il fe cacha avec tant de foin , 
qu’il auroit été impoflîblc de le décou- 
vrir fans la perfidie de fa femme , qui 
apprit à Adrafte fon frerelc lieu de fa 
retraite. Cette Princcflc préfera le fa- 
lut de fa patrie à la vie de fon mari ; 
ou plutôt elle fut gagnée par un collier 

• de grand prix , qu’Adrafte , ou félon 
d’autres , Polynice , lui donna pour l’o- 
bliger à lui reveler ce fecret. Ainfi Am- 
phiaraüs fe vit obligé d’aller à la guerre 
avec les autres ; mais avant que de par- 
tir il ordonna à Alcméon fon fils de 
tuer Eriphyle dès qu’il apprendroit la 
oSuvclle de la mort. Il y perdit en cf- 
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fet la vie, comme il l’avoit prévu; étant 
tombé dans un précipice au retour de 
cette expédition , pendant qu’il s’amu- 
foit à confiderer le vol des oifeaux pour 
en tirer des augures (i) ; ce qui fait 
dire à Paufanias (2) que la terre s’étoit 
entr’ouvertc pour l’engloutir avec fon 
chariot. 

Pindare (3), rapporte cette mort -à 
une caufe furnaturelle , lorfqu’il dit que 
Jupiter d’uncoup de foudre le précipita, 
lui & fon chariot dans les entrailles de 
la Terre; ce qui arriva , félon Strabon, 
dans l’Attique près d’Orope , dans un 
lieu nommé Harma ou le Chariot : & 
pour le prouver, ce fçavant Auteur s’ap- 
puye de l’autorité d’Homere (4). Alc- 
méon informé de la mort de fon pere , 
ex écuta l’ordre cruel qu’il en avoit reçu, 
& tua fa mere. Obligé d’aller à la Cour 
de Phégée- pour être expié de fon cri- 
me , fuivant l’ufage de ce temps-là , & 
fe délivrer en même-temps des Furies 
qui le pcrfécutoient , c’eft* à-dire , des 
remords de fa confciencc , qui ne lui 
lailToient aucun repos, ce Prince le reçut 
favorablement , & lui fit époufer (à fille 
Alphefibée , à qui Alcméon donna le 
collier d’Eripbyle ; mais l’ayant enfuitc 
jcpudiée pour époufer Callirhoé {a) , 

(<(} D’auue$ la nanunent Atfinoé. 


Héros 

ou (lemi- 
Dieux. 

L. 1 V..C. jir, 

(i) Strabon. 
liv. p. 

In Co. 
rimh. c. 31 . 

(î) Neni 


. (4) ICad. 

lÎT. Z. 
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208 La Mythologie Ù* Us Fables 
ou^demi* d’Acheloüs , chez qui il avoit été 
l iv^c^ iii quelque affaire, il voulut aller de- 
mander ce collier à fes Beaux-Freres à 
qui Alphefibée l’avoit donné. Ceux-ci 
pour venger Paffront qu’il avoit fait à 
leur Sœur , l’attendirent fur le chemin 
& l’aflafGnercnt. Les enfans qu’il avoit 
eu de Callirhoé (a) , vengerent fa mort 
dès leur plus tendre jeunelTc ; & c’eft ce 
qui a donné lieu à la Fable que la DéefTe 
Hebé avoit augmenté le nombre de leurs 
années , pour les mettre promptement 
en état d’exécuter cette vengeance , 
îOMet.l.p. comme Ovide le raconte (1). Ainfi pé- 
rit toute la Maifon du fameux Amphia- 
raüs. 

Ce collier fatal dont nous venons de 
parler , & l’or que les Dames Argien- 
nes avoient donné à Eriphyle pour l’o- 
bliger de découvrir fon mari , fut la 
fburce de tous ces malheurs , félon 
. Horace : 

Concidi$ Augaris Argivt demur 
Ob lucrum demerfa fxcidio \b). 

Acheloas voyant tous les maux qu’a- 
' voit caufé ce collier , le dépofa dans le 

Ils fc nommoientAmphitere &Acarnan,& s’établirent 
cnfuite dans l’Armcnie. 

(h) Homere dans le Livre 1 1 . de TOdyAee, dit ut»' mot 
• de ce collier, à l’occalîon de l’ombic d’Eriphyle qui appatoü 
à Ulyliè. 
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Temple de Delphes, où îl fut confer- 
vé jufqu’au temps que les Tyrans l’en- 
leverent avec les autres richeiïes qui y 
étoient confervées. Amphiaraüs s’ëtoit 
acquis une grande réputation. Efchyle, 
dans fa Tragédie des fept devant The- 
bes , en fait un beau portrait , & déplore 
en même temps le malheur des honnê- 
tes gens qui fe trouvent fouvent enga- 
gés avec des méchans & des fcéletats , 
tels qu’étoient , félon lui, la piûpart de 
ceux qui alïïfterent à cette guerre. Am- 
phiaraüs lailTa en mourant quatre en- 
fans , deux garçons , Alcméon & Am- 
philoque , qui apparemment étoit en- 
core fort jeune , puifque Paufanias , fai- 
fant la defeription du coffre des Cypfe- 
lides (i), fur lequel étoit repréfenté le 
palais d’Amphiaraüs , & l’Hiftoire de fa 
famille , dit qu'on y remarquoit une 
vieille femme qui portoit entre fesbras 
le jeune Amphiloque. Les deux filles 
s’appclloient Eurydice & DemonalTe. 
Le Poëte Afius,au rapport du -même 
Auteur , lui donne une trolfiéme fille 
nommée Alcmene , comme la mcrc 
d’Hercule. 

' Amphiaraüs , après fa mort, fut mis 
au rang des Demi-Dieux , & en reçut 
les honneurs ; fi même nous en croyons 


H £ R O s 
OU (le-.ni- 
Dic'ix. 
I.IV C.lll.. 


(i) InMltac* 
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210 La Mythol<^ie & les Fables 
Héros Paufanias , il fut reconnu & honoré 
comme un Dieu (i) , & les Oropiens, 

L. IV. cm. peuple de PAttique , lui bâtirent un 
<0 In Béot. devint fameux dans la fuite 

par les Oracles qu’il y rendoit. L’Au- 
teur que je viens de citer , parle auflî 
d’un autre Temple que ce nouveau 
DieuavoitàArgos, auprès duquel étoit 
le tombeau d’Eriphyle fa femme , ôc la 
chapelle de Bâton fon parent & fon 
Ecuyer , qui périt avec lui lorfqu’il fut 
englouti dans la terre. Quoique Phi- 
loftrate dans le tableau d’Amphiaraüs le 
repréfente , conduifant fon char lui- 
même , il eft certain par Paufanias & 
par d’autres Anciens , que Baton^ lui 
- fervoit d’Ecuyer dans cette occafîon. Il 
avoit encore un autre Temple dans 
. (i) Paufan. l’ Attiquc ( 2 ) auprès duquel étoit une 
»* Atuc. fontaine qui portoit fon nom , & dont 
l’eau ne fervoit ni aux facrifices , ni aux 
luftrations , pas même à laver les mains; 
mais ceux qui fe croyoient guéris de 
quelque maladie par le fecours de ce 
Dieu, étoient obligés d’y jetter quel- 
que piece d’or ou d’argent ; & ce qui 
rendoit cette fontaine refpeftable, c’eft 
qu’on croyoit qu’Amphiaraüs après fon 
Apotheofe étoit forti par-là dedeifous* 
terre. Nous avons déjà dit dans l’Hif- 
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toîre des Oracles (i) , que ceux qui fe 
rendoient dans le Temple qu’il avoit Dieu*, 
chez les Oropiens , après avoir immo- 
lé un mouton J en étendoientla peau a(i) Tom. ii. 
terre , & s’endcrmoient delTus , atten- 
dant que le Dieu les inftruisît en fonge, 
de ce qu’ils fouhaitoient fçavoir. A l’oc- 
cafion de quoi Plutarque raconte (2) (0 
que du temps de Xerxés on envoya un 
homme confulter cet Oracle au fujet de 
Mardonius : celui-ci s’étant endormi 
dans le fanftuaire , fe fentit repouffer 
par violence ; & comme il fut frappé à 
la tête d’un coup de pierre ; ce qui s’ac- 
corde avec la fin tragique de ce Prince, 
que le Tuteur du Roi des Lacédémo- 
niens qui commandoit l’Armec des i 

Grecs , tua d’un coup de pierre. On 
prétend qu’il fe fit tant de prodiges 
dans le Temple que les Thebains lut 
aVoient élevé , que l’impie Celfc ofa 
comparer cet impofteur à Jefus-Chrift ; (j) contra 
ce qu’Origene réfute fans réplique (3), Cclium. l. j, 
en découvrant les fourberies des Prê- 
tres , & les autres caufes de ces préten- 
dus miracles (a)» 

Jophon de GnofTe , un de ceux qui 
expliquoit les Antiquités de la Grece à 

(<t) t'irgile , Æneid. liv. 7. nous apprend fue l’Oracle dt 
Fauniu étoit confulté aulR en fonge. 


Digitized by Google 


Héros 

ou 

Dieux. 
I.IV.C III 

(î) In Attic. 


212 La Mythologie & ki Fablej^&c. 
Paufanias (i), vouloit lui perfuader 
qu’il y avoir plufieurs Prophéties d’Am- 
phiaraiis écrites en Vers hexamètres ; ôc 
entre autres une réponfe qu’il avoir ren- 
due aux Argiens, lorfqu’ils allèrent af- 
lîéger Thebes. «Pour moi, dit cet Au- 
» teur , je n’y ai pas de foi : tout ce qui 
» plaît au peuple , & qui a quelque air 
» de merveilleux , trouve aifément créan- 
ce , & l’on ne s’en défabufe qu’avec 
» peine ; mais à l’exception des Ora- 
» des d’Apollon qui font atteflés par 
» toute l’Antiquité , je ne crois pas qu'il 
» y en ait eu d’autres. Tous ceux qui 
» fe font mêlés de prédire l’avenir , 
» étoient des interprètes de fonges , ou 
» des gens qui avoient quelque connoif- 
» fance du vol des oifeaux , ou des en- 
» trailles des viélimes. Il y a donc bien 
» de l’apparence qu’Amphiaraüs excel- 
» loit dans l’interprétation des fonges *; 
» < 5 : ce qui me le perfuade , c’eft qu’en- 
» core à prefent il eft honoré comme un 
» Dieu, & ne rend fes réponfes que fur 
» (les fonges. Ceux qui viennent le con- 
^ fulter commencent parfe purifier; en- 
» fuite iU ficrifient non-feulement à Am- 
» phiaraüs , mais aux autres Divinités 
» fous le nom defquelles fon Autel eft 
i confacré ». 
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Comme félon Paufanias , Amphiaraüs 
avoit auflî fon tombeau à Sparte , que Dieux, 
les enfans de Tyndare lui avoient élevé, 
comme à leur coufin germain , il y a 
apparence qu’il participoitaulîî aux hon- 
neurs rendus aux Héros. Au relie ,c’ell 
avec raifon que Paufanias dit que Caf- 
tor & Pollux étoient fes coufins ger- 
mains : en effet , Amphiaraüs étoit fils 
d Oïclès ôc d’Hypermneftre fille de Te- 
ftius. Ainfî Amphiaraüs & les Tyndari- 
des étoient enfans des deux fœurs , & 
par confequent coufins germains. 


Hijloire éPAdraJîe. 

A D R A s T E Roi d’Argos & fils de 
- Talaüs , & deLyfianalfe fille de Poly- 
be Roi de Sîcyone , étoit un Prince 
très-vaillant , & qui s’acquit une grande 
réputation dans la première guerre de 
Thebes , qu'il entreprit pour appuyer 
les droits de Polynice fon gendre. Il 
fut , comme on l’a dit , le feul des chefs 
qui en revint, & il gouverna avec beau- 
coup de jullice & d’équité le Royaume 
d’Argos & celui de Sicyone que Poly- 
be lui avoit lailfé par tellament. Ses 
mœurs étoient fi douces & fon naturel 
là bon , qu’il s’attira l’amour de fes fu- 
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214 La Mythologie & lesFahîes 
jets. Il n’eut à fouffrir que d’Amphiaraüs 
fon beau-frere , qui l’avoit obligé de 
fortir d’Argos; mais il s’en vengea dans 
la fuite , comme nous l’avons dit. 

Ce Prince eut plufieurs enfans , Cya- 
nipe , Egialée qu’il donna en mariage à 
Diomede , Argie & Deiphile qui épou- 
ferent Polynice & Tydée par une avan- 
ture fort Îînguliere. Etant allé conful- 
ter l’Oracle d’Apollon , il apprit que 
.ces deux filles feroient mariées, l’une 
avec un Sanglier , l’autre avec un Lion , 
& quelque temps après , les deux Pin- 
ces que je viens de nommer étant arri- 
vés à fa cour , l’un couvert de la peau 
d’un Lion, comme étant Thebain , 3 z 
fe faifant honneur de porter l’habille- 
ment d’Hercule ; l’autre fils d’Oenée 
Roi de Calydon, portant la peau d’un 
Sanglier , en mémoire de celui que Me- 
léagre fon frere avoit tué : Adrafte ne 
douta point que ce ne fût-là le véritable 
fens de l’Oracle , & leur donna fes deux 
filles. Après un régné long & heureux, 
il mourut de regret de la perte de fon 
fils Egialée tué devant Thebes , & fut 
honoré comme un Héros , furtout à 
Sicyone, où il eut un Tenople & des 
Autels. On y établit même en fon hon- 
neur une fête folemnelle , qui dura juf- 
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qu’au temps de Clifthene , Tyran de 
Sicyone , qui l’abolit en haine des Ar- Dieu*, 
giens (i) ; & voici comment Hérodote iv.c.iil. 
raconte la chofe. Clifthene , Prince de 
Sicyone ennemi des Argiens , ayant re- 
folu de ruiner le tombeau de ce Prince, 


la Prêtrefle qu’il alla confulter , tâcha 
de l’en détourner. Il parut ne pas s’op- 
pofer ouvertement à l’Oracle ; mais il 
vint à bout de fon deffein par cet expé- 
dient. Il envoya à Thebes demander le 
corps de Menalippe ennemi juré d’A- 
drafte ; & l’ayant fait enterrer dans le 
Temple des Rois de Sicyone , il lui fit 
bâtir un Temple oh il transfera le culte 
& les cérémonies qu’on célebroit en , 
l’honneur d’Adrafte ( 2 ) , qu’on crut "" * 
clans la fuite ne regarder que Menalippe. 

On a cant débité de fables fur le fa- 


meux cheval d’Adrafte , nommé Arion , 


qu’il eft bon d’en dire ici un mot. Ser- 
vius & Probus prétendent qu’il étoitle 
même que celui que Neptune fit fortir 
^ d’un coup de Trident auprès d’ Athè- 
nes: Paufanias afture qu’il étoit fils (j) ,, 

, de ce Dieu & de Cerès , ou du vent 
Zephire & d’une Harpye , comme on 
peut le voir dans Quintus Calaber :on 
ajoute que les Nereïdes le nourrirent , 

& qu’il fervit quelquefois à traîner le 
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21 5 La Mythologie & les Fables^ 
HEROS Neptune , qui le donna enfuîtc 

ou (iemi- a. Copréus Roi d’Aliarte , comme nous 
I IV ^c.ui. l’apprenons du Scholiafte d’Homere (i ). 

• Celui-ci en fit prefent àHercule,qui s’en 
(i)Surle4. fervit contre Cygnus fils de Mars , ÔC 
deruiadc. jg donna à Adrafte. On difoit que cc 
cheval avoit les pieds du côté droit com- 
me ceux d’un homme , & qu’il avoit l’u- 
(zVPropet. lage de la parole (2)-. Tout cela veut 
Lz.El«.«ier- dire , au rabais des hyperboles , qu’ A- 
» > drafte avoit un fort bon cheval, qui 

• . avoit eu pluficurs maîtres. On ne lui a 

i . fans doute donné Neptune pour pere , 

■ ^ ' ^ue parce que cc Dieu paffoit pour avoir 
appris le premier à dompter les che- 
vaux ; & ceux qui le font fils de ^ephi- 
re, ont eu égard à fa légèreté , ou plu- 
tôt à l’opinion fabuleufe dont Virgile 
parle dans fes Georgiques, que les Ju- 
mens deviennent fécondes en fe tour- 
nant du côté du vent ; & je crois qu’on 
doit expliquer de même ce qu’Homere 
(i)Iliad.l.î. des chevaux d’Erichtonius , de 

ceux d’Achille, & d’autres qu’on croyoit 
de la race des Dieux, 

Hijloire d'Antigone. 

C RE O N frere de Jocafte s’étant em- 
paré de la Couronne de Thebes après ■ 

la 
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la mort des deux freres ennemis , avoit 
défendu expreffement d’enterrer ou le 
corps, ou les cendres de Polynice (i), 
qu’il avoit fait jetter à la voirie ; mais 
Antigone fa foeur étant fortie la nuit de 
la ville , alla lui rendre les derniers de- 
voirs» On apprit le lendemain au Roi 
que quelqu’un avoit défobéi à fes or- 
dres; & pour s’en afTûrer,ill€ fit déter- 
rer , ordonnant à fes gardes de veiller 
auprès. On furprit la nuit fuivante la 
PrincefTe qui venoit pleurer le malheur 
de fon frere , & on la mena au Roi qui 
commanda qu’on l’enfevelît toute vive; 
mais elle prévint une mort fi funefie en 
s’étranglant. Le Prince Hemon fon 
Amant fe tua de defefpoir (2) , & Eu- 
riganée fa mere ne pouvant furviVre à 
tant de cataftrophes , fe donna la mort. 
Cet événement fait le fujet d’une belle 
Tragédie de Sophocle, dont le peuple 
d’Athenes fut fi touché à la premiejjp 
repréfentqtion , qu’il donna à l’Auteur 
le Gouvernement de Samos. 

Ce n’eft pas là la feule aétion héroï- 
que que nous fournit la guerre de The- 
bes. Lorfque Thefée fit ^ire de magni- 
fiques funérailles à ceux qui étoient 
morts devant cette ville , on ne voulut 
pas brûler le corps de Capanée avec 
Tome FIL K 


Héros 
ou demi- 
Diniz. 
L.1V.C. IlL 

(1) Sophoc. 
Traÿ.d’Antig 
Pluloft. &c. 



(il II croit, 
fils de Creoa. 
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^luieini* autres , parce qu’il a voit été frappé 
Dieux. foudre , & qu’il étoit regardé comr 

L. IV. c. iJl. nie un impie qui par fes blafphêmes s’é- 
toît attiré lë courroux du ciel (a) , Sc 
on lui fit un bûcher feparé. Sa femme 
Evadné fille dYphis , s’étant parée de 
fes plus beaux habits , monta fur un 
rocherau pied duquel on brûloit le corps 
de fon mari , & fe jetta au milieu du bû- 
V, ' cher, pour mêler fes cendres avec celles 
d’un époux qui lui avoit toujours été 
cher (i): voici en peu de mots foa 
phîioA.fur Hilloire. 

£vailné> 


^ Hijîoîre de Capanée. 

C A P A N e’ E un des fept Chefs de 
l’arniée des Argiens , étoit brave & cou- 
^ , rageux , mais d’une valeur féroce & 

emportée. Il fut le premier qui efcalada 
les murailles de Thebes ; mais fon en- 
»eprife réulïït mal , il fut accablé de 
pierres & mourut fur le rempart. Il y a 
apparence que pendant fa vie il avoit 
marqué peu de refpeft pour les Dieux, 
ce qui fit dire peut-être qu’il avoit été 
' frappé de la foudre en punition de fon 

(a) Pline, liv. i. ch. S4, dit pofîtivemcnt qu’il étoit 
' défendu debridér les corps de ceux qui avoient été freppé* 

de la foudre , A qu’on les enterroit feulpmvat : Çremarf f$s 
1 n-Mtft ,■ clndi terri Bsltgto irdd^t. 
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âmpiété. Stace en fait un emporté, & 
met dans fa bouche mille blafphémcs & 
mille extravagances : c’efl Achille dans 
la Thebaïde ; à cela près que celui qui 
en a voulu faire le caraftere d’après 
celui d’Homere, n’avoit ni l’imagina- 
tion auflî belle, ni aulfi fage que le Poëtc 
Grec. D’ailleurs cet Auteur s’éloigne 
également d’Efchile & d’Euripide , qui 
n’ont point fait un pareil portrait de 
Capanée : ce qui vérifié ce que j’ai déjà 
dit plus d’une fois , q|^e les premiers 
Poètes approchent plus de la vérité 
hÜlorique , que ceux qui font venus 
après eux. Voici ce que dit Euripide 
dans fes Suppliantes. «C’étoit (i), dit Aa. iv. 
» ce Poète , un homme riche , fans fafte , 

» amateur de la fimplicité , ennemi du 
» fol orgueil qu’infpife l’abondance : 

» fobre , modéré , & méprifant ceux 
» qu’il voyoit fe livrer aux feftins & à 
» la joye ; perfuadé que la probité & 

» la bonne chere, font deux chofes in- 
» compatibles : honnête hornrne , ami fi- 
» dele , particulièrement à l’égard des 
» abfens ; fincere , mais poli & obligeant, 

» obfervatcur exaâ: de fa parole , même 
» à l’égard de fes efclaves «. 

Comme ce meme Poète continue en 
^et endroit le portrait des autres Chefs 

Kij 
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de cette expédition, je ne fçaurois mieux 
faire que de continuer à le copier. « Cet 
“ autre , continue-t-il (i) , eft Etheocle, 
» jeune Héros , peu favorifé des biens 
» de la fortune, mais comblé d honneurs 
» dans l’Argolide ; tellement definte- 
» relTé dans les fervices qu’il rendoit à 
» fa patrie , que jamais il ne put fe re- 
» foudre à recevoir rien de fes amis mê- 
» me , dans la crainte de corrompre tant 
» foit peu fon intégré équité , & de fe 
voir lié par 1^ préfents. Il haïflbit les 
» méchans , non l’Etat ; & il diftinguoit 
» la Republique , de ceux qui la ren- 
3» doient odieufe en la gouvernant mal. 

» Ce troifîéme eft Hippomedon , qui 
» dès l’enfance eut le courage de fou- 
» 1er aux pieds la mollefte & la volupté, 
» jufqu’à s’adonner aux foins de la vie 
y> champêtre ; vivant durement , & for- 
aï mant fon corps aux exercices pénibles 
a* du manège , de la chafte , & de l’arc, 
» en vûe de fe rendre un Guerrier utile 
» à fa patrie. 

» Parthenopée , fils d’Atalante , eft le 
a> quatrième. Elevé dans l’Argolide , 
» quoiqu’Arcadien , il fçut plaire aux 
» Citoyens & à l’Etat par fes grâces , 
» fa douceur , & fà referve dans fes pa- 
»» rôles ; éloigné de tout efprit de dif; 
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» pute & de hauteur , chofe lî peufup- 
» portable dans un Citoyen , & fur-tout Dieux. 

3) dans un e'tranger. Les armes à la main L.iv.c.ill. 
» il défendoit nos intérêts , moins en 
» étranger qu’en Argien. Adoré dufexe, 
on ne lui vit jamais oublier la pudeur 
» de fon âgé , ni flétrir fa vertu. 

' » A l’égard de Tydée , je vais en faire 
» un grand éloge en deux mots. 11 fça- 
» voit moins manier la parole que les ar- 
» mes. Habile dans les rufes de la Guer- 
» re , il étoit inferieur à fon frere Me- 
» léagre dans les autres connoilTances : 

» mais il l’égaloit dans l’art militaire, ÔC 
30 fa fcience confiftoit dans fes armes. 

» Avide de gloire , plein d’ardeur & de 
30 courage , riche d’ailleurs , fes exploits 
30 faifoient fon éloquence. Sur ces traits 
30 on celfera d’être furpris que de pareils 
30 Héros ayent tous combattu jufqu’à là 
» mort devant Thebes ». 



Quoiqu’on ne parle point de Ti- 
refias dans cette guerre , comme c’étoit 
auflî un célébré Devin , & qu’il florifToit 
à Thebes , en même temps qu’Amphia- 
raiis , je crois devoir placer ici fon Hi- 
ttoire (I). Tirefias fils d’Evere & 

K iij 
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«-ariclo , s’adonna, fuivant l’ufagedecc 
tempsda , a la fcience des Augures , où: 
il réumt fi bien, qu’il s’acquit beaucoup 
de réputation , & fut regardé comme uti 
grand Devin. Les Thebains ajoutoient 
tant de foi à toutes fes prédirions, qu’il 
les obligea de fe retirer après la perte- 
de leur ville , dans un coin de laBéotie r 
mais tout habile qu’il étoit , il n’avoic 
pas prévu que cette retraite lui feroit 
fatale. En effet, ayant bû de l’eau de 
là fontaine de Tilphouff (i) , il perdit 
la vie. Comme ce Devin vécut fort 
long-temps(^), & qu’il devint aveugle,, 
il donna lieu à deux fables ridicules r 
l’une , qu’il avoit perdu l’ufage de la vue, 
pour avoir vii Minerve dans le bain , 
comme dit Pherecide ; & cet Auteut 
ajoute qu’en revanche la Déeffe le ré- 
compenfa du don de Prophétie ; l’autre, 
que c’étoit Junon qui l’avoit ainfi puni, 
parce qu’il avoit décidé contre elle eu 
faveur de Jupiter dans le différend qu’ils 
avoient entre eux, pourfçavoir qui de 
l'homme ou de la femme étoit le plus 
heureux 'dans le mariage , ainfi que le 
racontent Ovide & Hygin , qui nous 
apprennent auffî que Jupiter , pour le 

(4') Quelques-uns difeut qu’il vccuuinq âges d’hommes, 
& même plus. 
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dédommager de la perte de fes yeux , 
l’avoit rendu le plus grand Prophet^de 
fon temps. 

Hefiode (i) raconte cominent Tire-» 
fias avoit changé de Texe , pour avoir 
frappé avec fa baguette fur le mont Cyl- 
lene , deux Serpens qui frayoient ; & il 
ajoute qu’il reprit fon fexe au bout de 
fept ans , après les avoir frappés une fé- 
condé fois ; fable , dont je ne vois pas 
d’autre fondement , finon que ce fameux 
Thebain avoit écrit fur les prérogatives 
des deux fexes.Si toutefois on aimemieux 
dire avec quelques Auteurs , que ce pré- 
tendu changement de fexe, eft fondé fur 
ce que ce Devin qui fe piqiioit d’être 
grand Aftrologue , enfeignoit non-feu- 
Icment que les Aftres ét oient animés , ce 
qui étoit une opinion affez commune 
en ce tempsrlà , mais aulîi qu’il y en avoit 
de different fexe. 

Remarquons qu’il femble que le Dé- 
mon eût entrepris en ce temps-là d’imi- 
ter la conduite de Dieu ; car comme 
dans le fiécle dont nous venons de par- 
ler, qui répond au temps des premiers 
Juges & de Samuel , il y avoit beaucoup 
de Prophètes ou de Voyans parmi les 
Hebreux , on trouve aufïi plufieurs De- 
vins parmi les Nations ; Amphiaraiis à 

K ii}j 
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Héro s Argos , Tirefias à Thebes , & peu Je 

oudetni- 4P ^ ^ i r i i o nr 

Dieux. .teiflps apres le lameux Calchas & Mop- 
i-iv.c.iii. fe^ Helenus fils de Priam, & CalTandre 
fa fœur , & tant d’autres dont Clement 
J’Alexandrie rapporte les noms (i). II 
eft vrai que la funefte fciencc de la ma- 
gie qu’Orphée avoit apportée d’Egypte 
étoit alors en vogue, & que comme on 
étoit fort fuperftitieux , on confultoit à 
tout moment les Devins & les faux 
Prophètes. 

J’ai dit au commencement de ce Cha- 
pitre , que la première Guerre de The- 
^ Bpoque <!e bes étoit arrivée environ dix ans après 
conquête des Argonautes ; & par con- 
fisquent vingt -cinq ans avant la prife de 
Troye ; ainfi celle des Epigones tombe- 
ra fur l’an quinze avant la deftruftion 
de cette ville, & cinq ans feulement 
avant l’entreprife du fiége. .Tout s’ac- 
corde à appuyer cette époque : les mê- 
mes Héros fe trouvent à ces deux Guer- 
res, & quelques-uns de leurs fils ; Sc 
Therfandre fils de Polynice , s’embar- 
qua peu d’années après pour aller à 
Troye , & fut tué dans la Myfie, com- 
me on l’a dit. Hercule qui ne mourut 
que quelques années après l'expédition 
de la Colchide, étoit mort avant la pre- 
mière de ces deux Guerres , & Thefée 
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encore vivant, puifqu’il rendit les der- Hjsros 
niers devoirs aux Argiens qui y avoient Dievx. 
perdu la vie. Or on fçait que ce dernier i-iv.c.ui. 
mourut peu avant le fiége de Troye , 

& par confequent bien-tôt après ces deux 
Guerres. Acheloüs Roi d’Etolie , qui 
avoit donné fa première fille en mariage 
à Hercule , étoit encore au monde, Sc 
fit époufer fon autre fille Eriphyle à 
Alcméon fils d’Amphiaraiis. En un mot, 
tous les fyncronifmes qu’on pourroit ti- 
rer des Héros vivans en ce temps-là , 
prouvant que les deux Guerres dont je 
viens de faire l’Hiftoire , étoient ante- 
rieures à celle de Troye, & pofterieu- 
rçs à celle des Centaures , au voyage 
de la Colchide,' & à la chaffe de Caly- 
don , prouvent en même-temps qu’il faut 
necelfairement les placer l’une & l’autre 
aux années que je viens de marquer , 

& je ne crois pas qu’on puifle oppofer 
rien de folide à ces époques. Car en- 
core une fois , nous n’avons pour nous 
guider dans l’Hiftoire d’unfiécle fi éloi- 
gné des Anciens mêmes qui en ont parlé 
les premiers , que la voye des Synchro- 
nifmes & des générations. Or qu’on life 
tous les Hiftoriens , les Mytologues , 

& les Poètes , on y trouvera & ces 

Kv 
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Q.26 La Mythologie & les Fables 
fymchronifmes & ces générations telles^ 
que je lés ai rapportées. 

Enfin pour achever rHiftoire des 
fiécles héroïques, il me refte à parler 
du fiége de Troye , de tout ce qui pré- 
céda cette expédidon , de ce qui l’ac- 
compagna , & de ce qui la fuivit. 
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HISrWIRE DE LA GUERRE 
• de Troye , & de ceux qui y 
ajfifterent. 

O I C I fans contredit l’évé- 
nement le plus célèbre des 
temps fabuleux & héroïques , 
& on peut dire en même temps 
le dernier , puifque de-là aux temps hi- 
ftoriques il ne fe pafTa rien de bien con- 
fidérable dans la Greee , -qhe les Guerres 
des defeendans d’Hercule contre Eu- 
ryfthée , & cnKn leur entrée dans le 
Péloponnefe. J’ai ajouté, le plus célèbre, 
par le nombre & par la qualité de ^ux 
qui y prirent parti , tant du côté des 
Grecs, que de celui des Troyens. Ainfi 
Cet événement mérite toute l’étendue 
que je vais lui donner , puifque PHi-' 
floire en étant bien développée , répand 

Kvj 
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228 La Mythologie les Fables 
une grande lumière fur l’obfcurité d’uii> 
fiéclefi éloigné de nous, & eft la plus 
propre de toutes à faire connoître l’état 
de la Grèce dans ce temps*là , fes diffe- 
rents Royaumes , fes forces , Sc les prin- 
cipales familles qui la compofoient. 

■ Comme cette fameufe expédition des 
Grecs contre f Afie a toujours paru con- 
liderable , plufieurs Anciens en ont par- 
lé ; & Homere feul l’auroit rendue im- 
roortelle : c*cft lui auffi que je mets à la 
tête de ceux dont l’autorhé me fervira 
à en raconter les principales avantures. 
A ce grand & inimitable Poète, je joins 
Virgile, qui dans le fécond Livre de fou 
Eneïde a raconté la prife de la ville , 
& efl entré à ce fujet dans des détails fî 
particuliers, qu’il efl évident qu’il avoit 
confulté des ouvrages que nous n’avons 
plus. Il femble en le lifant qu’on fe trou- 
ve dansTroyc, qu’on en connoît juf- 
qu’aux rues, & aux principaux Palais , 
& qu’on ne s’y égareroit pas. Nous avons 
encore pour guides Quintus Calaber , 
qui^uoique plus récent que Virgile , 
& rans doute d’une moindre autorité , 
ne laiiTe pas de répandre fur cette Guerre 
des lumières qu’on chercheroit vaine- 
ment ailleurs. Coluthus ScTriphiodore 
qui ont traité le même fujet ^ m’ont 
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beaucoup auflî fervi, & je n’ai pas mê- 
me négligé Diftys de Crète & Darès 
Phrygien : non que je les croye l’un & 
l’autre du temps même de cette Guerre, 
comme l’annoncent leurs ouvrages ; mais 
le premier du moins eft affez ancien pour 
avoir puifé dans des fources qui nous 
font aujourd’hui inconnues. Tite-Live 
& Denys d’Halicarnafle ne m’ont pas 
été inutiles , non plus que la Table Ilia- 
que , ouvrage ancien que je ferai con- 
ncître plus particulièrement dans la fuite, 
aind que quelques bas-reliefs & pludeurs 
Alédailles. J’ai joint à- ce fecours ceux 
qu’on peut tirer de la defeription que 
fait Paufanias des peintures de Polygno- 
te , dont quelques-unes repréfentoient 
plufieurs particularités de la prife de 
Troye. Voilà les fources où j’ai puifé 
tout ce qui va faire la matière des deux 
Livres fuivans ; en y ajoutant , fuivant 
le but que je me fuispropofé dans cette 
Mythologie, l’explication des Fables, 
qui fe rencontrent fi fréquemment dans 
cette Hiftoirc , qu’il n’y en a aucune dans 
toute l’Antiquité où il y en ait un fi 
grand nombre. 
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Héros 

ou demi- , , - — . , , — 

Dieux. 

L. V. C. I. 

CHAPITRE I. 

Origine de cette Guerre. 

C O M M E f écris une Hifîoire , 6 c 
que je ne fais pas un Poëme, je n’i- 
miterai pas Homere, qui n’a commencé 
fon Iliade que par la coîere d’Achille; 
c’eft-à-dire , par un incident qui n’arri- 
va qu’au commencement de la derniere 
année du fiége de Ttoyè. Remontons 
à la fource de cette guerre , & prenons- 
la , ab ovo , fuivant l’cxpreflion d’Ho- 
(i)Arr. Poët. . voyons quelles en furent les 

caufcs. 

Virgile , qui fuivant l’ufage ordinaire 
des Poètes, ramene tout à l’interven- 
tion des Dieux , per Deorum ambages , 
dit que Junon piquée du Jugement de 
Paris , & de Tenlevement du Phrygien- 
Ganymede, s’en vengea (iir lesTroyens, 
& qu’on ne doit chercher d’autre cau- 
fe de la deftruélion de leur capitale , 
que la colere des Dieux {a) ; le tout 

(4) }i/fan’t ait* mente repaftnm 

Judidum Paridis , Jpret/ttjne injuria furmjt. 

..... yerum incUmentia Divum 
Mas evertit opet > Jiernitque a fulmine Trojarn. Æocid. 
Liv. Z. 
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fondé fur une tradition fabuleufe qu’il * 

faut d’abord rapporter , ôc voir ee qui oieu«. 
a pu y donner lieu. *-• 

Jupiter amoureux de Thetis fœur de 
Lycomede Roi de Scyros , ayant ap- 
pris de Promethée, que fuivant un Ora- 
cle de Thémis , l’enfant qui naîtroit du 
mariage de cette Princeffe feroit plus 
puifTant que fon pere , la céda à Péléc 
fils d^Eaque. Pour rendre plus célébré 
la cérémonie de leur mariage, on y in- 
vita tous les Dieux, & on n’en excepta 
que la feule Difeorde. OfFenféc de ce 
mépris , cette Déefle trouva le moyeri 
de s’en venger avec éclat , en jettant 
one Pomme d’or au milieu dè cette au- 
gulle allèmblée , avec cette infeription, 
pour la plus belle. On peut bien juger 
qu’il n’y eut aucune des Déefles qui ne 
prétendît à la poffelîîon d’un prefent 
moins confiderable par la matière, que 
par le motif qui le faifoit fouhaiter. Ce- 
pendant elles furent la plupart alTez équi- 
tables pour ceder leurs prétentions à 
Junon, à Minerve , & à Venus. Ces 
trois Déefles demandèrent d’abord des 
Juges. L’affaire étoit délicate , & Ju- 
piter lui-même n’ofant terminer ce dif- 
férend , crut devoir les envoyer (i) j 
fous la conduite de Mercure , fur le ludws 
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BROS mont Ida en Phrygie , pour fubir le 
Die™' Jugement d’un Berger nommé Paris , 
t. V. c. I. en réputation d’étre grand connoifTeur 
en cette matière , &: en même temps fort 
équitable. Les Déeffes parurent devant 


lui dans les habits les plus galans , <Sc 
on peut bien s’imaginer qu’elles n’a- 
voient rien négligé de ce qui pouvoit 
relever leurs charmes. 


, Pour s’attirer la bienveillance de leur 


Juge , & l’engager chacune en leur fa- 
veur , elles lui firent les promefiTes les 
plus flateufes. Junon, dont le pouvoir 
s’étendoit fur tous les trônes, lui fit en- 


vifager qu’elle le combleroit de biens, 
' s’il vouloif lui adjuger la Pomme. Mi- 
nerve lui promit la vertu , comme le 
plus grand de tous les biens , & Venus 
l’aflTùra que s’il fe déclaroit pour elle , il 
deviendroit par fon moyen polTefleur 
de la plus belle femme qui fût fur la 


terre. 


• Paris embarrafifé , & ne voulant pro- 
noncer qu’en connoillànce de caufe , 
exigea d’elles une condition dont la pu- 
deur de Junon & de Minerve furent 


d’abord allarmées ; mais que ne peut 
point fur l’efprit du fexe l’idée d’une 
préférence qu’il fouhaite avec tant d’ar- 
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deur {a) ? Enfin il prononça en faveur 
de Venus. Elle étoit en effet la plus 
belle, & appartemment que la promeffe 
qu’elle lui avoit faite , étoit plusdefon 
goût que ni les richelTes ni la vertu. 

Après ce jugement Paris laiffa exhaler 
tout le courroux de Junon & de Mi- 
nerve, qui jurèrent de s’en venger , non 
feulement fur leur Juge, mais fur Priam 
fon pcre , & fur l’Empire Troyen dont 
la perte fut refolue , & ne fongea qu’à 
la promefTe que lui avoit faite Venus. 
Quelque temps après ayant eu occafion 
d’aller dans la Grece , pour les raifons 
que je rapporterai dans la fuite , il s’ar- 
rêta à Sparte pendant l’abfence de Me- 
nelàs quq les affaires de fon frere Aga- 
memnon avoient attiré à Argos, & ayant 
rendu Helene , la plus belle femme de 
fon temps , fenfîble à fes vœux , il l’en- 
leva , & caufa par-là la Guerre que je 
vais décrire. 

Quoique tout ce récit paroiffe une 
pure fiéfion , il ne laiffe pas d’avoir quel- 
que fondement. Le fçavant Meziriac 
rapporte ( i ) , fur la foi de Suidas , de 

(a'i On neut voir tout ce détail dans C'^luthus , de ten~ 
levement a Helene , Sc Lucien. I a Table Iliaque con- 
firme ce que dirent ces Auteurs , ainfi qu’une Médaille de 
Morel , qui repréfente les trois Uécflès toutes nues , c» 
piéfcnce de leur Juge. 
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ou fiemi- Ccdrene, & de plufieurs autres Ancien?^ 
1 noces de Thetis & de Pelée , 

■ qu’on célébra avec toute la magnificen- 
ce polîible , ks Princes & les PrincefTes 
qui y furent invités , prirent pour ce 
jour-là le nom des Dieux & des Déeflcs ; 
à peu près comme dans nos fêtes de vil- 
lage , furtoutà celle des Rols , les Pro- 
vinciaux fe parent des noms des Princes 
Ôc de leurs Minlftres ; de cela efl: d’au- 
tant plus vraifemblable que le feflin qui 
fut donné à l’occafion de ce mariage , 
fut appelle dans la fuite le Banquet des 
Dieux. On affefta même de donner à 
Pelée le nom de Ncrée , parce que The- 
tis portoit celui d’une des Néréides. Ou 
avoit choifi pour le lieu de la fête une 
forêt du mont Pelion , près de l’antre 
de Chiron (æ). 11 furvint pendant le re- 
pas quelque différend entre les Dames 
au fujet de la beauté , qui caufa bien du 
défordre. Plufieurs Princes y prirent 
parti , ou pour leurs femmes , ou pour 
leurs maltreffes. 

Ce différend n’étant pas de nature à 
être terminé facilement , il y a bien de 
l’apparence qu’à la fin on fut obligé de 

(. 1 ^ Cet tV'nement repnîfenté fur nn Marbre eft rapporté 
par i'ichius ; on y reconnoit plufieurs des Dieux par leur» 
fyinbolcs , & Cliuoii <^ui fort 4 moitié corps de fon antre. 
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s’en rapporter à quelqu’un des Princes ^”^1* 
qui étoit de la fête , & dont le jugement 
ofFenfa celles pour qui il ne décida pas. ^ 

Quelque Poète qui trouva le fuiet re- 
jouiffant , en fit un Poëme , où fous l’i- 
dée des Dieux & des DéelTes , dont ceux 
qui étoient de la fête avoient pris les 
noms , il décrivit heureufement cette 
' avanture , & inventa pluficurs circon- 
ftances fabuleufes propres à l’embellir. 

Si on y a mêlé le Jugement de Paris qui 
étoit en Phrygie , pendant que cette 
fête fe faifoit en Thelfalie ; c’efl; , com- 
me Cedrene & Suidas nous l’apprennent, 
parce que Paris obligé pour les raifons 
que nous dirons dans fon Hiftoire , de 
garder les troupeaux le mont Ida , 
eompofa un Hymne en faveur de la 
DéelTe Venus, dans lequel il préferoit 
fa beauté à celle de Pallas & de Junon, 
ce qui a donné lieu à la Fable. On peut 
ajouter même queParis, homme d’efprit 
& fort équitable , avoit été fouvent pris 
par les Pafieurs du mont Ida pour ar- 
bitre de leurs différends j ce qui n’a pas 
peu contribué à le faire paffer pour le 
Juge des trois Déeffes. Ce ne font là , 
me dira-t-on , que des conjeftures ; mais 
dans des faits de cette nature , quelles, 
preuves peut- on donner? & n’eli-ilpas 
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oudmi-* pcrniiscn humanifant les anciennes fî- 
Dicux, fiions, d’imaginer qu’elles fignifîoient 
L. IV. c. 1. alors , ce qui fignifieroit aujourd’hui un 
ouvrage compofé par quelque Poëte 
fur un fujet femblable. 

Eufebe explique un peu autrement 
cette fiflion , en difant qu’Helene dif- 
putant du prix de la beauté avec deux 
autres femmes Grecques , Paris jugea 
en fa faveur ; qu’elle fe laifla enlever , 

& que c’eft de-là que la Fable du Ju- 
gement des trois Déelïès a pris naiffan- 
ce. Mais fur quelles preuves s’appuye- 
t-il ? c’eft ce qu’il ne nous apprend point. 
Trouvera-t’on aulîî plus de vraifem- ' 
blance dans ce que rapportent quelques 
Auteurs, qu’ellqppft fondée fur un fon- 
ge de Paris , où ce Prince crut voir les 
trois DéefTcs , qui lui demandoient fon 
Jugement fur leur beauté , & où il déci- 
da en faveur de Venus, qui lui promet- 
toit la plus belle femme de PA fie. On 
regardoit les fonges comme des révéla- 
tions , ainfi il ne lui en fallut pas davan- 
tage , félon la remarque de Darès , Phry- 
gien , pour lui faire accepter le com- 
mandement de la Flotte que fon perc 
vouloit envoyer en Grece pour deman- 
der la fucceflîon d’Hefione , dans l’efpé- 
rance d’une conquête plus charmante 
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que celle des biens de fa tante. Héros 

Quoiqu’il en foit, l’Antiquité femble 
avoir prisa la lettre l’Hiftoire du Juge- 
ment de Paris , &nous avons dans S'pon pç^^erc 
(i) une belle Médaille , frappée fouScuricuf. D»ûi 
Antonin Pie , fur laquelle on voit les 
trois Déelfes dont je viens de parler , 
au fommet d’une montagne avec Paris 
conduit par Mercure : Venus y paroît 
feule nue ; Minerve & Junon ont en- 
core leurs habits. 

Quoique je ne fois pas partifan des 
explications allégoriques , il y en a de 
fi ingénieufes , que jenefçaurois m’em- 
pêcher de les rapporter. Suivant quel- 
ques Mythologues , cette fiftion n’ell 
qu’un emblème du myftere de la créa- 
tion, ou pour me conformer à la ma- 
nière ordinaire dont s’expriment à ce 
fujet les Payens , du Cahos, & de la 
maniéré dont le monde en fut formé. 

Les Dieux ralfemblés aux noces de 
Thetis & de Pelée , & qui ne refpirent 
que la joye & les plaifirs , repréfentent 
la nature féconde , & qui cherche à tirer 
la terre du Cahos. La Difeordey oppo- 
fe mille obllacles & mille artifices qu’elle 
feule fçait inventer , & cette Difcordc 
n’eft que la confufion des Elemens , 
tovijours contraires les uns aux autres* 
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H t u O s ^ Paris enfin eft confiée la fatale pont' 

OU demi- ^ 

Dieux, nie 

L. V. c. II. eft 

Tharmonie , & enfin de la génération ; 
par elle tout commence à fe démêler ; 
tout commence à refpirer , à vivre. 
'Voilà , difent ces Mythologues , la vé- 
ritable raifon pour laquelle les Anciens 
regardoient l’Amour comme le premier 
& le plus ancien de tous les Dieux. 


, <Scil l’adjuge fans peine à Venus qui 
la DéefTe de la réconciliation , de 




CHAPITRE II. 


Véritable caufe de renlevemem 
d’Helene, 


I L s’agit , toute fifkion à part, de cher- 
cher la véritable caofe de l’enleve- 
ment d’Helene , dont la Guerre de 
Troye & le renverfement total du 
Royaume de Priam furent les fuites fu- 
neftes. 

D’abprd je ne dirai rien de l’ancien- 
ne jaloufîe dont parle Hérodote entre 
les Afiatiques ôc les Grecs , pour des cn- 
levemens réciproques , fur lefquels il n’y 
avoit eu aucune fatisfaftion. Les pre- 
miers avoient enlevé lo dans Je port 
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mêmed’Argos; & les féconds, Medée ; 
ce qui fit naître , dit l’Auteur que je 
viens de <yter , à Paris l’envie de voya- 
ger dans la Grèce, pour y enlever une 
femme , perfuadé qu’il ne feroit pas obli- 
gé à en faire plus de réparation, 'qu’on 
avoit fait pour les autres enlevemcns. 
Mais il y avoit entre la maifon de Prlara 
& celle d’Agamemnon & de Menelas 
fon frere , une haine héréditaire. Tan- 
tale avoit autrefois enlevé , ou fait pé- 
rir le jeune Ganymede ; or ce Tantale 
pere de Pelops étoit bifayeul d’Aga- 
memnon , & Ganymede grand oncle de 
Priam(Æ) : voici-comme la chofe s’étoit 
paflee. Tros Roi de Troye , ayant fait 
plufieurs conquêtes fur fes voifins, en- 
voya fon fils Ganymede accompagné ' 
de quelques-uns de fes amis (Jb) en Ly- 
die pour offrir des facrifices dans un 
Temple confacré à Jupiter. Tantale qui 
ignoroit le deffein du Roi de Troye > 
prit ces gens pour des efpions, & ayant 
fait arrêter le jeune Ganymede, le fit 
mettre en prifon où il mourut de cha- 
grin de l’infulte qui lui avoit été faite , 
& Tantale renvoya à Troye le refie 

{a) Hygin s’eft trompé en difant que Ganymede étoit fila 
d’Erichtonius. 

(i) ion Cortège étoit de cinquante perfoniict. 


H EROS 
ou deati- 
Dieux 

L. V.C. H. 
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R O s Je fon cortege , après avoir fait de ma- 
Dieux, gnitiques luneraillcs a ce jeunel^rince(<2). 

X. V. c. II. D’autres croyent qu’il le gasda dans fa 
Cour ; & comme Tantale paflbit pour 
être le fils de Jupiter de. de Pluto fille 
de l’Ocean , qu’il portoit lui-même le 
furnom de Jupiter , & qu’il fit fervir fon 
prifonnier d’Êchanfon , c’eft ce qui a 
donné lieu à la Fable de 1 enlevement 
de ce Prince par Jupiter; ou plutôt, 
cet enlevement par Jupiter changé en 
Aigle , marque la mort prématurée de 
Ganymede , & la rapidité de la courfe 
abrégée de fa vie. Comme le Roi de 
Lydie l’avoit fait fervir d’Echanfon , 
c’eft peut-être ce qui a donné lieu aux 
Poètes de dire que les Dieux l’avoient 
placé parmi les Aftres , où il forme le 
figne du Verfeau (b). 

V Quoiqu’il en foit , il y eut à ce fujet 

une longue Guerre entre Tros & Tan-* 
taie J & après leur mort Ilus fils de Tros 
la continua contre Pelops fils de Tan- 


frt] Suidas I Cedrene , Eufébe , &c* Hcrodien dit que ce 
jeune Prince fut tué par fon frere dans un lieu écarté , & 
qu’il lui fil enfuite décerner les honnenrs divins , oubliant 
que Jupiter l’avoit enlevé. 

(i) He^efianax , au mpport d’Hygin , dit que c’cll Deu- 
calion quifornnele figne dn Verfeau , à caiife du Déluge 
qui arriva fous fon régné ; ou bien , félon Eubulus , c'eft 
Cecrops qui avant qu’o» eût l’ufagc du vin , fc fervoit d’eau 
dans les fiurifices. Hjgin, Pcët. ^jiren. c. lo. 

talo 
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taie, & l’obligea de fortirde fon Royau- 
me pour fe retirer chez OenomaiisRoi 
de Pife , dont il époufa la fille , & en 
eut un fils nommé Atrée : ainfi on peut 
dire que Paris , arriéré petit-fils d’Ilus , 
frerede Ganymede , enleva Helene par 
une efpece de repréfailles contre Me- 
nelas , arriere-petit-fils du raviiïeur de 
Ganymede. 

Il y avoit outre cela entre les Phry- 
giens & les Grecs une haine encore plus 
recente. Hercule , comme nous l’avons 
dit , avoit pris & faccagé , environ 
trente-cinq ans auparavant , la ville de 
Troye , & enlevé Hefione qu’il avoit 
cedée à Telamon , & fait mourir Lao- 
medon : & quoiqu’il eûtlaiffé le Royau- 
me à Priam , celui-ci fe reflbuvint du 
mal qu’il avoit fait à fa famille : ainfi il 
ne faut pas s’étonner fi Paris pour s’en 
venger ; réfolut d’enlever une femme 
Grecque ; cette forte de vengeance 
étant fort ordinaire en ce temps-là. On 
croit communément que Priam envoya 
ce Prince à la Cour de Telamon , ou 
pour voir fa tante , ou plutôt pour re- 
cueillir fa fucceflîon. Paris vifita pen- 
dant ce voyage les principales villes de 
la Grece , & s’étant arrêté quelque 
temps chez Menelas Roi de Sparte , 
Tome FIL h 


Héros 

ou demi- 
Dieiix. 

i,.v. c. U. 
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d«iU-* devint amoureux, & fe fit aimer d’He- 
üicux. lene fa femme , la plus belle Princeffe 
L. Y. c. il. temps-là ; & ayant profité de l’ab- 
fence du mari (a) , il l’enleva & l’em- 
mena à Troye ; ou , fuivant Hérodote , 
le vent contraire l’^ant obligé de re- 
lâcher en Egypte , rrotée retint Hele- 
ne ;mais nous parlerons au long de cette 
avanture dans l’Hiûoire de cette Prii>, 
cefTe. 


CHAPITRE IIL 

De la guerre qui fuivit cet enleve^*^ 
ment, 

C O M M E la plupart des Guerres de 
ce temps-là arrivoient ordinaire- 
ment pour de pareils affronts , les Grecs 
fe difpoferent tout de bon à venger l’in- 
jure faite à un de leurs Rois ; mais pouf 
ne rien précipiter & mettre les Troyens 
tout-à-fait dans leur tort , ils voulurent 
tenter d’abord la voye de la négocia- 
tion , & envoyèrent des Ambaffadeurs 

(4) Didys de Crete, Lî\rre I. dit qu’il étoit allé dans l’iflc 
ile Crete pour partager la fuccefllon d’Atrée : Darès dit 
JP4ÛS uouya H.elcnc dans l’iHe de C/theic» 
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3 i Priam (i) , pour l’engager à réparer Hero* 
-cette infulte ; l’AmbafTade fut inutile, 

•& Priam pour toute réponfe , dit aux i - v. o iif. 
Députés , qu’ils ne dévoient pas efpe- 
Ter qu’on les fatisferoit , eux qui avoient 
laiflTé fans aucune réparation Tinjurc 
qu’ils avoient faite à Æetès , pour l’en- 
Jevement de Medée fa fille , & plus ré- 
cemment encore pour celui de fa fœur 
Tdefione.LesGrecs piqués de cette répon 
fe ne fongerent plus qu’à fe venger par 
les armes , & la guerre fut refolue tout 
-de bon. On fit pour cela une AlTembléc 
■ générale des Etats de laGrece à Argos, 

-ou plûtôt à Mycenes, où regnoit Aga- 
memnon frère de Menelas , & le plus 
çuilTant Roi de la Grèce (a) ; ou , fi 
nous en croyons un des plus fçavans 
hommes de notre temps (2) , à LarilTe (i) P. H.ir- 
chez Pelée pere d’Achille, Prince plus 
puiuant fur mer que les autres, & par 
conféquent plus nécelTaire en cette oc- 
cafîon. 

( 4 ) J’avertis le Leâeur, une fois pour toutes , que lorrque 
<aans cette Hidoire de la Grèce on parle des Rois piiidànts, 
de Monarchies , &c* on doit l’entendre par comparai Ton à 
leurs voifîns ; car dans le vrai ce n'étoient que detrès-petits 
Princes , dont les Etats avoient peu d’étendue , & (c bor- 
noient fouvent à leur capitale , 3c à quelques autres villes 
■ou villages peu éloignés. L’Argolide même qui formoit 
■ceux d’Agamemnon étoit un très-petit pays , & il y a en 
France plulîeurs Terres qui font plus conlidcrables par les 
iDoauines qui en dépendent , que ce Royaume. 

Lij 
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244 La Mythologie & les Fables 
ouVemi* 'guerre étant ainfî refolue , pref- 

Dieux. que tous les Princes de la Grece s’y en- 
L, V. c.jii. gagèrent par ferment (^), & fe difpo- ' 
feront tout de bon à fournir chacun le 
- nombre de vaiffeaux dont on étoit con- 
venu. L’armement fut fi confidérable , 
qu’Homere fait monter le nombre de 
(O iliad. ces Vaifleaux à 1070. (i) d’autres juf- 
\l) Thncy- qu’à 1200. (2) & Virgile (3) par un 
didc. compte rond ,à mille , mille carirtje : bien 
(3;Æn.i.z, qjjg c’étoient des Vaifieaux à 

la maniéré de ces temps-la j des Bâti- 
mens plats , qui avec les équipages & 
les vivres, ne contenoient que peu de fol- 
dats. Homere a deftiné le fécond Livre 
de fon Iliade à l’énumeration exade des 
Princes Grecs qui s’embarqueront pour 
cette G uerre , & au nombre de V aifleaux 
que chacun y amenoit. Agamemnonqui 
fut déclaré tout d’une voix le Généra- 
liflîme de l’Armée , était en même-temps 
Roi de Mycenos , de Sicyone , de Co- 
rinthe , & de plufieurs autres villes. Il 
avoit équippé un fi grand nombre de 
Navires , qu’il en prêta une partie aux 
Arcadiens , fous la conduite d’Agape- 
nor : Menelas fon frere conduifoit les 
Spartiates ; Neftor les Mefifeniens , Pq- 
lixenus & Amphimachus les Eléens ; 

in mmtu Ovi<l^ 
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Diomede fils de Tydée , Stenele'us fils Hew o s 
de Capanée, & Euryalus , étoient chefs 
des Argiens ; Mnefthée commandoit les l. v.c.iir. 
Athéniens; Ajax fils de Telamon , les 
Mégariens & les habitans de Salaminet 
Schedius & Epiftroplius , les Phocéens. 

Thoas. avec les Etoliens, Megès aved 
les Dulichiens , UlyfiTe avec les Ita- 
quiens & les Cephaloniens , tcnoient 
dans cette armée des rangs confidéra- 
bles : les Béotiens avoient cinq Capi- 
taines pour les commander , entre lef- 
quels étoit Therfandre. Les habitans 
d lolchos & de Phcrès reconnoiffoient 
pour chef Eumele fils d’Admete & d’Al- 
cefte ; ceux d’Ithime Ôc d’Occalie , Po- 
dalyre Sc Machaon fils d’Efculape : les 
Miniens qui demeuroient à Orchome- 
ne , étoient fous la conduite d’Afcala- 
phe & d’Ialmenus fon frere. Ajax fils* 
d’Oilée conduifoit les Locres & Ele- 
phenor les Eubéens. Les ThefiTaliens 
obéiiïoient à dix Généraux , parmi lef- 
quels Achille avec fes Mirmidons , Pro- 
. tefilas Sc Philoflete étoient les plus fa- 
meux. Idomenéc & Merion fils de Deu- 
calion & petit - fils de Minqs II. y 
avoient conduit les Cretois. Tlépolemc 
fils d’Hercule , les habitans de l’ifle de ^ 

Rhodes: enfin Phidippe Sc Antipe , 

Liij 
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ceux de l’IIle de Cos , & des autres IfTe» 
voifines. 

Le nombre des Soldats que comman^ 
doicnt tant de Chefs , fe montoit , fe-^ 
Ion Thucydide , à yyooo. ou environ. 
Cette belle armée étant alTemblée au: 
Port d’Aulide, n’attendoit qu’un vent 
favorable pour pafler l’Hellefpont ;; 
mais le vent leur étoit refufé pour le- 
foiet que je vais raconter. Calchas, je; 
ne fçai fur quel fondement , avoit prédit^. 
• au rapport d’Homere (i) & d’Ovide(2),,. 
qu’on feroit dix ans devant Troye ; ÔC 
pour confirmer cette prédiction , il pu-- 
blia dans l’armée qu’il avoit vû monter 
fur un arbre un ferpent, qui après avoir 
dévoT-é. neuf petits oifeaux qui étoient 
dans un nid ^ en avoit auflî dévoré la: 
mere ; ce qui marquoit , félon lui , qu’ont 
lie feroit maître de la ville , qu’après dix: 
ans de fiége ; il ajoutoit que ce Serpent 
avoit été changé en pierre ; Fable in- 
ventée par ce grand Prêtre pour ap-^ 
puyer une prédiction , peut-être diCtée- 
par quelqu’un des Princes de l’Armée^ 
qui peu content d’aller à la Guerre ,, 
vouloir détourner les autres d’une en- 
trcprife fi' périlleufe. 

Êfchile, dans fa Tragédie d’Agamem- 
non:,, au lieu du prodige dont je vien* 
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àc parler , en fait raconter un autre aux H e r a » 
vieillards qui ouvrent la bcene. Un vît , “ Dieu», 
difent-ils, deux Aigles envoyées par VrCiii, 

piter , fondre fur une haze pleine y bien’- 

tôt la devorer avec fes petits. Calchas en 
voyant le Roi des oifeaux , rieut pas de 
peine à reconnoître les chefs de Varmée , 
prononça VOracle dont le commence-' 
ment ejl : La ville de Priam va tomber 
fous les coups qui la menacent , &c. 

Mais il arriva dans ce même lieu une 
autre avanture bien plus importante. 

Un calme opiniâtre arrêtant trop long- 
temps l’Armée dans l’Aulide, Calcha» 
apprit aux Grecs^que Diane irritée con- 
tre Agamemnon de ce qu’il a»voit tué 
une Biche qui lui étoit conlacréc, leuc 
refuCait un vent favorable, & qu’elle- 
fie pouvoir être appailee que par le farrg 
d’une PrincelTe de fa famille (i\ Aga- (i) virer. 1. 

' * U C..Â. 1 ^ a üvid. Met. 

memnon , apres avoir helité long-temps,. 1, j 
accorda £a fille aux follicitations des 
Princes ligués ; Ulyflè s’offrit de Palier 
retirer ,fous quelque prétexte fpécieux,. 
d’entre les bras de fa mere. On difpofa^ 
toutes chofes pour le facrifice ; mais 
Diane appaifée par cette foumifîîon , 
mit à la place d’Iphigenie , c’étoit le 
nom de la fille d’Agamemnon , une Bi- 
che , qui lui fut immolée , & tranfporta- 
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ou demi- Taufidc la PrincefTe pour lui 

I v'r*‘ifT Prêtrefle. Quelques anciens 

' ’ * Mythologues difcnt ^qu’elle fut méta- 

morphofée en Ourfe : Nicandrç aflurc 
qu’elle fut changée en Geniffe , d’autres 
difent en une vieille femme ; tant il fe 
trouve de variétés dans ces Hiftoires 


^ anciennes. Homere ne parle point du 
tout de cette avanture ; au contraire , 
fur la fin du fiége de Troyeil Tait men- 
tion d’Iphianafle fille d’Agamemnon , 
qu’on envoyé offrir en mariage à Achille 
pour Pappaifer : or perfonnc ne doute 
que cette IphianalTe ne foit la même 
qu’Iphigenie. 

Il eft vrai que* plufieurs Auteurs ont 
traité de pure fable le fait que je viens 
de raconter, & n’ont pû s’imaginer qu’un 
pere ait été affez barbare pour immoler 
fa fille. Quelques-uns d’entr’eux même 
ont cru que par cette avanture on avoit 
voulu faire allufion à l’Hiftoire de 
Jephté , qui arriva environ ce tcraps- 
là , dont la fille , félon eux , portoit le 
nom qu’Homere donne à la fille d’Aga- 
T)™^n<Vaîr niemnon (i). D’autres affurent qu’Iphi- 
tvang. p. 4* genie fut véritablement immolée à la 
îuperftition des Soldats(Æ) , & à la po- 


(«> Ce n’eft pas la première fois que la fupeiftition a 
fait faire de pareils facrUices. 
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litîque d’un Prince qui craignoit de per- 
dre le commandement d’une belle ar- 
mée. Enfin pour chercher un dénoue- 
ment à cette Fable {a) , on a trouvé une 
autre Iphigcnie dans la famille d’Aga- 
memnon, qu’Helene enlevée par The- 
fée , avoit mife au monde , & qui avoit 
été envoyée à Clytemneftre déjà ma- 
riée , qui voulut bien s’en charger , & 
la faire palTer pour fa fille. Pour moi , 
je crois qu’Agamemnon menacé du cour- 
roux de Diane , réfolut véritablement 
d’immoler fa fille ; qu’UlylTc l’alla ar- 
racher des bras de fa mere ; qu’on fe 
prépara à l’immoler à la Déefle irritée; 
mais que les foldats s’y étant oppofés, 
a'mfi que quelques-uns des chefs , Cal- 
chas qui appréhendoit uncfédition , in- 
finua que Diane pourroit être appaifée 
par le facrifice d’une Biche , & par la 
confécration d’Iphigenie qu’on envoya 
en effet dans la Tauridè pour lui fervir 
de Prêtreffe (b). Si on vouloir ajouter 
foi à Diftys de Crete ( 1 ) , on diroit avec 
lui qu’UlyflTe partit de l’armée fans con- 
fulter Agamemnon ; qu’il contrefit des 
Lettres de ce Prince , qui apprenoient 


(i) Voyet M. Racine dans fa Préface fur la Traged:c 
d’Iphigenie , d’après turipide. 

(f) Voyez ci-aprè*rHiftoired’ Agamemnon. 

’ L V 


Hero f 
ou demi- 
Dieux. 

,. V. C.IU. 


(1) Lîy. 1. 
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Héros à Clytemneftre qu’Achille ne* voulbît 
Dieux" ' point partir de PAulide , qu’il n’eût au- 
i~-Y- c III . para vant époufé Iphigenie- , & que: 
Payant conduite fecretement au camp*, 
il. alloit avec Calchas l’immoler à la. 
De'elTe-, lorfqu’èfFrayé par quelques-- 
prodiges , ou plutôt par les menaces^ 
d’Achille qui découvrit le myftere, elle: 
&t envoyée dans la Tauride , & on fa— 
crifîaunc Biche, que l’orage avoit obli- 
gée- de le. cacher près de l’Autel- de lai 
DéeïTe; 

Paufanias ( i-) expliquant les belles;' 
Peintures dè Polygnote quiétoient dans- 
le: Poète Lefchée> dit que Mênelas y' 
étoitrepréfenté avec un bouclier fur le- 
quel', étoit" peint le Dragon qui parut: 
pendant le lâcrifice dont nous venons? 
dè parler. Je n’ai vû nulle autre- part 
ee trait (THiftoire ,. que le Peintre avoitr 
apparemment appris dans le Pbëme de* 
Eefchée fur la prifè de Troye. Les: 
Grecs avaient peut-être publié ce pro- 
dige & Menelas l’avoit adopté , em 
Êifânt graver, ce monûre.fur foa hou>- 
dier;. 

Ces-, préparatifs , au reffe , &lèsdif^ 
iSircnts-: retardemens qui furvinrent- ,, 
âient:: qpelesGrecs furent di» ans avant 
qguK db;^emi3aty]Uf.r.- Sa durèrent: pm 
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C'onféquent autant que le fie'gc même 
de T roye ; aulîî Homere fait-îL dire à 
Helene à la dixiéme année du fîége , 
qu’il y avoit vingt ans qu’elle étoit dans 
cette ville. 


CHAPITRE IV. 

Hijîoire du Siège de Troye, . 

\ 

L Es Grecs ayant enfin le vent favo- 
rable , s’embarquèrent , arrivè- 
rent heureufement auprès du Promon- 
toire de Sigée. Comme ils avoient été 
long-temps à fe préparer à cette grande 
expédition , les Troyens avoient de 
leur côté eu tout le loifir de fe difpofer à 
les bien recevoir. Priam n’avoit rien né- 
gligé pour fe faire des Alliés , & avoir 
des troupes auxiliaires (i) ; & il avoit fî 
bien réuflî que tous les Princes voifins 
y étoient venus en perfonne , ou lui 
avoient envoyé du fecours. Lycaon y 
conduifoit les habitans de Zelée fous 
le mont Ida. Arafte & Amphius , ceux 
d’Adraftie, d’Apefe , de Pyticé & de 
Terie: ceux d’Aribés , de Percote , de 
Praxion de d’Abyde étoient comman- 

L vj 


Héros 
on demi* 
Dieux. 

L. V.-C. IV. 


(i) H^me 
te 111. 1. i. 
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Héros dés par Afius fils d’Hirtace. Hippothous 
*Dié^* & Piléus étoient chefs desPelafgiens de 
L. V. c. IV. Larifïe ; Acharnas & Piroüs , des Thra- 
ces de l’Hellefpont. Les Ciconiens mar- 
choient fous la conduite d’Euphemus ^ 
les Paphlagoniens fous celle de Pyle- 
mene ; les Myfiens fous celle de Chro- 
znis. Phorcis & Afeanius avoient ame- 
né les Phrygiens. Rhefus y conduifit 
les Thraces fes fujets , & Memnon les- 
Perfans & les Ethiopiens dont Teutame 
lui a voit confie le commandement.^ Les 
Amazones appelîées au fecours de cette 
ville , s’y rendirent avec leur Reine à 
leur tête ; enfin , Enée commandoit les 
Dardaniens avec Archiloque &Atamas 
fils d’Antenor , fans parler de Sarpedon 
avec fes Lyciens , d’Ebée, de Rhefus^ 
de Chorebefd’Elpenor & de quelques, 
autres qui a’arriverent que vers la fia 
du fiége. 

Les Troyens (ê trouvant donc en. 
état de recevoir leurs ennemis , firent 
tous leurs efforts pour s’oppofer à leur 
defeente ; & il y eut un rude combat 
où les Chefs de part & d’autre fe diftin- 
guerent fort. Protefîlas voyant que les 
Grecs n’ofoient defeendre de leurs Vaif^ 
lêaux , parce que POracle avoit prédit 
que le premier qui mettroit le pied fur 
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le rivage, feroit tué , facrifiafa vie pour 
lefalut de fa patrie; & Cygnus, du côté 
des Troyens, y mourut après avoir fait 
des aftions de valeur qui firent publier 
que Neptune l’avoit rendu invulnéra- 
ble (i). On ajouta que ce Cygnus étoit 
fils de ce Dieu , parce qu’apparemment 
c’étoit un Prince puiffant fur mer. Sa 
métamorphofe en oifeau n’eft qu’une 
lîâion qu’on inventa pour foutenir l’au- 
tre fable (a). 

Ce premier combat fut fuivi d’un 
long repos , comme le dit Ulylfe , dans 
fa Harangue pour les armes d’Achille 
( 2 ) , on pofa les armes des deux côtés 
(B) i les aflîégeans ne fongerent qu’à 
former leur camp , & à fe mettre à cou- 
vert par de bons retranchemens , & les*" 
aflîégés à fe fortifier. On ne s’appliquoit 
de part & d’autre qu’à éviter d’être fur- 
pris ; & pendant que les Grecs gardoient 
foigneufement leurs retranchemens , les 
Troyens en ufoient de raêuie pour les 
portes de la ville (c). 

Les Aflîégeans n’empIoyerent même 

(4) Voyez ce qu’on a dit des diflêrentes perfonnes qui 
ont porté le nom de Cygnus , dans THiftoire de Phaeton , 
Tome IV. 

(b) fù'c léibar , h(*t requiem multor»m fugna dlemm j 

pofitts part tifraque jnhfiitit armit , Ovid. ib> 
(b) Dumque yigil phtygits fervat cuflodia rtinrot j 
Et Figil ^rgolicat fervat cnfiodia fijfai. Id. ib. 


\ 
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(i) Ovid. 
Met. 1 . 1 2.. 


(2) Id.ib. 
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les neuf premières années , qu’à fe ren- 
dre maîtres de plufîeurs villes voifinesy. 
qui avaient pris les armes pour la dé- 
lenfe de Troye , & c’efl: ce qui fit du- 
rer le fiége fi long-temps , comme le 
remarque Thucydide; les troupes étant 
obligées de fe féparer pour aller cher- 
cher des vivres , dont on n’avoit fait 
aucune provifion : ainfi celles qui étoient 
dans la place , fe trouvèrent en état dé- 
tenir tête au3c affiégeans; car fi la ville 
de Troye avoit été attaquée avec toutes 
les forces que les Grecs avoient ame- 
nées, elle n’auroit pas fans doute refifté 
fi long-temps , fuivant l’Auteur que je: 
viens de citer , qui ajoute que les Grecs- 
avoient fi peu de précaution pour les: 
vivres & les autres munitions , qu’ils 
étoient obligés de faire labourer les ter- 
res des pays qu’ils venoient de con- 
quérir. 

Lyrnefle , patrie de Brifeïs , Pedafe 
Zelée , Adraftée , Pythia , Percoté y, 
Arisbé , Abydos , Chryfé , & Cilla , fu- 
rent les conquêtes d’Achille , & Stra— 
bon remarque qu’il n’entreprit de con- 
quérir ces villes que parce que le fiége 
traînoit en longueur. Ajax de fon côté 
ravagea la Thrace , & d’autres fubju- 
guerent le Royaume de Cygnus , &: 
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©Brigerent les plus fournis à fournir des 
bleds à l’armée. Ces Capitaines por- Dieux 
toient le butin au camp qu’on avoit éta- v-cav». 
bli fur le bord de la mer, & où on en 
faifoit le partage. Pour s’y fortifier, les 
Grecs avoient mis les vailfeaux à fec , 

& s’étoient retranchés derrière une bon« 
ne muraille. Car il eft bon de remarquer 
que ce camp demeura toujours au mê- 
me endroit , c’ell-à-dire , près du Pro- 
montoire de Sigée , d’où Agamemnons 
Sc quelques autres' chefs ne s’éloigne— 
sent jamais. Ce fut même un fujet der 
reproche que lui fit Achille , difant aux: 

Députés d’Agameranon , qui' pour 1er 
fléchir , lui préfentoient les préfens de- 
ee Général',, qu'il étoit toujours -venu.: 
porter le butin 6c les dépouilles des en- 
nemis dans le camp-, pendant qu’Aga- 
memnon fe tenoif tranquillement dansi 
fe tente , où il en faifoit le partage , re- 
tenant toujours pour lui la meilleure:, 
part. C’étoit le rendez-vous général , 
d’où on alloit faire des courfes ; car 
pendant les neuf premières années, les: 

Grecs fongerent bien plus à affoiblir 
fies Alliés des Troyens , qu’à prelTer tout 
de bon leur ville. Cependant il ne laifiTai 
pas d’y avoir dans cet intervalle plu-- 
ÊeussL. aâbns particulières mais. ikns£ 
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d'y 6 ha Mythologie & les l'allés 
ou demi* d’éclatant, & de 

Dieux, confidérable , nec aperti , dit Ovide , 
» copia martis. On fe dreflbit mutuelle- 

ment des embûches, on enlevoit quel- 
quefois les troupeaux qui pailToientdans 
la campagne ; on prenoit prifonniers de 
guerre quelques payfans qui cultivoient 
les champs , & on les alloit vendre dans 
les pays voifins , & ce ne fut qu’à la 
dixiéme année qu’on commença tout de 
bon à preffer la ville : 

(0 U* Ib. Decimo tantum pugnavimus anno (i). 

Quoiqu’Homere n’ait commencé fon 
Iliade que par les événemens qui arri- 
^ verent pendant cette dixiéme année , 

c’eft-à'dire , à la colere d’Achille , il ne 
laifTa pas cependant de faire entrer adroi- 
tement, foit dans lesHarangues,foit dans 
d’autres allufions , une partie de ce qui 
fe fît pendant les neuf premières années; 
& il efl aifé devoir que quoique la ville 
ne fût pas extrêmement prefTée , pui'f- 
que faute de circonvallation , le côté 
du mont Ida étoit entièrement libre ,on 
agifToit des deux côtés , quoiqu’avec 
moins de vigueur que fur la fin du fiége. 
Ce Poète, dans le troifiéme Livre de 
l’Iliade, repréfente Helene brodant une 
belle toile , ou elle avoit, dit-il , tracé 
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tous les combats qui s’étoient donnés héros 
pour elle fous les murs d’Ilium. Il s’agit Dieu™* 
évidemment en cet endroit des com- L. v. c. iv. 
bats anterieurs à la colere d’Achille , qui 
ne fe retira dans fa tente qu’à la dixiéme 
année. Dans le fixiéme Livre , Andro- 
maque dit à Heébor qu’Ajax &les deux 
Atrides avoient tenté trois fois de fur- 
prendre la ville par un endroit foible , 
fans avoir pu réulïîr. « Tant que j’ai 
» combattu , dit Achille, parlant des 
» premières années du fiége (i) , jamais (1) lu.i. 

» le terrible Heftor n’ofa tenter de s’é- 
» loigner des murailles de la ville ; à 
» peine ofoit-il fortir de la porte Scée , 

» & s’avancer jufqu’au chêne ». Ce qui 
prouve également & qu’Achille ne fut 
pas toujours occupé à dompter les 
Alliés des Troyens , & qu’il avoit fou- 
vent combattu avant fa colere. Enée , 
de même , dit à Lycaon (2) , qui vou- (2) ih. l.ze. 
loit l’engager à fe prefenter devant 
Achille , après fa réconciliation avec 
Agamemnon : « Pourquoi voulez-vous 
3 * me forcer d’aller malgré moi combat- 
» tre le fils de Pelée ? Ce n’eft pas d’au- 
ao jourd’hui que j’ai éprouvé fa valeur : 

» je combattis autrefois contre lui , lorf- 
» qu’il attaqua nos troupeaux fur le mont 
V Ida, où la DéeUe Minerve lui donna 
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» une viftoire fignalee furies Troyens»^» 
Le Poëte fait dire à Achille (i) qu’il 
âvoit fait autrefois prifonnier Lycaoa 
fils de Priant, qu’il avoir furpris dan» 
un verger de fon pere , où il faifoit 
couper un figuier fauvage , & qu’il l’a- 
voit envoyé captif dans l’Ifle de Lent- 
nos. Hecube fe plaint (2) de la cruauté 
du même Achille , qui en différentes oc- 
cafions avoit fait prifonnicrs plufieurs. 
autres de fes enfans , & les avoit en- 
voyés à Samos ^ àlrabros , & dans d’au- 
ttes pays. 

La muraille qui envîronnoit & fer- 
moit le camp des Grecs , ne fut faite ap- 
paremment que vers les d'entières an- 
nées, & pendant qu’Achille étoit occu- 
pé à dompter les Alliés des Troyens y 
puifqu’il en fait un fujpt de raillerie h 
Agamemnon, difant que tant qu’il avoit 
été dans le camp , on n’en avoit pas eÜJ 
befoin pour fe mettre à couvert des at- 
taques de l’ennemi. 

Ovide , dans la Harangue que j’ai déja> 
citée, repréfente ülyffe , fe donnant 
tous les foins d’un Intendant générât 
d’armée, allant chercher des vivres , les 
faifant conduire au camp , ayant atten- 
tion à feire relever les retranchemens , 
ÔL furtout à confoler le foldat rebuté du 
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îa longueur du fiége. Il feroit inutile 
après ces détails , de citer Dàrès de Dieux. 
Phrygie, qui nous a laifTé un Journal v. c. ïv, 

de tout ce qui arriva pendant les dix an- 
nées que dura le liège parlant des for- 
ties, des combats particuliers , des trê- 
ves , des ambaflades, des négociations ^ 

& des embûches qu’on s’étoit drelTées- 
de part & d’autre; ni Diftys de Crete,. 
qui mérité cependant plus de croyan- 
ce que Darès , & qui eft entré à ce fu- 
jet dans beaucoup de détails , nous ap- 
prenant quels foins les Grecs s’étoient 
donnés pour avoir des vivres , & des 
armes , pour fortifier leurs retranche- 
mens ; leur application à s’exercer , fur- 
*out pendant l’hiver > à. plufieurs jeux 
propres à tenir les troupes en haleine ^ 
autant qu’à les defennuyer. 

Ce fut encore pendant ce ITége que- 
Palamede , qu’UlylTe n’avoit pas encore- 
immolé à fa jaloufie , inventa le jeu de- 
dez, qui fervit également à amufer l’Of- 
ficier & le Soldat. 

11 n’eft pas étonnant qu’une ville dont 
on dit que les Dieux avoient bâti les 
murailles , ce qui au rabais du merveil- 
leux, en prouve du moins la force & la: 
bonté , ait refîfté fi long-temps à des at- 
taques fi peu vives j, & à des forces fou*^ 


Digitized by Google 


260 Ln Alythologie Ù* les Fables 
H£Ko s vent difperfées. Le fiéee de Veïes 8c< 
Dieux, quelques autres, lont une preuve de la 
V- c. IV. longue rélîftance que peut faire une 
ville mal attaquée, & qu’on n’a pas mis 
par une bonne circonvallation hors d’é- 
tat de recevoir du fecours. Mais il faut 
ajouter à toutes ces raifons, que lafu- 
perftition qui avoit tant de part en ce . 
temps-là dans toutes les entreprifes, fut 
la caufe principale de la longueur du 
fiége , puifqu’on croyoit que Troye ne 
pouvoir être prife qu’après l’accomplif- 
îement de fes deftinées. 


CHAPITRE V. 

^ Fatalités attachées à la ville de 

Troye, 

Q U E l’opinion qui attachoit la rui- 
ne de cette ville à certaines fata- 
lités, n’eût pour fondement que quel- 
ques Oracles obfcurs ôc mal entendus, 
ce n’eft point de quoi il eft queftion ici. 
Il eft sûr que cette tradition étoit uni- 
verfellement répandue dans les deux ar- 
mées , & par-là elle devoir augmenter 
la vigueur des Troyens , & rallentir 
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celle des Grecs , jufqu’à ce qu’enfin elles 
fulTent accomplies Ce qu’on fit pour 
aller chercher Philoftete à Lemnos ôc l 
P yrrhus à Scyros ; les dangers qu’on 
courut pour enlever le Palladium , & 
pour empêcher que les chevaux de Rhe- 
fus ne bufifent de l’eau du Xanthe , prou- 
vent l’attention qu’on avoit à fuivre ces 
fatalités. Qu’on ne me dife pas que tout , 
cela fe palTa la dixiéme année ; car c’eft 
juftement ce qui prouve que les Grecs 
ne crurent point pouvoir prendre la 
ville jufques-là; & que voyant alors les 
deftinées accomplies , ils rappellerent 
toutes les troupes pour poulTer plus vi- 
vement le fiége. 

La première de ces fatalités étoit que 
la ville ne pouvoit être prife fans les 
defcendans d’Eaque. On étoit fondé fur 
ce qu’ Apollon & Neptune employés à 
bâtir les murs de Troye (^a) , avoient 
prié ce Prince de les aider , afin que 
l’ouvrage d’un homme mortel venant à 
être mêlé avec celui des Dieux , la ville 
qui fans cela auroit été imprenable , 
pût un jour être prife , fi les Dieux le 
jugeoient à propos ; c’eft ce qui fit que 
les Grecs qui fçavoient cette circonftan- 

(a) Voyez le Scholiafte de Pindarcfui la huitiémeOlynv* 


He RO s 
ou demi* 
Dieux. 

. V. c. V, 
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^ifdemi* ’ employèrent l’artificieux UlyfTc 
Dieux. pour arracher Achille , petit-fils d Ea- 
l. V. c. V. qyg ^ d’entre les bras da Deïdamie fille 
de Lycomede Roi de Scyros , où fa 
mere l’avoit caché ; & qu’après fa mort 
on envoya chercher fon fils Pyrrhus , 
■quoiqu’il fût encore fort jeune : quoi- 
qu’il foit peut êtfe vrai dans le fond que 
, Calchas gagné par les autres chefs de 
l’armée , eût imaginé cette fatalité, pour 
attirer Achille & fes troupes au Îîége 
de Troye. 

Il falloit en fécond lieu , avoir les flè- 
ches d’Hercule , qui étoient entre les 
mains de Philoftete , que les Grecs 
avoient lâchement abandonné dans l’Ifle 
de Lemnos , à caufe d’un ulcéré qui lui 
«toit venu pour avoir été mordu d’un 
Serpent , lorfqu’il cherchoit à Chryfc 
un Autel d’Appollon , où Hercule avok 
autrefois facrifié , & où les Grecs dé- 
voient , félon l’Oracle , facrifier avant 
que de prendre la ville; ou par lablef- 
Cure que lui fit une de flèches d’Her- 
cule , qu’il laifla tomber fur fon pied ; 
ces flèches teintes du fang de l’Hydre , 
qui étoit un Serpent venimeux , en ayant 
été empoifonnées. Le befoin qu’on crut 
avoir de ces flèches , obligea les Grecs 
à députer UlylTe pour aller chercher, 
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Fhiloâete , quoiqu’il en fût mortelle- Héros 
iment nai, pour avoir ete un de ceux Dieux- 
q[ui furent d’avis qu’on l’abandonnât dans L. v. c. V, 
cette Ifle. Ce rufé Capitaine réuflit dans 
fon entreprife , & le mena au fiége. 

C’eft ce voyage d’Ulyfle & le fuc- 
cès qu’il eut , qui fait le fujet de la Tra- 
gédie d’Euripide , qui porte le nom de 
philoftete , une des plus belles de l’An- 
tiquité , ÔC qui prouve en même-temps 
que fans Epifode & fans amour, on peut 
réuflîr dans la Tragédie ; & que ce n’eft 
pas ordinairement la faute du fujet ; 

( car celui-là eft des plus fimples ) fi on 
a recours à cette complication d’inci- 
dens, qui gâte pfefque toutes nos piè- 
ces de Théâtre. 

La troifîéme & la plus importante fa- 
talité étoit d’enlever le Palladium (a) , 
que les Troyens gardoient foigneufe- 
ment dans le Temple de Minerve. Ce 
Palladium étoit une ftatue de cette 
Déefie, haute de trois coudées, tenant 
une pique à la main droite , une que- 
. nouille & un fufeau de la gauche. Les 
Anciens parlent d’une maniéré fi vague 
de cette Statue , qu’on ne fçait pas trop 

^a) Omnis fies DanAÜm ceepiiqite fiditcU belli 
I'aIUcUs tsuxilio femper Jietit. Virg. 1. a. 
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avant que cette otatue de Minerve étoit 
une efpece d’Automate qui fe mouvoit 
de lui-même. 

Quoiqu’il en foit de ces differentes 
opinions , les Grecs regardant cette 
Statue comme un obftacle à la prife de 
Troye , tant qu’elle feroit dans cette 
ville , fe mirent en état de l’enlever. 
Diomede & Ulyffè étant entrés la nuit 
dans la Citadelle , foit par furprife ou 
par le moyen de quelque intelIigence(Æ), 
enlevèrent ce précieux gage de la fu- 
reté des Troyens,& l’emportèrent dans 
leur camp ; mais à peine y furent-ils ar- 
rivés que la DéelTe donna des marques 
de fon courroux. « A peine , dit Sinon 
» dans Virgile {b ) , la DéelTe fut-elle 
- » placée dans le camp des Grecs qu’elle 
» donna par des fignes évidens , des 
» marques de fa fureur contre les Grecs: 


Héros 
ou demi- 
üitux. 


L. V. C. V. 


( 4 ) Il y a dcsAuteiirS qui difent qu’Helenus fils de Pn'am, 
piqué contre fon frère Deiphobe qui avoit époiifé après la 
mort de Paris Helene dont il étoit amoureux, étant forti 
de la ville , avoit appris aux Grecs le lieu où on çardoit 
le Palladium ; & les avoit avertis que cette Statue etoit la 
plus petite de toutes celles qui l’environnoient ; car on ea 
avoit fait faire plulîeurs autres fcmblables , mais de diffe- 
rente grandeur , afin qu’on y fût trompé, yoye^ Conmt 
34. 

(b) ^tx fofttum Cajhrls fitunlacfirum , éirfiye earujcte 
luminibiu fléimmx arreHis , pJfitfqHt fer artni 
Sudor Ht : terque ipfa foU , mirabile diSu , 

Emicnit , farmamque fere»! , ht^amqw tremendmt. 

Æneid. 1. a. 


Tome VIL 
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n E H O s » fes yeux commencèrent à s’enflamer 
üierx! ®'vne fueur falée coula par tout fon 
L. V. c. VI. » corps , & elle s’éleva trois fois de terre 
» avec fa pique à la main». 

(i)Nar.i 4 . Conon ( i) prétend qpe Diomede feuf 
enleva cette Statue , & que quand il 
fut arrivé au pied des murs de Troye » 
il monta fur les épaules d’Ulyffe , & 
ayant grimpé jufqu’au haut du rempart, 
il laiflà là Ulylîe qui efpéroit qu’il l’ai- 
deroit à monter ; & étant entré dans la 
Citadelle , il fut afifez heureux pour trou- 
ver le Palladium , l’emporta , & vint re- 
joindre UlyflTe , qui piqué de ce procédé, 
affeéla de marcher derrière lui , & tirant 
fon épée , alloit le percer , lorfque Dio- 
riiede frappé de la lueur de l’épée , fe 
retourna , arrêta le coup , & obligea U- 
lylTe de pafler devant lui. De-là ce pro- 
verbe fi connu des Grecs, Loi de Dio’- 
mede , qui fe dit à propos de ceux que 
l’on force de faire quelque ebofe malgré 
eux. 

• Il falloir en quatrième lieu empêcher 
que les chevaux de RhefusRoide Thra- 
ce , ne buflent de l’eau du Xanthe {a\ 
6c tic raangeafifent de l’herbe des champs 

(al Jlv.dente f^ mirrlit cqnot in (aflra , prinjquant 
Fabula gMjialfent Ttvjx Xtottumque bihtjfenf, Æneid, 
lir.l. V. 47 z* 
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J T, f t/. • • 1 J- •/ Héros 

de Iroye. Ce rrince qui vint la dixie- oudemi- 
me année au fecours des Troyens, & ^ y 
qui n^'gnoroit pas cette fatalité , arriya * ' • * 

la nuit , & campa auprès de la ville ; 
mais Dolon qu’Heébor lui envoyoit , 
ayant été pris par UlyfTe & par Diome- 
de , pour éviter la mort dont il étoit 
menacé, leur apprit l’arrivée deRhefus, 

& le lieu où il étoit campé. Ainfi ces 
deux Capitaines allèrent furprendre ce 
Prince qu’ils trouvèrent endormi, le tuè- 
rent, & emmenerent fes chevaux. On 
peut fort vraifemblablement foupçon- 
ner qu’Ulyfle lui-même avoit répandu 
le bruit de cette fatalité , pour porter 
dîîcacement les Grecs à empêcher que 
Rhefus ne fecourût la ville. Homere , 
au refte , qui parle (i) de la mort de (i) üiaJ. 
Rhefus , ne dit mot de cette fatalité , 

Sc n’infinuc pas même qu’il fut tué la 
première nuit qu’il arriva près de Troye: 
il dit feulement que Dolon apprit à Uly f- 
fe & à Diomede le lieu où il campoit , 
ajoutant qu’il étoit arrivé depuis peu(^7). 

Euripide , dans fa Tragédie de Rhe- 

(.t) Diâys, liv. i. dit que RheAis étant arrtvd trop tard 
pour entrer dans la ville , avoit campé aflèz près du camp 
des Grecs , & qu’Ulyflè & Diomede qui en furent avertis, 
y allèrent la nuit , & ayant trouvé les fentinelles endormies, 
ils tuerent ce Prince <Jc emmenerent tes chevaux & foa 
chariot. • 

.Mij 
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fus , a fuivi l’opinion vulgaire, & le fait 
aflalïïnerparUlylTe&Diomede la même 
nuit qu’il étoit arrivé au camp des Grecs. 
Ovide dans la Lettre de Penelope à 
Uly/Te, raconte ce fait d’une maniéré 
qui exprime bien la tendrefle de cette 
PrinceiTe pour fon époux. « Telemaque, 
» dit-elle , a appris de Neftor , & moi de 
» ce cher fils , l’Hiftoire de Dolon & 
s» de Rhefus immolés par nos coups, & 
» comment l’un fut la viéHme du fom- 
» meil , & l’autre d’une furprife. Quoi, 
ï’ UlyflTe , vous avez perdu le fouvenir 
» de votre Penelope , jufqu’à ofer pé- 
» nétrer pendant la nuit dans le camp 
» des Thraces , & vous mettre tant 
» d’ennemis fur les bras , fans autre 
» fecours que celui de Dioraede ? Mais 
» non ; fans doute que l’idée d’une 
» époufe vous avoit fait prendre de ju- 
33 ftes mefures pour votre fûreté. J’ai 
3» tremblé toutefois, & mon effroi n’a 
3» ceffé que quand en me racontant cet 
9> exploit , on a fini par votre retour au 
*3 camp des Grecs , où vous arrivâtes fur 
a> les chevaux de celui à qui vous ve- 
SD niez d’ôter la vie. 

Il étoit néceffaire en cinquième lieu , 
avant de prendre la ville , de faire mou- 
rir Troïle fils de Priam , ôc de détruire 
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le tombeau deLaomedon , qui étoit fur ! 

la porte Scée. Achüle tua ce jeune Prin- Dic 
ce ; & les Troyens eux-mêmes abbati-’* 
rent le tombeau de Laomedon , lorlque 
pour faire entrer le cheval de bois dans la 
ville, ils firent une brèche aux murailles. 

Enfin Troye ne pouvoit être prife 
fans que les Grecs euffent dans leur ar- 
mée Telephe fils d’Hercule & d’Augé ; 
mais il n’étoit pas facile de le faire ve- 
nir. Il s’étoit oppofé au pafTage de 
Grecs, parce qu’il étoit allié dcsTroyens, 

& avoit époufé Laodice , ou , félon Di- 
ftys de Crete , Aftioché fille de Priam, 

Les Grecs même le voyant engagé avec 
leurs ennemis , lui avoient déclaré la 
guerre > & lui avoient livré un combat 
dans lequel il avoit été bleffé par Achil- 
le. Sa playe étant devenue incurable , 
l’Oracle qu’il avoit confulté avoit ré- 
pondu qu’il ne pouvoit être guéri que 
par la même main qui jPavoit bleffé. 

Comme il n’y avoit pas d’apparence que 
fon ennemi mortel voulût le fervir , 
Clytemneflre lui avoit confeillé d’en- 
lever fon fils Orefte, pour obliger Aga- 
memnon de faire confentir Achille à fa 


guérifon ; mais ce Héros étant inéxo- 
rable , Ulyffe dit que le fens de l’Oracle 
étoit; que la même flèche qui avoit fait 
' Miij 
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> devoit fervîr de remede ; ainfî 
Dieux, ayant pris de la rooille du fer de cette 
L. V. c. V. floche , & en ayant compofé un emplâ- 
tre, il l’envoya à T elephe qui fut bien- 
tôt guéri , & vint dans l’armée des 
Grecs. 


Mais , à propos de ce Telephe , fort 
Hifloire de la manière que la raconte 
Hygin, eft fort finguliere. Augé fa mere, 
pour cacher fon intrigue avec Hercule, 
l’avoit expofé aulîî-tôt après fa naiflan- 
ce , & on dit qu’une Biche le nourrit , 
parce que peut-être les Bergers qui le 
trouvèrent , virent une Biche auprès de 
lui. Cette PrincelTe, pour fuir la colere 
de fon pere qui avoit découvert fa ga- 
lanterie , s’étoit retirée chez Teuthras 


■Boi de Myfie , qui n’ayant point d’en- 
.fans , l’adopta pour fa fille. Quelque- 
temps après Idas fils d’Apharée voulut 
déthrôner Teuthras ; mais Telephe qui 
étoit déjà grand , & qui étoit venu à la 
Cour de Myfie par ordre de l’Oracle , 
, pour y chercher fes parens , accepta 
l’offre que fit Teuthras de donner fa 
fille Augé & fa Couronne à celui qui 
le délivreroit de fon ennemi ; & s’étant 


mis à la tête des M^ens , il lui livra 
le combat & le tua. Teuthras pour ac- 
complir fa promeffe , fit célébrer le 
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mariage oe ce jeune Héros avec Augé: 
mais par je ne fçai quel preffentiment cet- 
te Princefle ayant voulu le tuer la nuit 
de fes noces , les Dieux envoyèrent un 
Dragon pour les feparer. Alors Augé 
ayant imploré le fecours d’Hercule , 
Telephe découvrit le myftere de fa naif- 
fance , & ramena famere dans fon pays. 
Toute cette narration ne tend fans doute 
qu’à cacher une reconnoiffance qui fit 
que le mariage ne fut point confommé; 
& c’eft là le véritable dénouement de 
cette fable. 

Ainfi furent exécutées toutes les fata- 
lités de Troye, & cette ville fe foutint 
jufquà ce que fes deflinées fuffent en- 
tièrement accomplies. 11 eft bon cepen- 
dant de remarquer qu’Homere ne fait 
aucune mention de ces fatalités > dont 
parlent Ovide , Lycophron , ôc quel- 
ques autres Anciens , & dès là on peut 
croire que PHifloire n’en a été inven- 
tée qu’après lui. Si elle avoit été con- 
nue de fon temps, il en auroit parlé fans 
doute, ou dans lesfrequens difeoursque 
tiennent les Généraux , ou dans l’Odyf- 
fée , dans laquelle il rappelle plufîeurs 
partifularités touchant le fiége & la pri- 
îè de cette ville. 11 dit feulement en un 
endroit de l’Iliade que la deftinée de 
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272 La Mythologie Ù“ les Fables 
Troye dépendoit d’Heftor , & que cette 
ville fe défendroit tant qu’il fsroit en 
vie ; ce qui étant connu auflî desTroyens, 
les obligeoit , félon ce Poëte , à vou- 
loir empêcher qu’il ne fortît pour aller 
chercher les ennemis. 


CHAPITRE VI. 

De la derniere année du fiége & dt 
la prife de la ville, 

E n F I N ce ne fut proprement qu’à 
la dixiéme année du fiége qu’on 
commença tout de bon à attaquer la 
ville avec toutes les forces réunies. 
Ceux quiavoient été détachés les années 
précédentes pour dompter les Alliés des 
Troyens , plus fouvent encore pour en- 
lever leurs beftiaux & leurs grains , afin 
de fournir le camp de vivres , étoient 
revenus : mais il arriva un incident qui 
penfa tout perdre , & recula encore la 
prife de la ville.On voit bien que je veux 
parler de la colcre d’Achille, à laquelle 
nous devons le plus beauPoè’rae qui ait 
jamais été fait. 

• Dans le partage des dépouilles qu’on 
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avoit apportées au camp , Agamemnon ^o„aemi- 
avoit eu pour lui la belle Chryféis, au- Dieux, 
trement appellee Altionc. Sonperequi - 
étoit grand Prêtre d’Apollon , étant ve- 
nu dans le camp des Grecs pour la re- 
demander ; au lieu de la juftice qu’il at- 
tendoit , il y fut très-mal reçû. Cepen- 
dant la pelle commença à ravager l’ar- 
mée des Grecs. On confulta Calchas 
pour apprendre de lui les moyens de la 
faire celTer ; mais on n’en eut d’autre ré- 
ponfe , linon qu’Apollon irrité de l’in- 
jure faite à fon Prêtre, leur avoit envoyé 
ce fléau qui ne finiroit que lorfqu’on l’au- 
roit appaifé , & qu’on auroit rendu 
Chryféis à fon pere. 

Soit que cette réponfe eût été diélée 
à Calchas par les ennemis d’Agamem- 
non , ou que lajullice l’eût diftée, tous 
les chefs de l’armée conjurèrent ce Prin- 
ce de rendre cette Efclave. Achille par- 
la plus haut que les autres ; & Agamem- 
non qui ne put , ou nofa rélîller plus 
long-temps à toute l’armée , rendit Chry- 
féis à fon pere , & lui fit des prefens con- 
fidérables ; mais pour fe venger d’Achil- 
le , il envoya en même-temps dans fa 
tente enlever la belle Briféis ; ce qui ^ 
piqua tellement ce jeune Prince qui en 
étoit palfionnement amoureux, qu’il ré** 
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274 La Mphoîogie& les Fables,&c. 
folut de ne plus combattre pour la caufe- 
commune > & fc tint dans fa tente près 
d’un an ; car ce différend à qui nous de- 
vons l’Iliade d’Homerc , arriva au com- 
mencement de la dixiéme année, ou au 
milieu de la neuvième. 

Pendant cette retraite d’Achille , 
Heftor porta fouvent le feu jufques 
dans les Vaiffeaux ennemis: Enée, Déi- 
phobe , Memnon , & plufîeurs autres du 
côté des Troyens, imitèrent la valeur 
d’Hcftor. Dio'mede , Ajax , Menelas , 
Agamemnon , & une infinité d’autres du 
côté des Grecs , fe diftinguerent par leur 
valeur. Patrocle piqué des avantages 
que les Troyens avoient fur les Grecs 
dans les differents combats qui fe don- 
noient chaque jour , & voyant toujours 
Achille inexorable , lui demanda fes ar- 
mes , qü’il lui accorda. Les Troyens 
voyant fes armes ^ crurent d’abord que 
c’étoit Achille lui-même , & prirent la 
fuite ; mais le brave Heêlor fans s’ef- 
frayer attaqua celui qui fe prefentoit 
ainfî , croyant comme les autres que c’é- 
toit Achille, & lui ôta la vie, & emporta 
dans ‘Troye fes dépouilles. 

Achille oubliant alors fon courroux. 


fortit comme un jeune Lion de fa tente, 
porta le carnage dans l’armée des 
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Troycns. Envain jufques-là avoit-on 
fait plufieurs tentatives , pour Tappaifer : 
députations , préfens , difcours pathé- 
tiques Retouchants, promefles réitérées 
de lui rendre fa chere Briféis : rien n’a- 
voit pu le fléchir , tout avoit été re- 
fufé : la mort feule de fon ami Patrocle 
fut capable de lui faire oublier fa colere, 
& de l’obliger à fortir de fa tente , où 
il s’étoit tenu enfermé jufqu’à ce mo- 
ment. A peine paroît-il , que tout chan- 
ge de face : les Grecs reprennent cou- 
rage, lesTroyens font repouffés & fuyent 
de tous côtés , & il porte partout le ra- 
vage, la mort & la confternation. En- 
fin après s’être fignalé par mille avions 
de valeur, que fon Panegy rifle a rendu 
immortelles , il ôte la vie à Heftor 
l’unique rempart de Troye , Rc qui en 
avoit différé la ruine jufqu’à ce moment. 
Il efl vrai que par une barbarie qgi fe 
Teffent des moeurs groflîeresde ce temps- 
là , il attacha à fon char le cadavre dç 
fon ennemi , & le traîna indignement 
plufieurs fois autour de la ville. Il poufla 
même la cruauté lorfqu’il célébra les fu- 
nérailles de fon ami , jufqu’à immoler à 
fes mân^i douze jeunes Troyens qu’il 
avoit pris en differentes occafions. Ce- 
pendant fa cruauté étant aflbuvie , il 
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Héros rendit le corps d’Heftor à Priam , qui 
^üffux ^ un air de fupliant jufques dansfa 

1. V. c. Vi. tente le lui demander, ou plutôt l’ache- 
ter par de riches 'prefens. 

La Table Iliaque , dont j’ai parlé , 
nous a confervé le fouvenir de toutes 
ces adions de la dixiéme année. On voit 
au n®. 1 3. (rti) le Prêtre Chrysès qui par 
un facrifice folemnel invoque Apollon 
contre les Grecs. Les ravages de la pefte, 
& les mouvemens que fe donnent les 
Grecs pour la faire celTer , font gravés 
aux n°- 14. & I S’. & on remarque au 
n°. fuivant, Ulyffe qui rendChryféis à 
(:)NM*.fon pere. Ici (i) Neptune excite Ajax 
(î) n*.j 9. au combat : là (2) Idomcnée après avoir 
tué Othrionée , pourfuit Afius qui avoit 
pris la fuite. Enée efl repréfenté tuant 
Apharée (3). Ajax donne le coup mor- 
[4jN«.2i. çgj ^ A rchilochus (4). Apollon dans un 
de ces Marbres , excite Heftor au com- 

(5) N*. 12. bat (5). Dans un autre endroit le même 

Hedor fe bat fur les Vaifleaux des Grecs 

(6) N*. 24. & y met le feu (6), Patrocley eft re- 

préfenté dens le temps qu’il prend les 
(•7) N». 25. armes d’Achille (7) ; Merion tuant Aca- 
niaç (g) . Heftor pourfuivant Autome- 
^ÿ)N°.27. don le conduûeurdu char d’A|j||iilie (p); 

(rf) Ces Numéro font conformes à ceux que Eeger a mfs 
<U» Ton Ouvrage, mtuuU , r iridium Ti^iaaum 
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■ ainfi que le combat qui fe livre entre 
les Grecs & les Troyens pour le corps 
de Patrocle (10), qui eft enfin emporté 
par les Grecs dans leur camp (i i), où 
l’on célébré un grand deuil (12). On 
voit aux N®* 31. 32. & 33. Thetisqui 
prie V ulcain de faire des armes pour fon 
fils Achille , & ce jeune Héros qui s’en 
couvre , & retourne au combat. Au n®. 
34. c’eft Neptune qui retire Enée d’un 
combat dangereux; & au 33. Achille 
qui tue Iphition , Deumoleon , & Hip- 
podamas. Au 36. c’eft Apollon qui dé- 
robe Hedor à une mort certaine. Au 
37. Neptune rafifûre Achille contre les 
débordemens du Scamandre dont le 
I corps étoit jonché de cadavres. Au 3 S. 
les Troyens fuyent en voyant Achille 
fortir de fa tente. La mort d’Hedlor eft 
repréfentée au no. .40. ôc les infultes 
faites à fon cadavre, au n®. 41. Les Jeux 
I funèbres en l’honneur de Patrocle aux 
n®' 42. & 43. Le voyage de Priam à la 
tente d’Achille au n®. 44. Au n®. 46. 
' Achille tue l’Amazone Penthefilée ; au 
fuivant, Terfîte ; au 48. eft repréfenté 
fon combat avec Memnon. Au 49. on 
; voit Ajax & UlylTe qui s’efforcent de 
1 venger la mort d’Achille tué par Paris, 

' Sc fes funérailles font repréfentées ao 

1 no. ^ O. 
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Héros Enfin , après tant de combats & tant 
'dicux!" d’avantures difFerentes qu’Homere rap- 
1. V. c. VJ. porte avec un grand détail , les Grecs 
ie rendirent maîtres de la ville , & la 
mirent à feu & à fang. Il y a deux opi- 
nions touchant la maniéré dont cette 
fameufe ville fut prife. La première eft 
qu’elle fut livrée aux ennemis par la 
trahifon d’Antenor & d’Enée. Celui-ci 
f . , quoique gendre de Priam , en étoitmé- 
priie (i) ; & le premier avoit reçuplu- 
fieurs fujets de mécontentement. Ce fen- 
timent eft appuyé fur plufieurs conje- 
ôures ; mais fur-tout parce qu’il auroit 
été impoflîble que fans quelque intelli- 
gence avec les Grecs , maîtres du pays 
après la prife de la ville , ces deux Ca- 
pitaines Troyens euflent pû équiper en 
paix des VailTeaux fous leurs yeux, pour 
le retirer en Italie» Auflî Diftys de Crète 
[z] Liv. 6. dit ( 2 ) formellement qu’on mit des gar- 
des dans les maifons de ces deux traî- 
tres , qui ne furent point pillées, ou qu’on 
leur rendit ce qui leur appartenoit , lors- 
qu’on partagea les dépouilles. On croit 
même qu’Antenor fut laifTé parles Grecs 
pour commander dans la ville , 5c que 
haï de fes fujets comme un traître , il 
fut enfin obligé d’aller chercher retraite 
en Italie. On ajoute que les ennemis en- 




Digitized by 


Expliquées par rHljîoire. 2 79 
trerent dans Troye par la porte Scée 
qu’on leur avoit ouverte ; & que com- 
me il y avoit fur cette porte la figure 
d’un cheval , qui étoit le fymbole de 
Neptune , qu’on difoit en avoir bâti les 
murailles , on j#it de là occafion de 
publier que les ennemis étoient entrés 
dans la ville par l’artifice d’un cheval 
de bois ; peut-être même-que cette porte 
étoit appellée la porte du cheval. 

La deuxième opinion fuivie par Ho- 
mère (i) ,par Virgile (2) , & en mê- 
me-temps la plus généralement reçue 
des Anciens , furtout par Palephate & 
par Diftys de Crete (3) , efl; que les 
Grecs defefperants de prendre la ville 
de Troye', firent un cheval de bois fi 
grand qu’il ne pouvoir pas entrer par 
les portes , feignant que c’étoit un vœu 
qu’ils ofiTroient avant que de s’en retour- 
ner , à Minerve qu’ils avoient offenfée , 
en enlevant le Palladium. On ajoute 
que les Troyens furent afiez crédules 
pour introduire dans la ville cette fata- 
le machine , & de la placer dans la Ci- 
tadelle, où étoit le Temple de laDéefle 
qu’on croyoit offenfée, & que les Grecs 
qui s’étoient cachés , non dans le ven- 
tre du cheval , comme le dit Virgile 
d’une manière Poétique , mais dans une 
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^u^demi* Caverne voifinc , ayant profité du Tonv^ 
Dieux, meil des gardes , qui fe croyant en paix 
L.v.c. vi.gyg^. Grecs , s’étoient livrés à la dé- 
bauche , entrèrent parla brèche , & leurs 
compagnons étant revenus de l’Ifle de 
Tenedos, où ils s’ étaient aufli cachés , 
ils fe rendirent maîtres de la ville. Sui- 
vant ces mêmes Auteurs , c’étoit Sinon 
qui s’étoit laifTé prendre comme unfu- * 
gitif , qui donna aux Grecs le fignal pour 
les faire revenir. 

Quelques embcllifiTemens que Virgile ■ 
ait ajouté à cet Epifode , le fond en eft 
fort vraifcmblable , & Diftys de Crete - 
raconte la chofe prefque de même que 
ce fameux Poète. Palephate ajoute que • 
la Caverne où les Grecs s’étoient reti- 
rés, étoit encore appelléede fon temps, 
le lieu des embûches des Grecs ; & on 
peut dire qu’il n’y a rien d’impoflîble à 
cela , & que cette opinion approche da- 
vantage de l’ancienne tradition. Auffi- 
dans les bas-reliefs de la Table Iliaque 
dont on vient de parler , on voit les 
Troyens qui conduifent ce cheval dans 
leur Citadelle : on le trouve aufiî defiîné 
dans un autre endroit de la même Ta- 
ble , avec une échelle que Sinon apporte 
pour faire defcendre les Grecs , fuivant 
l’opinion de ceux qui croyoient qu’il 
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ëtoient cachés dans le ventre de cette 
machine. On trouve auflî ce même che- 
val repréfenté fur plufieurs monumens ' 
anciens , & en particulier fur une pierre 
gravée , donnée par Liceti , tant cette 
tradition avoit cours dans l’Antiquité. 
Eft-il incroyable que des gens fuper- 
ftitieux ayent introduit dans leur ville 
cette machiné qu’ils croyoient un Ex 
Voto y fait à une DéelTe outragée? 

Mais ce qui rend cette opinion encore 
plus croyable, c’eft; ce que nous apprend 
fur ce fujet Diêlys de Crete touchant la 
trahifon d’Antenor , qui donna lui même 
cet avis à Ulyffeyen lui délivrant le Pal- 
ladium , lui faifant entendre qu’il falloir 
faire un cheval de bois pour l’oifrir à Mi- . 
nerve avant que de fe retirer ; & là-def- 
fus il fit conclure la paix avec les Srees, 
moyennant une fomme d’argent qu’on 
leur donna pour les dédommager des 
frais de la guerre, ce qui fut exécuté: en- 
forte que s’étant retirés peu de temps 
après , & ayant laifiTé ce cheval comme 
un monument de la paix , & de la fatis- 
faâion qu’ils difoient devoir à Minerve, 
Antenor n’eut pas beaucoup de peine à 
faire abbattre un pan de muraille pour 
le faire entrer dans la ville ; ce qui étant 
fait , il fit avertir les Grecs par Sinon , 
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28% La Mythologie & les Fables 
de revenir pendant que tout le monde 
dormoit fans aucune défiance. Ceux qui 
croyoient cet artifice trop groflîer pour 
avoir fait illufion aux Troyens , préten- 
doient que ce cheval étoit une machine 
dont on fe fervit pour approcher des 
murailles de la ville & les battre : ce qui 
fait dire à Laocoon : 


^ut hac in nojlros fabricata ejl machina muros y 
Aut altquis latet errory equone crédité Teucri, 
Æneid 1. i. 

Virgile , pour rendre plus touchante 
la relation que fait Enée déjà prife de 
cette ville , dit que dans la même nuit 
elle fut faccagée & brûlée ; mais la plu- 
part des Anciens qui ont raconté cet 
événement , aflTûrent qu’on commença 
par fe rendre maître de tous les quartiers, 
de faîre main baffe fur tous ceux qui 
firent quelque réfiftance , ôc de prendre 
les autres prifonniers , hommes & fem- 
mes , de la piller, ôc que quelques jours 
apres ,1e butin & les efclaves qu’on avoit 
raffemblés fur le rivage ayant été par- 
tagés , les Grecs avant que de s’embar- 
quer y mirent le feu. Ceux qui avoient 
échapé au carnage , & qui s’étoient ca- 
chés dans des lieux inconnus à leurs en- 
nemis , coururent pour l’éteindre , & 
fauvcrent quelques quartiers, où ils ha- 
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bitcrent après la retraite des Grecs. h i » o s 

ou demi- 
Dieus. 
L.V.C. VU 

très Egyptiens , qu’Helene recherchée 
par les plus grands Princes de l’Afîe & 
de la Grece , fut mariée par- fon pere à 
Alexandre , ou Paris fils de Priam: que 
les Grecs irrités de cette préférence , 
firent la guerre aux Troyens : que ces 
mêmes Grecs affoiblis par la perte, par 
la famine , & par les diflTentions qui 
fe mirent entre eux , traitèrent de 
la paix avec les Troyens ; & que pour 
perpétuer la mémoire du Traité qui fut 
conclu , on conrtruifit un cheval de bois, 
fur lequel on grava en gros caraéteres 
les articles de la paix ; & qu’enfin les 
T roy ens , pour introduire cette machine 
dans leurs murailles , en abbatirent un 
pan. Voilà, fi ce récit eft véritable , ce 
qui a donné lieu aux fables que Virgile 
& d’autres Poètes en racontent. 

Quoiqu’il en foit,la ville fut faccagêe^ 
fuivant l’opinion la plus gcneralement 
reçue. La nombreufe famille de Priam 
périt avec ce Prince infortuné , & tous 
îes enfans eurent un fort funerte. Ce 
Prince fut tué par Pyrrhus , au milieu de 
fes Dleux^& il ne lui fervit de rien d’em- 


Dion Chryfoftome,dans la Harangue 
qu’il fit au milieu de Troye ,& que je 
cite ailleurs , a foutenu fur la foi des Prê- 
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demî-* brafler l’Autel de Jupiter Ercéus ; le fils 
Dieux. d’Achille l’en arracha , à la vue même 
L. V. c. VJ. jg Pjj fejnmc ^ lui pafTa fon épée 


au milieu du corps. On fçait que ce Koi 
infortuné avoit eu plufieurs enfans de 
fes femmes & de fes maitrelTes ; un d’A- 
risba fille de Merops , fa première fem- 
me , nommé Efacus , qui mourut de re- 
gret de la mort d’une époufe qu’il aimoit 
tendrement , & qu’Ovide dit avoir été 
changé en plongeon (^); peut-être pour 
nous apprendre qu’il s’étoit jetté dans 
quelque riviere. D’Hecube fa fécondé 
femme , il eut Heftor , Paris, Déiphobe, 
Helenus , Politès,Antiphe, Hipponoüs, 
Polydore , Troile ; & quatre filles , 
Créufe, mariée à Enée , Laodice , Po- 
lyxcne , & CalTandre (c). Ces enfans 


(tf) Paufanias dans fes Phoc. dît que fuîvantle PocteLef- 
chéc , Priam ne fut pas tué devant l’Autel de Jupiter Er- 
céus, mais qu’il en hit feulement arraché par force; & que 
s’étant traîné enfuite jufques devant la porte de fon Palais, 
il y rencontra Pyrrhus qui n’ciit pas de peine à lui ôter le 
peu de vie que la viêilleflè & fes infortunes lui avoiene 
lai née. 

(é) Metam. 1. ii. Ce Poëte feint à fon ordinaire qu’il 
n’étoit encore qu’Amant de la Nymphe Hefperie , Sc qu’en 
la pourfuivant elle fut piquée d’un Serpent dont elle mou* 
rut j ce qui caufa le defefpoir d’Efaque : 

. .... ynlms ab a»gue 

xA me cattfa datA ejt , (Je. 

(fl On ne parle pas de plufieurs autres enfans qu’il avoit 
eus de fes concubines , au fécond Livre de l’Eneïde : 

S2»in^A4gint4 ÎUithaUmi}Jîtt tMiU nefotnm. 


Digitized by Google 


Expliquées par VHiJîoire. 28 J 
infortunés périrent prefquc tous dans Héros 

^ ^ * OU ucnu- 

cettc guerre. Dieux. 

Le vaillant Hedor , après avoir porté 
mille fois l’horreur & le carnage dans le 
camp des Grecs , fut la vidime de la 
vengeance d’Achille , ainfî que nous 
lavons déjà dit. Nous pouvons cepen- 
dant remarquer en paflant que félon Phi- 
loft rate , les Troyens , après avoir réta- 
bli leur ville , rendirent à ce Héros les 
honneurs divins 5 & on le voit repréfenté 
fur leurs Médailles , monté fur un char 
tiré par deux chevaux , tenant d’une 
main une pique , & de l’autre le Palla- 
dium avec cette infeription Grecque 
EKTiîP ; Sc dans PExergue iaieîîn. Le 
malheureux Troïle mourut encore par 
la main d’Achille. Paris après avoir reçu 
une bleflure mortelle de Philodete alla 
rendre le dernier foupir fur le mont Ida 
auprès de fa chere Oenone. Deiphobe 
qui avoit époufé Helene après la mort 
de fon frere , fut trahi par cette perfide 
& livré aux Grecs , qui le traitèrent de 
la maniéré du monde la plus barbare (a). 

La généreufe Laodice , pour éviter la 
captivité où elle fe voyoit prête de tom- 
ber, fe précipita du haut d’un rocher (h). 

‘ Voyerà ce fiijet le Livre «. de l’Enéide. 

Ou voyoit dans la Phrygic le tombeau de certe in* 
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H E K O s Polyxene qui avoit été la caufe innocente 
(Dieux, de la mort d’Achille , comme nous le 
L. V. C..VJ. dirons dans l’Hiftoire de ce Prince , fut 
facrifiée par une barbare piété aux mânes 
de ce Héros. Créufe que Priam avoit 
mariée à Enée , périt dans l’embra- 
fement {a). Andromaque femme d’Hec- 
tor (b) , après avoir vû précipiter du 
haut d’une tour fon fils Aftianax,la feule 
efpérance des-Troyens , devint efclave 
de Pyrrhus , qui par un je ne fçais quel 
refte de pitié la fit époufer à Helenus fils 
de Priam, dont les prédictions lui avoient 
été favorables. Helenus fut le feul, je 
crois , des enfans de Priam , qui furvécut 
à la ruine de fa patriej& il mena en Epire, 
dont il fut Roi après la mort de Pyrrhus, ' 
^ une vie affez trille partageant avec fa 
chere Andromaque l’affliCkion que de fi 
grands défaftres lui avoient caufée. 

fortunée fille de Priam , que Maximus Préteur deTAfie fit 
reparer , & y fit raeitre une épitaphe qu’on a ainfi tra- 
duit du Grec : ^ 

LAadicen tfutndam hic fufcefii terrai dehi fient , 

^ Hofliiem fkgeret iùm tremebund/t Oianum. 

Sed ipied temfHs etUx canfnmf ferai nfifne fepulchrHmp 
Silendorem Imic Prator Maximas attrihuit- 
^^acjtte alibi (me honore Pueila Jiabat image , 

A-rea fie tUnlodefiffer impefnit- Canterul. Comm. in 
CalIànJram. 

M Virgile , lir. a. rapporte cette mort d’une maniéré 
fort hbuleulé, 

[i] Elle étoit fille d’Eetion Roi de Cilicie, qu’Achille tiia 
au &K de Troye avec fes autres enâns. Homer. lliad. 1. 2 . 
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Cette Princelle eut trois enfans de 
Pyrrhus , Moloflus , Pielus , & Perga- Diïux. 
mus ; & un fils d’Helenus , nommé Cef- 
trinus , qui ayant fuccedé à une partie 
des Etats de fon pere , avec le fecours 
des Epirotes , s^tablit dans la contrée 
qui efl: au-defTus du fleuve Thyam (i) , (O Entaû» 
aujourd’hui Calama, & donna à la Pro- 
vince appellée Cammanie , félon Sthe- 
phanus, le nom de Ceftrine(Æ). Molof- 
lus ne monta fur le trône de fon pere , 
qu’après la mort d’Helenus. Pergamus 
alla en Afie; & ayant fixé fon féjour 
dans la Teuthranie , ou regnoit Arias , 
il tua ce Prince dans un combat fingulier, 
fe rendit maître de fes Etats , & donna 
fon nom à la ville de Pergame. 

C’étoit dans cette ville , fuivant Pau- 
fanias , qui m’a fourni ce qu’on vient de 
lire , qu’étoit le monument* héroïque 
d’ Andromaque , qui félon quelques A n- 
ciens,avoit fuiviPergamus en Afie.Pielus 
demeura dans l’Epire , où il régna après' 

[c] Paufanias , liv. 2 . & in Attic. conTient que CeAri- 
luis étoit -(ils d’Helenus Se d’Andromaqiie , & qu’il don« 
na Ton nom au pays dont il fut R/>i ; mais il dit qu’Andro* 
maque n’époufa fon beau-frere qu’après la mort de Pyrrhus. 

Pline , liv. +. parle de la ville de CeArine , qu’il met fur 
une des montagnes du Pindus , qui s’éteitdoit jufques dana 
la Thefprotie. 11 eA vrai que Ptolomée n’en parle pas , 
mais cela n’eA pas étonnant , puifqu’il ne dit rien des Mo* 
loAès , peuples voifins de la Thefprotie , d; très-connus eft 
<e temps-U. 
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288 La Mythologie & les Fables 
la mort de MololTus , qui apparemment 
n’avoient point laiffé d’enfans. Du moins 
fuivant l’Auteur que je viens de citer , 
c’étoit à lui que Pyrrhus & fes ancêtres 
rapportoient leur origine. Homere , & 
après lui les autres Poètes , ont toujours 
repréfenté Andromaque , comme une 
femme vertueufe & extrêmement atta- 
chée à Hèftor fon époux. Le dernier 
adieu qu’elle fait à fon mari , eft un des 
morceaux de l’Iliade des plus touchans 
& des plus travaillés: deux vers d’Ovide 
la peignent bien auflî, 

Heâîor abAndromaches com^lexibus ibat in armiSy 

Et Galeam capiti qua daret , uxor erat ( i ) . 

La malheureufe Caffandre, dont les 
prédirions ne furent jamais écoutées , 
après avoir reçu dans le Temple de Mi- 
nerve l’affront le plus fanglant , devint 
cfclave d’Agamertmon , & fut immolée 
à la jaloufie de Clytemneftre. La fable 
dit qu’ Apollon en avoitété amoureux , 
& que lui ayant permis de lui demander 
tout ce qu’elle voudroit pour prix de fa 
tendrefle , elle le pria de lui accorder le 
don de Prophétie. Son Amant lui révéla 
dans le moment les myftcres les plus fé- 
crets de l’avenir; mais Caffandre , au lieu 
de répondre à fa paflîon, n’eut pour lui 

■ que 
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que du mépris & de Taverdon. Apollon 
irrité de fa perfidie , ne pouvant lui ôter 
le don qu’il lui avoir fait, fît du moins 
enforte qu’on n’ajouteroit point de foi à 
fes prédirions , qui ne feroient que la 
rendre odieufe. Je crois que le fondement* 
de cette Fable eft tiré de ce que Caffan- 
dre , Prêtreffe d’Apollon , apprit d’un 
Prêtre de ce Dieu l’art de prédire l’ave- 
nir , ou par la fcience funefte de la magie, 
ou par les Aru/pices , où elle excella 
dans la fuite avec fon frere Helenus qui 
l’apprit d’elle. Apparemment que ce 
Prêtre en devint amoureux , & n’ayant 
pu la rendre fenfîble , il la décria dans 
toute la ville & auprès de fes parens , 
mettant fuivant l’ufage de ce temps là , 
fon avanture fur le compte du Dieu qu’il 
fervoit. Il réulîit dans fon deffein ; car 
Caffandre ayant prédit des chofes funef- 
-tes à Paris , à Priam , & à toute la ville, 
on la fit mettre dans une tour , où elle ne 
cefla de chanter les malheurs de fa Pa- 
trie (a) , ce qui la fit regarder comme 
une folle. Ses cris & fes larmes redoublè- 
rent lorfqu’elle apprit que Paris alloit 
dans la Grece ; mais fon deftin portoit 


Héros 

ou demi-' 
Dieux. 

L. V. C. VI, 


[<«] C’eft ainfi tjuVn parlent tous les Poetes Grecs & La- 
tins, Horaere, tfehile , Lycophron , Euripide, Virgile, 
Ovide , Seneque , &e. 
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qu’on n’ajouteroit point de foi à fes pro- 
phéties , & on ne fit que s’en mocquer. 
La nuit de la prife de Troye,Ajax l’ayant 
rencontrée dans le Temple de Minerve, 
où elle avoit cru trouver un afyle , lui 
fit violence , mais ce facrilegefut puni , 
comme nous le dirons dans ladite ( æ). . 

Les Capitaines Grecs ayant partagé 
les Efclaves , elle fui vit Agamemnôn qui 
en devint amoureux ; & cette palîîon 
leur coûta la vie à l’un & à l’autre : Cly- 
temneftre qui vouloir conferver la Goud- 
ronne à fon Amant , fit mourir fon mari 
& fa rivale de la maniéré que nous allons 
la raconter dans un moment. C’efl; des 
prédictions de cette CafTandre, furnom- 
mée Alexandra, que le Poê'te Lycophron 
a fait un Poëme qui peut paffer pour 
un chef d’œuvre d’obfcurité. 11 y a ap- 
parence que cette Princeiïe fut enterrée 


[d] Pauf&nias , expliquant le beau T.ible.iii de Polygnote, 
qui reprci'entoit la ptife de Troye , dit , & Je crois qu il cft 
le feul qui ait .avancé ce fett , qu’on y voyoit Ajax , tenant 
fon bouclier à la main , & s’approchant de l’Autel , comme 
pour fe juftifïer par fon ferment de l’anentat qu’il .alloit 
commettre contre cette Ptincefle. A quel excès ne portoit 
pas la Religion payenne î A-t on jamais rien vû. d’auflt ex- 
travagant qu’un pareil ferment ; & que -doit-on penfer de 
Menclas & d’ Agamemnôn qui le rentrent î Car c’eft , je 
crois, fe véritable fensd.es termes qu’employé cet Auteur, 
qui femble dire que ces deux Princes le délivrèrent de ce 
ferment : ce qui ne forme .aucun fens raifonnable. N’auroit- 
i! pas mieux valu lapider ce fcclerat , comme le confeillok 
Liyfiè? Fax fin, Ibid. 
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à Araycléedans la Laconie, ôc qu’elle y 
fut recomfbe pour une Divinité. Paufa- 
nias eft mon garant , & cet Auteur fon- 1 
dé fur quelque tradition qui avoit cours 
de fon temps , parle du Temple que les 
Amycléens avoient bâti en l'honneur 
de cette Princefle , dans lequel ctoient 
aulîî le f)ortrait de-Clytemneftre , & la 
Statue d’Agamemnon qu’on croyoit 
auflî avoir été enterré en cet endroit. , 
Hecube voulant venger la mort de 
fon fils Pol;y^ore , fut tuée par les Grecs 
à coups ds pierres ; mais cet événement 
efl: trop confidérable , pour ne lui pas 
donner une jufte étendue. Priam informé 
que les Grecs armoient contre lui , en- 
voya le jeune Polydorefon fils avecune 
partie de fes tréfors , chez Polyraneftor 
Roi de Thrace, à qui il avoit donné llio- 
ne fa fille en .mariage. Celui-ci voyant 
les Grecs maîtres de Troye , foit qu’il 
appréhendât d’être maltraité , ou que 
Pavarice l’eiit porté à ce funefte deffein, 
fit périr fecretement le jeune Prin- 
ce , dont Ilione mourut de regret {a), 
Hygin raconte la chofe un peu autre- 
ment (i) ; il dit que Priam ayant envoyé (i 

t, 

■ (a") .... Hune Pülfdirum obtruncat , C7 aura 
yi Ç’(,titur. nou mortaliu pitl.ra cogts 

^ufi Jacrj faînes / . . . Æn-.id. lib. 3 . 

Nij 
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292 La Mythologie & les Fables 
le jeune Polydore , qui n’étoit encore 
qu’au berceau , llione l’éleva'comme fon 
fils , & fit palTer Diphyle pour fon frere, 
s’étant apparemment défiée de la cruau- 
té & de l’avarice de fon mari. En effet , 
les Grecs lui ayant mandé qu’ils lui don- 
neroieftt Eleéîre fille d’Agamemnon , 
s’il vouloit répudier llione & faire mou- 
rir Polydore , ce Prince accepta ces of- 
fres ; mais au lieu de fon beau-frere , ce 
fut à fon propre fils qu’il ôta la vie. 

Polydore fur ces entrefaites alla con- 
fulter l’Oracle d’Apollon fur fa deflinée, 
& il apprit que fon pere étoit mort & fa 
patrie brûlée ; mais il fut bien furpris de 
voir tout le contraire à fon retour en 
Thrace. llione lui ayant expliqué cet 
énigme , il arracha les yeux à Polymnef- 
tor. Homere plus croyables fur toutes 
les avantures de cette Guerre , que Vir- 
gile & les autres , bien loin de cela , ra- 
conte (i) comment Achille tua ce jeune 
Prince auprès des murs de Troye. Pli- 
ne (2) , parlant de la ville d’Ænoa , fait 
mention du tombeau de ce même Poly- 
dore, pour lequel Aufone a fait un épita- 
phe , que je rapporte au bas de cette 
page & de la fuivante {a), 

vb) Cede frocttl tuniulo , mjrtum fngt nefcins 
TeLrum fegfs eji fangnine adnlla met. 

ConJixHs ]Oinbs , (J ab ijfa cxde frp»liin , 
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■ Dans l’opinion de ceux qui croient 
qu’il aVoit été tué par le Roi de Thrace , Dieux. 
JHecube ayant voulu venger la mort de i-lV'C.vi. 
Ton fils , alla au palais de Polymneftor , 
où fous prétexte de vouloir lui parler 
en fecret , elle fe mit en état de lui arra- 
cher les yeux ;mais quelqucsGrecs étant 
accourus à fon fecours , la tirèrent hors 
du Palais de ce Prince , la lapidèrent , 

& firent courir le bruit qu’elle avoit été 
changée en chienne , pour marquer la 
rage & le défefpoir où fcs malheurs 
Pavoient réduite ; ou » comme le remar- 
que Servius,à caufe qu’elle n’avoit ceffé 
de,-combler de malédiétions l’Armée des 
Grecs , pour obtenir par-là , la mort 
qu’elle préferoit à la fervitude (a). 

Diélys de Crete nous apprend (l) ^ 

qu’Hecube devint efclave d|UlylTe ; & 
que ce Prince obligé de partir incognito^ 
parce qu’on l’acculoit de la mort d’Ajax, 
laifiTa cette PrincefiTe infortunée entre les 
mains de fes ennemis qui la firent la- 
pider de la maniéré que je viens de le 
dire. Mais il y a bien de l’apparence qu’il 

Couder in hoc tnmnlo bis Polydarns ego, • 

Sfit piits Æ/ieas , C!T tn , Rex impie , tjued me 
Thracia pcena premit , Trojdqtte cura tegit 
(4) C’eft ainfi que s’exprime Plaute dans fes Menechmei. 

Omnia mtda ingerebat ,qnemqnam afpexerat : 

Itaque adeo jure corpta ejt appelUri canisu 

N iij 
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demi-* l’auteur de fa mort , puif- 

Dieux. qu’on dit qu’étant arrivé en Sicile , il fut 

L. V. c, VI. tellement tourmenté de fonges funeftes, 
que pour appaifer les Dieux, il fit bâtir 
un Temple à Hecate qui préfide aux 
fonges, Si. une Chapelle à Hecube. 
(i)Liy.j 3. ’ ôn voyoit, félon Mêla ôc Strabon(i), 
dans la Thrace le lieu de fa fepulture , 
qu’on appelloit le Tombeau düChien.Tiy~ 
gin , tant il y avoit de traditions differen- 
tes fur ces anciennes avantures , croit 
qu’elle fut jettée dans la mer , & qu’on 
donna à ce lieu le nom de Cyneum. Je 
trouve cependant un autre fondement à 
cette Fable. Hecube fe plaint dans Eu- 
ripide de ce.qu’on l’avoit enchaînée com- 
me un chien , à la porte d’Agamemnon, 
dont elle fut l’Efclave : furquoi il faut 
remarquer, qu’anciennement les Portiers 
^ étoient pour la plupart enchaînés. Peut- 

être que cette Reine infortunée devint 
la Portière du Roi de Mycenes.,Les 
Grecs traitèrent aflez mal ces illuftres 
captives , pour donner lieu à cette con- 
jefture , quoique la tradition la plus 
commune eft qu’elle périt en Thrace. 

• Hecube , fi nous en croyons Homere, 

étoit fille de Dymas , ou félon Virgile 
qui a fuivi Euripide , de Cifféis Roi de 
Thrace , & fœur de Theano , Prêtreffe- 


I 
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d’Apollon à Troye, pendant cette Héros 

^ ^ OU dcthi- 

•Ljuerre. ^ ^ ^ , Dieux. 

, Tel fut le trille fort de cette illuflrc fa- L. V. c. vl. 
mille (a) : fes Alliés n’eurent pas une 
meilleure fin ; Memnon , Rhefus, Cho- 
rebe , Agapenor , Elpenor Roi d'Eu- , 
bée , Sc les autres y perdirent tous la vie. 

Les Héros de l’Armée des Grecs ne 
furent pas plus heureux : Achille fut tué 
.par Pari-s. Patrocle le fut par Heftor: 
ce Prince , favori d’Achüle , félon Euf- 
tache, étoit d’Oponte ville dés Locres 
Opontiens. Ajax fils de Télanion fe tua 
dé défefpdir de ce qu’on'lui avoit préfé- 
ré Ulilfe au fujet des armes d’AcIiille : 

Ajax fils d’Oilée fit naufrage Sc fut enfe- 
veli dans les eaux , comme.fi les Dieux 
avaient voulu venger l’affront qu’il avoit 
. fait à Caffandre dans le Temple de Mi- 
nerve. UlylTe effuya des dangers infinis i 

fur la mer : Agamemnon fut tué par fâ 
. femme en arrivant à Mycénes. Mneflhée 
Roi d’Athènes mourut en chemin. La 
guerre Sc le naufrage firent périr pref- 
que tous ces illullr.es Capitaines ; Sc de 
tant de Rois ligués pour la vengeance des 
Atrides , il n^y en eut prefque aucun qui 
revit en paix fa maifon Sc fes enfans, puif- 
que la plupart de ceux qui évitèrent le 

(a) Hic finis Priami futornm j hk exitus ilium 

Sirte tnlit, Æn. 1. z. 

N iiij 
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^u*d-tni* îiaufrage , furent obligés d’aller fonder * 
• Dieux, des Colonies dans des pays éloignés, 
l. V. C. VI. Xeucer chafle par fon pere Télamon f 
pour n’avoir pas vengé la mort de fon 
frere aîné , alla dans l’Ifle de Chypfe bâ- 
tir une nouvelle Salamine à l’honneur de 
Jupiter , où fes defeendans régnèrent juf- 
qu’à Evagoras, c’eft-à-dire , jufqu’à la 
centième Olympiade , comme nous l’ap- 
prenons du Panégyrique de ce dernier 
Prince , fait par Ifocrate. Agapénorchef 
des Arcadiens , fe retira dans la même 
Ifle , & y bâtit la ville de Pajhos , & un 
Temple à l’honneur de Venus , à quel- 
que diftance de celui que lui avoit autre- 
fois conftruit Cinyras , comme le rappor- 
te Paufanias*. Neftor avec les Pyliens alla 
en Italie bâtir la ville de Métaponte (æ). 
Phalante avec une Colonie de Laco- 
niens , fit conftruire dans le même pays 
celle de Tarente : Philoêlete celle de Pé- 
tille. Diomède ayant trouvé fa femme in- 
fidelle , alla dans la Pouille , où il fonda 
celle d’Argypire, & Idomenée chafife 
deCréte,pour avoir barbarement immolé 

(.i^Paufanias. »»Xfej5J».fnppofequeNeftor après la guer- 
• re de Troye retourna à Pylos , & y mourut; & cet Auteur 
tre parle point de fon voyage en ttalic. Il ajoute même que 
ce Prince avoit préféré Pyfos pour y tenir (a cour aux au- 
tres villes de fon Domaine | & que fes defeendans fuivirent 
n fon exemple. 
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’fon fils à un vœu imprudent, fut obligé 
de fe retirer dans le pays des Salentins. 

Ainfi périrent la plûpart des Héros 
Grecs & Troyens : mais comme je n’ai 
touché qu’en pafiTant la plûpart des avan- 
tures qui leur arrivèrent , le Lefteur s’at- 
tend fans doute que je m’étende davan- 
tage fur des fujets auflî intéreffans : c’eft 
ce que je ferai après que j’aurai établi l’é- 
poque de l’évenement que je viens de ra- 
conter , & donné un Abrégé de l’Hiftoi- 
re des Troyens & de leur ville. 


HEROS 
oU demi- 
Dieux, 

L.Y-C.VII. 


CHAPITRE VII. 

Epoque de la prife de Troye , avec 
PHiJîoire de cette ville. 

Article I. 

• Epoque de la ville de Troye. 

L ’An N e’e dç la prife de Troye fait 
une époque elTentielle pour la con- 
noififance des événemens des temps fabu- 
leux : fixée une bonne fois , on date les 
faits arrivés avant , en remontant ; & ceux 
qui lui font poftérieurs , en defeendant , 
jufqu’à l’Ere Chrétienne. Mais fur tous 
ces événemens , comme fur tous ceux de 
ces fiécles reculés , les Auteurs anciens de 
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ou demi- modernes font fi difFérens les uns des au*-'- 
l'ioiix. très, qu'il efl; impoffible de les concilier. 

' Ceux qui ont voulu reflTcrrcr le temps des 
Antiquités de la Grece , tels que Con- 
ringius, & le Chevalier Newton, ne 
croient la prife de Troye éloignée de 
l’Ere vulgaire que d’environ 900 ou 
907. ans : ceux qui ont trop étendù ces 
mêmes antiquités , comme le P. Etien- 
ne Soucict , foutiennent que cette ville 
■fut prife 1388. ans avant l’Ere vulgaire. 
Entre^ ces deux extrémités on compte 
40. ou JO. opinions différentes , qui ap:* 
prochent ou éloignent plus ou moins cet 
événement. 

. On ne s’attend pas fans do'ute que j’^èxa.- 
mine tous ces fentimens particuliers : les 
raifons qui ont déterminé les Chrono- - 
logues à préférer une date à une autre,, 
fuppofent des détails qui m’éloigneroient 
trop de mon fujet ; & je renvoyé ceux 
qui auront la^curiofit^de les examiner, 

‘ au P. Pétau , à Sealiger, au P. Dom Pez- 
ron , & en particulier au Chapitre X. du 
troifiéme Livre des Réfléxions Critiques 
fur les Hijîûires des anciens Peuples , par 
M. Fourmont l’aîné , où ils trouveront 
de quoi fe contenter. Pour moi , je me 
tiens à l’opinion d’Eratofihéne , rappor- 
tée par Eufébe , & à celle d’Apollodore 
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le Chronocraphe , citée par Clémeat Hé ros 

1-^ -1 1 Tl ourtemi- 

d Alexandrie , qui placent la priie de cet- Dieux, 
te ville , l’un à l’an 1183. l’autre à l’an 
Il 81. avant l’Ere Chrétienne; c’eft-à- 
dire , environ 4J'o. ans avant la fonda- 
tion de Rome , 400. ou 407. avant la pre- 
mière Olympiade , comme l’a très-bien 
prouvé Jofeph Scaliger (i) , la dernière (t) dc e- 
année du régne dc Mnefthée Roi d’A- mend. Temp. 
thénes , Sc de celui d’Agamemnon ; & ’ 
fous la judicature d’Aod. Après»tout, le 
fentiment que je fuis , efl aujourd’hui le 
plus généralement reçu ; & fi Jule Afri- 
cain a pris le milieu entre les deux Au- 
^ teurs dont je viens de parler , en plaçant 
cette époque à l’an 1 182. & fi le P. Pé- 
tau l’a reculée d’un an de plus qu’Apôl- 
lodore , en la faifant tomber fur le 1 1 84. 
la différence efl; peu confidérable , ôt ne 
fait rien du tout à mon fujet. Car en quel- 
qu’année que je place cette époque, com- 
me elle ellMe terme de mes recherches, 
îl me fuffit d’avoir établi les autres épo- . 
ques qui l’ont précédée , afin que le Lec- 
teur puifle voir d’un coup d’œil la dif- 
tance qu’ont entr’euxics événemens quî 
compofent l’Hiftoire des temps fabuleux^, 
unique objet de ce volume. 

• . Vi 
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ArticleII. 
Hijîoire de la ville de Troye, 


L’ ORIGINE des Troyens & de leur 
Ville eft , comme,celle de tous les autres ' 
peuples J environnée de ténèbres & de^ 
fiftions , & on trouve différens fentimens 
parmi les Auteurs qui en ont parlé. Les 
uns les font venir de Crète, les autres 
d’Italie , ou de l’Ifle de Samothrace , ou 
. T d’Athènes , ou d’Arcadie, & chacune 
’ de ces opinions a pour elle des partifans 
d’un grand nom. L’Hiftorien Joféphe 
prétend qu’ils étoient iflus de Thogor-' 
ma , fils de Gomer ; mais comme le Pro- 
phète Ezéchiel fait defcendre les Peu- 
ples du Septentrion de ccThogorma , ce 
qui ne convient guéres aux Phrygiens , 
je me rends au fentiment de Strabon,qui 
les fait fortir de la Thrace : opinion d’au- 
tant plus vraifemblable, qu’indépendam- 
■ ment du voifînage , il fe trouvoit an- 
ciennement une grarkle conformité de 
mœurs , & prefqu’une même Religion 
entre ces deux Peuples. 

Quoiqu’il en foit , en prenant leur 
Hiftoire vers le temps de Dardanus , 
pourvu qu’on le croye avec Diodore de 


t 
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Sicile & Apollodore , Thrace ou Sa- * 

mothrace d’origine, & non d’Italie , com- , Dieux, 
me a fait Virgile , qui a voulu par-là flat- 
ter les Romains , cette Hlftoire , dis-je , 
commence alors à devenir moins obf- 
cure. 

Dardanus ayant abandonné l’Ifle de 
Samothrace (a) après la mort de fon fre- 
re Jafion , tué d’un coup de foudre 
pour avoir offenfé Cerès , alla fur les cô- 
tes de l’Afie mineure, dans la petite Phry- , 
gie , où il époufa Batéa , fille de Teucer , /. 
qui ayant quitté lui-même l’Ifle de Cré- 
te , étoit venu s’établir dans le même 
pays , où Scamandre le plus ancien Roi 
de ce canton qu’on connoiflfe , lui avoit 
donné fa fiUe en mariage. Dardanus îpnès 
la mort de fon beau pere, monta fur le 
trône , régna 62. ans , bâtit la ville de 
Dardanie , & fut régardé comme le fon- 
dateur du Royaume de Troye. Erichto- 
nius , qui lui fuccéda immédiatement , en 

( 4 ) Suivant Denys d’HalicarRaflè , liv. i. Dardanus étoit 
originaire d’Arcadie. UnDéluee arrivé defon temps, l’ayant 
obLçté d’enfortir , il fe trantplanta dans une Ifle de Thrace, 
qui fut d’abord nommée Dardanie ,& prit enfuite le nom - 
de Samoihrace , ainfi que le lit Paufanias , d’où il fortit en- 
core pour aller en Phrygic. 11 avoit amené avec lui Corybas 
fon neveu , fils de fon frere Jafion , qui y infiitua le culte 
de la mere des Dieux , comme on l’a dit dansl’Hiftoire de 
cette Dcefle. D^danus tranfportaaufR dans le même pays 
les Dieux des Samothraces , & deux Statues de Pallas , dont 
l’une fut 11 cekbre dan; la fuite , fout knom de Palladium. 
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Hf RO s régna 46. ôc Tros fon fils, à peu près 
Dieux, • pendant autant d années ; ce fut ce der- 
I. \.C.vil. nier qui donna fon nom à la ville de 
Troye qu’on appelloit auparavant Dar- 
danic. Tros eut trois fils ; Ganyméde, en- 
levé par Tantale ; Ilus chef de la bran- 
che Royale ; & AflTaracus , chef de celle 
. d’Anchife , pere d’Enée. Ilus fit bâtir la 
Citadelle dTlio n , régna 40 . ans , & lailTà 
pour fils Laomédon , pcrc de Priam , fous 
lequel la ville de Troye fut prife. Lao- 
médon qui régna 29. ans-, fit environ- 
ner la ville de fi fortes murailles , qu’on 
attribua cette ouvrage à-Apollon , Dieu 
des beaux Arts ; ou plutôt, fi nous en 
croyons Homère , à Neptune , qui les 
, életfe pendant qu’Apollon gardoit les 

troupeaux de Laomédon , fur l’efpoir 
' d’une récompenfe que lui avoit promife 
ce 'Prince , qui ne lui tint pas parole ; ce 
qui fait dire à Horace 

( l' ode III.- Mercede pa5îâ dejlituit Dios (i ). 

i-îndwe.'**^ Voici les paroles qu’Homére met à ce' 
fujet dans la bouche de Neptune, que 
M. l’Abbé Gédouyn a rendues ainfi ; 

Delà fiiperbe Troye , Archi eÜe nouviast-. 
Prenant moi-même en mainl' équiert e & le cordeaUy , 
(») Traduft.' Je hâtijfois les murs , j’élevois les défi nfes. 
lie l’aulan. in Apollon cependant de plaifir s & de danfes 
Acaic. follement occupé , conduifqit des Troupeaux (z)- 
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Les fortestliffues qu’il loit faire auffi ^ ° 

- ^11 rr liemi- 

contreles vagues de la mer , pallerent dxux. 
pour l’ouvrage du même Dieu ; & corn* - ^ 
me dans la fuite les vents & les inonda- 
tions ruinèrent une partie de ces ouvra- 
ges, on publia, à la manière de ces temps- 
là , que Neptune s’étoit vengé du perfi- 
de Laomédon ( i). La même chofe arri- 
va aux murailles de Troye qui périrent Neptune, 
de vétufté , & furent rétablies par Her- 
cule , lorfqu’il prit cette ville, comme 
nous l’avons raconté dans fon Hiftoire: 

’ Pour mettre au fait le Le^euraufujet 
des deux branche* Royales depuis Dar- 
danus jufqu’à Priam, voici l’Arbre Gé- 
néalogique. • 

DARDANüS 

I 

Erichtonius. , 

I 

T. R O s 

I 

r— wA-*— V 

Ilus Assaracüs 

' ! I ^ 

Laomédon , Tithon Cai^s^' . 

' • A ' 

Priam-, Anchise- 


HéctoR; Paris. Ene’e»' 
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Au reftc , on a fuivi Te fentiment le plus 
général, & peut-être le moins probable, 
fur la manière dont cette ville rut facca- 
gée ; car il eft prefqu’indubitable , quoi- 
qu’en ayent publié les Romains , qui vou- 
loient , à quelque prix que ce fût def- 
cendre d’Enée & de Venus , qu’elle ne 
fut point détruite ; qu’Enée & Anténor 
la garantirent du feu & du pillage , fi 
même ils ne la livrèrent pas eux-mêmes 
aux Grecs; de que le premier, ou du moins 
fes defcendans(^7),y régnèrent fort long*- 
temps, comme Neptune le prédit claire- 
ment dans Plliade ; aa pour parler plus 
jufte , comme Homère , Ionien d’origne, 
ôc voifin par conféqu^it des Troyens » 
le fait prédire à Neptune , parce qu’appa- 
remment du temps même de ce Poète, la 
poftérité d’Enée régnoit encore fur cette 
ville , & qu’il vouloit lui être agréable 
en faifant prédire au Dieu de la mer , ce . 
qu’il voyoit de fes propres yeux. Il pa- 
roît en effet, comme l’a très-ingénleufe- 
ment remarqué un fçavant Homme (i) , 
que le deffein d’Homére n’a été que de 
marquer le retranchement total de la 
branche d’Ilus, de laquelle defeendoit le 

( 4 ^ Eufebe fur l’autorité de Diâys de Crète , dit que le* 
fils d’ Amener regnerentàTroye après la mort de Priant, 
jufqu’à ce que leseitfans d’Heâorlet en chaiTerent Sc régné* 
icnt à leur place. 
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perfide Laomédon , qui par fes impiétés j Héros 
s’étoit rendu indigne du trône ( car ce DieÙT,' 
font fes impiétés qu^on a marquées par la L.v.c. vjl. 
Fable de Neptune ôc d’Apollon qu’il 
avoit trompés ) & punir en même-tems 
la lâche complaifance de Priam pour fes 
enfans , & en particulier pour l’adultère 
Paris ; & d’^lever fur le même trône celle 
d’AlTaracus & du pieux Enée ; qui dan* 

Homère & dans Virgile , eft toujours re- 
préfenté comme un homme craignant les 
Dieux , qui paroilTent prendre on tbin 
particulier de lui, & le dérobent plufieurs 
fois à une mort certaine , pour le confer- 
ver au trône des Troyens. il eft vrai que 
le fçavant Homme que je viens de citer , . 
va encore plus loin , en foutenantqu’E- 
née eft le véritable Héros de l’Iliade , en- 
quoi je ne fçaurois être de fon fentiment , 
quoiqu’il le foutienne avec beaucoup 
.d’efprit. # 

<K 
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HfR O s 
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L. VI. C. i. 


^UI CONTIENT L HISTOIRE 
Particulière des Chefs de I Armée 
^s Grecs , & de ceux des Troyens, 

P R E’ S avoir partagé les dé- 
pojiilles des Troyens, les Ca- 
pitaines Grecs s’embarque- 
i rent chacun a^c fes troupes 
& effuyerent différentes avantüres , qui 
faifant une partie côfidérable dé l’Hiftoi- 
re de ce temps - là , doivent trouver ici * 
place. Je commence par celle du Géné- 
ral de l’Armée. • ' 



CHAPITRE I. 

Hifoire d Agamemnon & de fa 
Tamille. 

P E L O P s obligé comme nous l’avons 
dit, de fortir de Lydie , après que 
Tros fe fut rendu maître de fes Etats , 
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pour vene;er la mort de Ganyméde (æ) , ^ 
s etoit retire chez üenomaus Koi de Dieux. 
Pife (b) , qui le reçut favorablement (c). i-* 

Ge Prince avoir une fille parfaitement 
belle, nommée Hippodamie; mais foit 
qu’il en fût lui-même amoureux , comme 
le veulent Paufanias & Hygin ; ou qu’ef- 
frayé par un Oracle qui lui avoit prédit 
qu’il feroit tué par fon gendre, comme 
DiodoVe (1) , Thucydide (2) & Stra- 
bon (3), le prétendent, il ne vouloitpas 
][a marier ; &pour écarter une foule d’a- 
mans qui l’obfédoient , il leur avoit pro- 
pofé une condition fort* dure , promet- 
tant la jeune PrincefTe à celui qui le fur- 
pafleroit à la courfe , ajoutant qu’il tue- 
roittous ceux fur quiilfiuroit l’avantage. 

L’Amant devoir courir le premier ,* & 
Oenomaüs l’épée à la main le pourfui- 
vroit; & s’il pouvoir l’atteindre, il la lui 
pafiToit au travers du corps (i/).!! en avoit 
déjà fait mourir treize , félon Pindare(4)* 4 ) odes 
& les autres s’étoient retirés , lorfque Pé- 


(i) Liv. 4. 
(i) Liv. 1. 
(3) Liv. I. 


(4) Il y des Auteurs qui prétendent que Pelops ne quitta 
fon pays qu'à caufe des tremblemens de terre. 

(o) Afope Roi d’une partie du Peloponnefe, eut une . 
Hile nommée Harpine , qui eue de Mats , ou de quelque 
Guerrier , ou Prêtre de ce Dieu , Oenomaüs. 

(f) On a ci-devant marqué l’époque de fon arrivée dan* 
la Grece. 

{d) Diod. loc.cit» Pindare, Luc. iSre. 

On coutoit depuis la ville de Pife jufqu’à un Autel de Nepv 
ttinc dans l’-ilthme de Coiintlic. 
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tif.no s lops gagna Myrtile , cocher d’Oeno- 
^Di'jux! maüs (^2). Celui-ci fous l’efpoir de la ré- 
l* Vi. c. I. compenfe que Pélops lui avoit promife , 
fit couper le chariot du Roi en deux, Sc 
en rejoignit fi bien les deux parties qu’il 
n’y paroiflbit aucune frafture ; mais pen- 
dant qu’Oenomaüs pourfuivoit Pelops 
qui couroit devant lui, le chariot s’étant 
ouvert , ce malheureux Prince fe rompit 
le col , & Pélops époufa Hippodamie. 
Myrtile fut puni de fa lâcheté & de fa 
perfidie , car Pélops lui -même le jett» 
dans la mer, qui de fonnom fut appelléc 
Myrtiléne. Les flots ayant poufifé fon 
corps fur le rivage , les Phénéates lui 
donnèrent la fépulture , & établirent une 
^ fët.e annuelle en forihonneur, parce qu’on 

' croyoit qu’il étoit fils de Mercure. Il faut 
obferver en pafifant que la qualité d’E- 
cuyer & de cocher n’étoit pas deshond- 
rable dans ces temps-là ; & que fouvent 
les Rois eux-mêmes, ou quelque Prince 
.de leur Cour , conduifoient leurs cha- 
riots , comme Homère noos l’apprend 
dans plufieurs endroits de fon Iliade. Ce 
Myrtile étoit donc un homme cohfidéra- 
(5) In ble , de fi noos en croyons Paufanias(i), 
il étoit lui-même au nombre des Amans 

(d) On dit qu’il étoit fils de Mercure , parce qu’apparesn- 
ment il étoit fort ruie. 


« 


<• 
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d’Hippodamie ; Sc ne s’engagea à'fervir * 

Pélops , que dans l’efpérance que celui- dU-c. 
ci lui donna de fkvorifcr fa paflîon , s’é- *• 

tant mêmeobligé par ferment de le fervir 
auprès d’elle d’une manière dont ni le 
' mari ni l’Amant ne s’accommodent guè- 
res. Auftî lorfqu’il fe vit vainqueur , il fe 
délivra de fcti ferment en le jettant dans 
la mer. Mercure , dit on*, fut fort irrité 
de la perfidie de Pëlops ; & quoique ce 
Prince pour l’appaifer , lui eût fait bâtir 
un fuperbe Temple, ce Dieu ne celfa ja- 
mais de perfécuter fa poftérité , & fut 
caufe de tous ces grands défaftres , dont 
les Poètes ont tant parlé. C’eft pour le 
même fujet, fi nous en croyons Euripi- 
de , que ce Dieu envoya ce fameux Bé- 
lier dont la Toifon d’or cabfa tant de 
malheurs dans cette famille : mais nous . 
expliquerons cette Fable dans une autre 
occafion : revenons à Pélops. 

Ce Prince étant monté fur le trône, 
fit plufieurs conquêtes fur fes voifins , & 
donna fon nom à cette belle contrée, qui 
fut depuis appellée le Pénoponnefe,com- 
me qui diroit l’ifle de Pélops. On publia , 
au refte , que les chevaux qui traînoient 
le char de Pélops avoient des ailes’, & que 
c’étoit Neptune qui les lui avoit donnés , 
par où Ton a voulu marquer leur lége- 
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ou dmi- ^ croyons Pin- 

. Dieux dare & Palephate, c’eft que Pélops fe fer- 
1- VJ. c. J. yjj VaifTeau à voilés , pour enlever 
Hippodamie. Les Poètes difent que ce 
ftjt Neptune qui favorifa Pélops dans 
cette courfe ; & ils ajoutent que^e Dieu 
avoit autrefois enlevé ce Prince , parce 
qu’en effet il étoit forti de fbn pays pour 
s’embarquer fur la mer , & que fa naviga- 
tion avoit été trcs-heureufe. ■’ 
Pindare a touché cette fable avec beau- 
coup de délicateffe , dans fa première 
Olympique. Ce Poète rejette d’abord la 
tradition de l’épaule d’y voire, dont je par- 
lerai dans l’Hifloire deT'antale,& la traite 
de fable également puérile & frivole. Il 
dit qu’à la vérité Tantale ayant été invité 
à la table dés Dieux , voulut aulîî les ré- 
galer à fon tour, mais qu’il nefe pafTa rien 
dans ce repas qui ne fût dans l’ejcafte bien- 
féance. 11 ajoute que Neptune charmé 
de la beauté du jeune Pélops, l’enle- 
va dans le ciel pour lui verfer le Nec- 
tar, comme Ganym'éde le verfoit à Jupi- 
ter ; qu’on chercha dç tous côtés ce jeu- 
ne Prince , fans pouvoir en avoir des nou- 
velles ;& il auroit toujours demeuré dans 
la même fonftion, fi le crime de Tantale 
fon pere qui voulut diftribuer aux hom-) 
mes le Neâar que les Dieux s’étoiant re- 
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fcrvé comme le fymbole de leur immor* 
talité , n’eût caufé la difgrace de Pélops, 
& obligé la Troupe célefte à le renvoyer 
fur la terre , où étant devenu, amoureux 
d’Hippodamie, il alla un jour fur le bord 
de la mer invoquer le fecours de N eptunc 
pour réullir dans cette entreprife , égale- 
ment difficile ôc dangereufe. Le Dieu de 
la mer exauça fa priere , & lui fit préfent 
d’un char & de deux chevaux d’une infa- 
tigable légèreté , avec lefquels il fut vain- 
queur à la courfe , & remporta le prix 
qui avoit coûté la vie à tant d’ Amans in- 
fortunés. Voilà de quelle manière les 
grands Poètes fçavcnt enchaffer dans 
leurs ouvrages les anciennes Hiftoires , 
en les revêtant de tous les omemens de 
la Poëfie. 

Pélops eut plufieurs enfans , entre au- 
tres , Atrée & Thyefle. Ceux-ci ,par le, 
confeil de leur mere, ayant fait mourir 
leur frere Chryfippe , que Pélops avoit 
eu de fa Maitreffe Aflioche , ce Prince 
les chaffa de fa cour avec la Reine. On 
prétend même qu elle fe fit mourir de 
regret d’avoir contribué à la mort de fon 
pere , ayant été d’intelligence avec Pé- 
lops dcMyrtile. Pélops mourut quelque 
temps après (a) Hippodamie. 

[/«] Voyez U fin de THiftoire de Xhefée'. 
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Atrée qui s’étoit retiré chez Euryflhe'e 
Roi d’Argos , & avoir époufé ia fille 
Ærope , fut déclaré Roi à la place de fon 
beau pere ,.tué dans l’Attique par les Hé- 
raclidesjun peu avant la guerre deTroye; 
& c’cfl ainfi que les Pélopides montèrent 
fur le trône de Mycénes.Thyefte qmi l’a- 
voit fuivi , fe fit aimer de la Reine fa bel- 
le-fœur , & en eut deux enfans , ou trois , 
félon quelques-uns. Atrée ayant décou- 
vert ce commerce , le chafia d’abord de 
fa Cour ; mais ne fe croyant pas aflcz 
vengé par cet éloignement , il le rappella 
fous prétexte de réconciliation ,& ayant 
maflTacré les enfans qu’il avoir eus de la 
Reine , il les lui fit fervir à table , dans 
des mets empoifonnés, comme le dit Pau- 
fanias. Le Soleil , ajoûte-t’on , fe cacha 
pour ne pas éclairer un repas fi barbare ; 
•figure vive & naturelle, qui marque l’hor- 
reur que toute la nature eut de cette ac- 
tion. Thyefte fut vengé dans la fuite par 
fon fils Egifte , qui tua fon oncle Atrée . 
de la manière que je vais la raconter. 
Mais pour bien entendre toute cette Hif- 
toire, il faut fçavoir quç Thyefte ayant 
rencontré fa fille Pélopée dans un bois 
confacré à jMinerve , il lui fit violence 
fans la connoître,& il en eut Egifte qu’el- 
le fit expofer. Servius , fur le premier de 
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VEnéïde, & Laâance fur le quatrième de 
la Thébaïde , difent qu’il commit cet in- 
cefte avec connoiflànce, parce qu’unOra- 
cle lui avoit prddit qu’il feroit vengé par 
un fils qu’il auroit d’elle ; & que le défir 
de fe venger étoit fi fort en lui ; qu’il 
étouffa tout ce que la raifon oppofoit à 
une aélion fi criminelle. Quelque temps 
après la mort de fa femme Ærope , Atréc 
époufa cette même Pélopée qui étoit fa 
nièce , & fit élever avec Ménélas & Aga- 
memnon le jeune Egifte qu’il avoit fait 
venir à fa Cour , comme Paufanias (i) 
& Hygin (2) nous l’apprennent. Ceux-ci 
ayant trouvé à Delphes leur oncle Thye- 
fte , le menèrent à leur pere qui le fit met- 
tre en prifon , & lui envoya Egifte pour 
le tuer ; mais Thyefte ayant vu entre fes 
mains l’épée que Pélopée lui avoit arra- 
chée lorfqu’il voulut fortir du bois facré, 
- après la violence qu’il lui avoit faite , re- 
connut fon fils. Sa fille étant furvenue , & 
ayant appris l’incefte de fon pere , fe tua 
avec cette même épée , & Egifte la porta 
toute fanglante à Atrée qui crut s’être 
défait de Ion frere ; & étant allé offrir un 
facrifice en aftion de grâces , Egifte le 
tua lui-même pendant Ta cérémonie , âc 
-délivra fon pere de prifon. A infi Thyefte 
monta fur le trône , & çhaffâ fes deux 
T&me VJL O 
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314 La Mythologie & les Fables 
neveux Agamemnon & Ménélas , cnfans 
d’Atrée fon frere. 

Ces jeunes Princes fe retireront chez Po- 
lyphidc Roi de Sicyone , qui les envoya 
enfuite à Oenée Roi d’Oecalie ; & ce 
Prince généreux les niaria aux deux fil- 
les de Tyndare, Clytemneftre & Hélè- 
ne. Avec le fecours de leur beau-pere , 
ils réfolurent de venger la mort d’Atréq, 
pourfuivirent vivement Thyefte; mais 
celui-ci s’étant réfugié près d’un Autel 
de Junon , ils lui lailTercnt la vie , s’étant 
contentés de l’éxiler dans l’Ifle de Cythé- 
re. Ainfi Agamemnon monta fur le trône 
d’Argos qu’il transféra à Mycénes, & 
Ménélas fon frere fuccéda à Tyndare fon 
beau-pere , & fut Roi de Sparte. 

Il eft bon de remarquer , avant que de 
paffer outre , que quand je dis qu’ Aga- 
memnon & Ménélas étoient fils d’Atrée , 
je parle fuivant l’opinion commune, quoi- 
que je n’ignore pas qu’il y a plufieurs Au- 
teurs, entre Icfqucls on peut nommer Eu- 
fébe & Scaliger , qui croient avec beau- 
coup de raifon quSls n’étoient pas fils de 
ce Prince, mais de Plifténefon frere ; & 
comme les adions de ce dernier n’avoient 

Î ias mérité une place honorable dans 
’Hiftoire , ayant mené une vie fort ob- 
feure, les Anciens, & fur-tout Homère} 
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pour honorer lamémoire du Chef de tant 
de-Rois & de Ton frere , avoient afFefté 
de les faire paiïerpour les enfans d’Atrée 
qui les avoit élevés , & de les nommer à 
tout propos les Atrides. 

J’ai oublié de dire que lo commence- 
ment de rinimltié d’Atrée & de Thyefle, 
venoit de ce que celui-ci avoit enlevé à 
fon frere un Belier à la T oifon d’or , qu’il 
regardoit comme le bonheur de fa famil- 
le ; & qu’il fit ce vol par l’entremife d’Æ- 
rope fa belle -foeur qu’il avoit débau- 
.chée; ce qui offenfa G cruellement Atrée , 
qu’il égorgea les deux enfans que fon fre- 
re avoit eus d’Ærope. 

Pour ce qui eft d’Egifle & d’Agamcm- 
* non , dit Paufanias {i),jene fçaispas bien 
qui des deux fe porta à offen/èr Vautre ; fi 
ce fut Egifle , ou s'il ne fit que fe venger du 
meurtre de Tantale fils de Thyefie , qui 
avoit époufé Clytemneflre fille de Tyndare, 
Il eft bien vrai qu’Euripide , dans fon 
Iphigénie en Aulide, introduit Clytem- 
neftre qui reproche à Agamemnon d’a- 
voir fait mourir Tantale Gis de Thyefle 
fon premier mari ; mais Euflache fur le 
onzième Livre de l’OdyfTée, traite de Fa- 
ble ce premier mariage, par l’autorité 
d’Homére,qui parle d’Agamemnon com- 
me ayant époufe une 611e G jeune , qu’il 


Héros 

ou demi- 
Dieux^ 

L. V. C. I 


(i) I.oc. cir. 


Digitized by Google 


Héros 

ou demi- 
Dieux. 

L. V. C. J. 


316 La Mythologie & les Fables 
n’y avoit aucune apparence qu’elle eût 
déjà eu un autre mari. 

Prefque tous les Anciens , fur-tout les 
Poëtes , ont cru ou voulu croire qu’A- 
trée avoit pour fe venger fait manger à 
fon frere fes propres enfans , & obligé le 
Soleil de fe cacher, & ce trait horrible de 
l’Hiftoire ancienne eft repréfenté fur un 

beauGrouppeduPalaisFarnéfe.On avoit 

toujours cru que la Statue de ce Group- 
pe repréfentoit l’Empereur Commode, 
mais c’eft véritablement un Atrée , de- 
bout , tenant d’une main un poignard , 
■& de l’autre un enfant qu’il vient d’im- 
moler à fa vengeance ; & c’eft ainfi qu’en 
a jugé Gronovius , contre du Perrier & 
quelques autres (æ). 

Il eft bon cependant de dire que Stra- 
bon & Servius n’ont regardé ce prétendu 
'fait que comme une allégorie , fondée 
fur ce qu’ Atrée avoit le premier prédit 
les Eclipfes du Soleil , qqi alors fe cache 
à nos yeux , comme fi véritablement il 
reculoit jufques fous l’Horifon. 

Quoiqu’il en foit, Agamemnon étant' 
obligé environ ce temps-là de partir de fa 
Cour pour aller commander l’armée des 
Grecs , fe réconcilia de bonne foi avec 
fon coufin Egifte , lui pardonna la mort 

{4) Confultei Mciiriac ûir cet endroit. 
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de fon pere , & lui lailTa même le foin da. ^ Ve^- 
Clytemneftre fa femme & de fes trois ' ui^x. 
enfans 70 re(le(rt),Iphigénie&Eleêlre,or- V v-c. 1. 
donnant toutefois à un certain Chanteur 
fon unique confident , de veiller fur. leur 
conduite.Egifte s’étant donc fait aimer dci 
Clytemneftre, trouva le moyen de fe dé-^ 
foire du trop vigilant gardien , & Id fit 
périr à la chalTe. Après cela il ne garda’ 
plus aucune mefure , Sc fon commerce 
fut fi criant , qu’Agamemnon lui-même 
en apprit la trifte nouvelle fiir la fin du 
fiége deTroye , & réfolutde s’en venger 
dès qu’il feroit de retour ; mais fa femme 
1 e prévint, &le fit tuer à fon arrivée avec 
fa rivije(^), comme le difent Homére( i ), 

Euripide , Diodore de Sicile (2) , Lyco-‘ [jyncaff'a^ 
phron (3), Virgile(4), & tous les au- 
très Anciens. 

Au relie , on fçait de quelle manière 
arriva ce funelle accident, & comment 
Clytemneftre ayant prié au milieu- du 
feftin qu’elle lui donna à fon arrivée , ou 
au fortir du bain , fon mari de quitter un 
habit à la Phrygienne qu’il portoit depuis 

(4) Orefte ctoit le plus jeune , & n’étoit alors qu’un 
enfant. 

(6) On dit qu’Ajax fils de Nauplius , pour vençer là 
mort de fon oncle Palamede , étoit allé informer Cl)'tem 7 
neftre , que fon tnari étoit amoureux de Caflândre. qu’il 
menoit avec lui, 

O iij 
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3 1 8 La Mythologie & les Fables 
H fc K O s la prife de Troye , pour en p~endre un 
iJicux. qu elle diloit lui avoir tiliu pendant ion 
L. Vi. c. 1. abfence , ce prince voulut le vêtir : mais 
fcs bras s’étant embarralTés dans les man- 
ches , dont elle avoit exprès fermé les 
iflucs , les conjurés fe levèrent de table 
& lui ôterent la vie. 

L’infîdele Clytemneftre époufa en-, 
fuite Egifte, & lui mit la couronne fur la 
tête , qu’il garda fept ans , comme nous 
l’apprenons deVelleïus Paterculus d’a- 
(0 odyff prèsHomére(i). Le jeune Orefteauroit 
^ été auffi la viâime de cette malheureufe 

intrigue , fi fa fœur Eleâre ne l’eût fait 
-fecrettement retirer chez fon oncle Stro- 
phius RoidePhocide, qui avoit ^oufë 
la fœur d’Agamemnon. Ce fut là qu’O- 
refte lia avec fon coufin Pylade , fils de 
Strophius , cette amitié qui les rendit 
pour jamais inféparables. 
rJh! Paufanias dit ( 2 ) qu’on voyoit encore 

de fon temps à My cènes quoique détrui- 
te, les tombeaux d’Agamemnon, d’Eury- 
médon fon Ecuyer , & de tous ceux que 
^ ce Général avoit ramenés de Troye , & 
qu’Egifte fit périr dans le repas qu’il leur 
donna , proche de celui de Télédame & 
de Pélops , & des deux Jumeaux que 
Cafifandre avoit eus d’Agamemnon , ÔC 
qu’Egifte avoit égorgés fans pitié poux 
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leur enfance , après avoir trempé fes 
mains dans le fang du pere & de la mere. Oieux. 

Orefte quelques années après forma ^ 
le deffein de venger la mort de fon pere ; 

& ayant pour cela levé quelques trou- 
pes , il fortit de la Cour de Strophius 
avec Pylade , entra fccretement dans 
Mycénes , & fe cacha chez fa fœur Elec- 
tre (a ) , qu*Egifte avoit mariée à un hom- 
me de balTe naifTance , pour n’avoir rien 
à craindre de fon relTentiment. Elle fit 
d’abord courir dans Mycénes le faux 
bruit de la mort d’Orefte , dont Egifte 
& Clytemneftre eurent tant de joye» 
qu’ils allèrent incontinent dans le Tem- 
ple d’Apollon pour rendre grâces aux 
Dieux de cette agréable nouvelle. Orefte 
y étant entré avec fes foldats , & ayant 
fait arrêter les gardes , tua de Ùl propre 
main fa mere & fon malheureux Amant, 
vengeant ainfî la mort de fon pere de cel- 
le de fon ayeul. On les enterra hors de 
la ville ; aulîî , comme le remarque Pau- 
fanias , n’étoient - ils pas dignes d’avoir 
leur fépulture au même lieu qu’Aga- 


(.«1 Homere , Livre 9. nomme cette PrinceUè Laodice ; 
fur quoi les Commentatetits remarquent que le furnom d’E- 
ledlre ne lui fut donné que pour marquer qu’elle n’avoit été 
raariée que fort tard : il y a menae apparence qu'il ne lui 
fot donné quelong-temps après par les Poètes Tragiques 1 9c 
qu'Hoiuere ne Ta jamais connu. '< 

P mj 
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320 La Mythologie les Fables 
*iude^!. niemnon,& ceux qui avoient été tués* 
Dieux, avec lui. 

Ce fut alors, dit- on , que les Furies 
commencèrent à tourmenter Orefte , 
c’eft-à-dire, que les remords de façon- 
fcience Pagiterent fans relâche. Il alla 
d’abord à Athènes, où l’Aréopage l’ex- 
pia de ce crime : événement remarqua- 
ble , dont l’époque fe trouve fur les Mar- 
bres de Paros , & qui tombe environ fur 
l’an 1093 ou 94, avant J. C. 7. ou 
8. ans après la prife de Troye. On dit 
que les voix des Juges s’étant trouvées 
égales de part & d’autre , Minerve elle- 
même avoit donné la fienne en faveur de 
ce Prince iiïfortuné ; c’eft ce que nous 
apprennent Hefychius & Efchile. Mais 
la vérité eft que pour être abfous , ilfuffi- 
foit que les voix fulTent égales(a) , com- 
me fi en ce cas-là Minerve eut donné la 
fienne pour ôter l’équilibre. On ajoute 
que ce Prince en reconnoilTance , fit éle- 
ver un Autel à cette DéelTe , fous le nom. 
de Minerve Guerrière (b), 

' Orefte ne fe contenta pas d’être abfous 

(а) PariyndicHm fentenlià , reus abfolv'itur. Hefych. 

Orefles } Ji quidem fuffragU judicata funt aqualUt. 

. Efchile. 

(б) Paufanias, in ^ttic. l’appelle àfthtf Adtii£t lioftèe 
ce qui fâifoitaufTlallufion à l’ Aréopage , dont le nomve*^ 
noit d'udrés , ou Mars. 
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par le Jugement de l’Aréopage , il alla Héros 
encore chez les i rezeniens pour le lou- Dieux, 
mettre à la cérémonie de l’expiation ; & 9 * 

Paufanias nous apprend(i)que ce Prince (i )inCo- 
fut obligé de loger dans un lieu féparé , 
perfonne n’ofant le loger , & tout le mon- 
de le regardant comme une efpéce d’ex- 
communié. Il toucha à la fin de compaf- 
fion les Trézéniens qui l’expierent , & 
l’Auteur que je viens de nommer , remar- 
que qu’il Ibrtit un laurier du lieu où fe 
fit cette célébré expiation, parce qu’on y 
avoit répandu de l’eau de la fontaine 
Hippocréne. On voyoit encore de fon 
temps ce laurier près dulieu oùcePrince 
avoit logé. Les Trézéniens , au rapport 
du même Auteur , montroient encore de 


fontems le lieu près duTemple d’Apol- 
lon , où Orefte fut obligé de demeurer 
feul, jufqu’à ce que fon crime fût entiè- 
rement expié , même encore à préfent , 
continue cet Auteur, les defcendam de 
ceux qui furent commis à cette purification ^ 
mangent tous les ans à certain jour en et 
lieu. Le même Peuple momroit auflî la 
pierre fur laquelle s’étoientafiîs les neuf 
Juges qui l’avoient expié , & ils la nbnv*i 
moient la pierre facrée. i 

Le même Auteur , dans un autre en- , , , , 
droit (i) , raconte quürelte toujours c.zz. 

O V 
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Heu os pourluivi par les runes , s etoit arreté 
**Diaîx! pî'ès de Gythée dans la Laconie , où il 
1 .^ VI. c. I. s’étoit alïîs fur une pierre toute brute y 
qu’on voyoit encore de fon temps ; & 
que comme ce Prince y avoit trouvé du 
foulagement à fes fureurs , il donna à 
cette pierre le nom de Jupiter Cappautas, 
c’eft-à-dire , Jupiter qui foulage. 

Après ces expiations O relie fut réta- 
bli dans fon Royaume par Demophoon 
Roi d’ Athènes, qui venoit de fucceder 
à Mnellhée , fous le régné duquel les 
Marbres d’Arondel rapportent (a) que 
fut faite par l’Areopage l’expiation dont 
nous venons de parler ; ce qui , félon 
Velleïus Paterculus, arriva fept ans après 
la prife de Troye ; en quoi cet Auteuf 
( i)Odyiri. 3. eft d’accord avec Homere , qui dit (i) 
qu’Egifte régna fept ans à Mycenes 
après la mort d’Agamemnon. 

Le Jugement de l’Areopage , ni celui 
des Trezeniens ne portèrent pas le calme 
dans le cœur du malheureux Orelle ; ôc 
les Furies ne celTant point de le tour- 
menter , il alla enfin confulter l’Oracle 
d’Apollon , où il apprit que pour en 

(d) Epoque iS. SeWen , dans le Commentaire qu’il a 
6it fur tette époque , croit que ce Jugement fiit porté la troi- 
fiéme année apres la prife de Troye, malgré les autorités que 
je viens de citer : conlultei cet endroit des Mvbres d’Aronr 

éeJl 
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être délivré, il devoit aller dans la: Tau- 
ride {a') enlever la Statue de Diane , & 
délivrer fa fœur Iphigenie de la tyrannie 
de Thoas. Il y alla avec Pylade ; mais 
ayant été pris & chargé de chaînes , on 
fut fur le point de l’immoler à la Déefle, 
fuivant la coutume du Pays , ainfi que le 
dit Diodore (1). Ce fut dans cette occa- 
fion qu*on vit ce genereux combat d’a- 
mitié dont parle Cicéron , chacun de ces 
deux amis offrant leur vie l’un pour Pau^ 
tre. Cependant Orefte s’étant feit con-r 
noître à la Prêtreffe fa fœur , elle fit 
adroitement fufpendre le fàcrifice , fai-, 
fant accroire au Roi que ces étrangers 
étant coupables d’un meurtre , on ne 
pouvoit les immoler qu’après les avoir 
expiés ; que la cérémonie devait fc faire 
fur la mer , & que la Statue de Diane 
ayant été auffi profanée par ces impies , 
on la devoit purifier, iphigenie étant 
montée fur le Vaiffeau de fon frere , fe 
fauva avec lui & emporta la Statue de 
la Déeffe (b). Il y a des Auteurs qui 
croient qu’avant que de partir, Orefte 
a voit tué Thoas. Quoiqu’il en foit , cet 
événement fait le fujet d’une des plus 

(4) C*cft la T.-*uri<le Cherfonere, au de-Ià dii-Pom-tiixin. 

(i) Voyexeequi a été dit dans le fécond Tome , à l’oc- 
ca&n det Dieux des Capi>adocicns. 

Ovj 
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^udemi* belles Tragédies d’Euripide. 11 y avolt 
Dieux, tant de traditions différentes touchant 
VI. c I. ce voyage d’Orefte , & en particulier 
fur fon retour , qu’on ne fçauroit fe 
fixer à aucune.Ce qui eft le plus confiant, 
c’eft que tous les Anciens conviennent 
qu’après que ce Prince eut exécuté cette 
cntreprife , les Furies cefferent de le 
tourmenter ; c’cfi-à-dire , qu’il crut fon 
crime fuffifamment expié , ou que le 
temps en diminua les remords. Mais puif- 
quc fai commencé à parler de cette Sta-^ 
tue de Diane , il eft bon de rapporter ici 
tout ce que les Anciens en ont dit. 

• Plufieurs fe vantoient de poflfeder cet- 
te célébré Statue de Diane , & il n’eft pas 
aifé de décider en quel endroitOrcfte la 
laifia : il y a apparence qu’on en fit faire 
plufieurs femblables pour les confacrer,. 
& les laiffer en plufieurs endroits. Les. 
Athéniens publioient qu’il l’avoit dépo- 
fée à Brauton fur les confins de l’Attique; 
mais Faufanias croit plus vraifemblable 
l’opinion des Lacedemoniensqui prétcn- 
doient que ce Héros l’avoit apportée .à 
Sparte , où en efiet il régna , & où la 
Statue de Diane étoit honorée fous le 
nom d'Orthya , parce qu’Orefie l’avoit 
apporté fi bien liée qu’elle ne penchok 
ni d’un côté ni d’autre j du mot o’p7«« 
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reÛus , qui eft droit ; & hygodefmas,^zxcQ ^e^- 
qu’il l’avoit empaquetée dans des brins Dieux, 
de farment. On lui immola meme des 
viélimes humaines jufqu’au temps de Ly- 
curgue qui en abolit la coutume , & 
fubftitua en fa place celle de la flagellar, 
tion , pour marquer que l’Autel de la 
Diane Taurique étoit toujours teint de 
fang humain. 

Oreftc après fon retour , fit époufer 
Eleftre à fon cher Pylade , dont félon 
Hellanicus , cité par Paufanias (i) , elle l" Go, 
eut deux enfans , fçavoir Strophius , & 

Medon. Il fongea auflî alors à ravoir 
Hermione , fille de fon oncle Menelas 
& d’Helene, qui lui avoit été promife il 
y avoit long -temps , & que Pyrrhus 
fils d’Achille lui avoit enlevée : ainfî 
ayant appris que fon rival étoit allé à 
Delphes , pour appaifer Apollon qu’il 
avoit maltraité de paroles au fujet de la 
mort de fon pere , comme Euripide & 

Trogue Pompée le difent ( 2 )jil ne man- [îjjuftin, 
qua pas aufli tôt d’y aller avec Pylade , My* *7- 
& ayant infinué au peuple que Pyrrhus 
n’étoit venu là que pour piller leur Tem- 
ple, onfe jetta fur lui , & on le maflacra 
inhumainement. Paufanias ( 3 ) ajoute fj] lu Co- 
» lorfque Pylade féconda Orefte dans le 
« deffein de tuer Pyrrhus , je crois qu’il 
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» ne le fit pas feulement par amitié pour 
» Orefte , mais aulli dans le deffein de 
*» venger fon bifayeul. Pour entendre 
» ceci , il faut fçavoir que Pyladc étoit 
» fils de Strophius , petit-fils de Creftus, 
» & arriéré- petit-fils de Phocus fils d’Ea- 
» que; & que Pyrrhus étoit fils d’Achille 
» & petit-fils de Tclamon qui avoit tué 
» Phocus fon frere , comme je le dis 
3* ailleurs ». 

Après la mort de Pyrrhus , Orefte 
époiïfa Hermione , & vécut depuis affez 
paifiblement dans fon Royaume ; mais 
étant allé en Arcadie , il y fut mordu 
par un ferpent , & y mourut âgé de po. 
ans , après en avoir régné 70. (i) Car il 
n’en avoit que 20. lorfqu’il fortit 
de la Cour de Strophius , & qu’il 
monta fur le trône après la mort d’Egif- 
te (æ). Son fils Thifamen# lui fucceda , 
& après lui Penthile qu’il avoit eu d’E- 
rigone , fille d’Egifthe & de Clytemnef- 
tre , & par conféquent fa fœur de mere. 
Il avoit joint au Royaume de Mycenes 
celui de Sparte après la mort de Menelas 
fon oncle & fon beau-pere ; les Lace- 
demoniens ayant mieux aimé donner la 

(<0 Quand Agamemnon alla à la guerre de Tr^e , Ore- 
fte n’avoir que trois ans , trcixC ^uand fon père fut tué > & 
vingt quand il le vengea» 


Digitized by Google 


Expliquées p or FHiJloîre} 327 

couronne au mari d’Hermione fille de 
ce Prince & d’Helene , qu’à fes enfans 
naturels. Toutes ces Hiftoires font ar- 
rivées depuis Tan loyo. avant Jefus- 
Chrift jufqu’à l’an 12 jo. <7) c’eft-à-dire, 
pendant l’efpace de 200. ans : c’eft alors 
que finit le Royaume de Mycenes ; car 
les Heraclides étant entrés , comme 
nous l’avons dit , dans le Peloponnefe 
au temps de Penthile , l’obligerent de 
fc retirer en Achaïe. 

N’oublions pas une autre avanture 
que raconte Hygin (i), Eleâre ayant 
reçu la faufic nouvelle de la mort d’O- 
relle, & de Pyladeque Thoas avoit im- 
molés à Diane, & le bruit s’en étant ré- 
pandu , Aletès fils d’Egifte voyant qu’il 
ne reftoit plus perfonne du fang dés Atri- 
deSjfe mit en polTeffion du Royaume 
de Mycenes. Cependant Eleârc , pour 
s’éclaircir d’avantage fur une nouvelle 
auflî intérelTante pour elle , y arriva le 
même jour qu’Orefte & Iphigénie, &Ia 
première nouvelle qu’elle y apprit , fut 
que c’étoit Iphigenie elle-même qui 
avoit immolé fon frere. Outrée de rage 
& de défefpoir, elle prit un tifon enflam- 
mé fur l’Autel , dont elle alloit crever 
lesyTcux à fa fœur, lorfqu’heureuferocnt 

(o) Voyez le P. Petau , Uc, 


Héros 
ou denoi- 
Dieua. 
V.C.L 


(i)FabU 
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328 La Mythologie & les Fables 
Orefte parut ; & la reconnoilTance s’étant 
faite , ils s’en retournèrent tous trois à 
Mycenes, où ils ne furent pas plutôt ar- 
rivés qu’Orefte tua fon coufin Aletès ; 
& il auroit fait fouffrir le même trai- 
tement à Erigone née du commerce du 
même Egide avec Clytemnedre , fi Dia- 
ne ne l’a voit enlevée & portée dansl’At- 
tique , où elle fut Prêtreffe : ce qui veut 
dire fans doute que la pitié qu’on eut 
pour l’âge & l’innocence de cette Prin- 
cede , firent qu’Orede lui laida la vie , 
fe contentant de la confacrer au fervice 
de Diane. 

Il ne paroîtra pas hors de propos 
de ramafiTer en peu de mots tous les 
crimes de cette famille , afin de jufiifier 
le mot d’Horace qui l’appelle /ar cruelle 
maifon de Pelops ; Sieva Pelopis domus. 
Tantale qui en étoit le chef, voulut im- 
moler à fa fuperdition fon propre fils Pe- 
lops : celui-ci fit mourir fon beau-pere 
Oenomaus, dont fa femme Hippodamic 
fe tua de défcfpoir. Atrée & Thyede 
fils de Pelops , ôterent la vie à leur frere 
Chryfippe à la follicitation de leur mere 
qui fe vengea ainfi de fa rivale. Thyede 
feduifit fa belle foeur: & Atrée madacra 
les cnfans qui fortirent de ce commerce 
incedueux , les fi.t manger à fon beau 
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frere , lui fît boire leur fang , & immola 
enfin fa femme à fa fureur. Ce même 
Thyefte fit violence à fa fille qui fe tua 
enfuite de défefpoir. Egifthe fils de 
Thyefte , pour venger fon pere , fit mou- 
rir îon oncle Atrée ; Thyefte ufurpa la 
Couronne d’Argos , & chafla fes deux 
neveux. Agamemnon immola , ou du 
moins livra comme une viêtime fa fille 
Iphigenie par l’ambition de commander 
une armée. Egifthe trahiffant les loix de 
l’Hofpitalité , fe fit aimer de fa belle 
fœur Clytemneftre ; & l’un & l’autre 
maffacrerent Agamemnon & Caflandre. 
Le même Agamemnon avoit fait mou- 
rir fon coufin Tantale. Orefte tua fa mere 
& fon coufin Egyfthe , & fit maffacrer 
Pyrrhus. Quel défordre ! quelle féroci- 
té de mœurs ! mais plûtôt quel acharne- 
ment dans tous les temps , de mettre fur 
le théâtre ces fujets funeftes & détefta- 
bles , au lieu de choifir dans l’Antiquité 
les exemples de vertu, qu’on y pourroit 
aifément trouver. 

Refte à expliquer , avant de finir cet 
article, la Fable de cebelier à laToifon 
d’or , qu’on dit que. les Dieux avoient 
donné à Pelops , & qui étoit comme un 
gage facré qui afïîiroit la Couronne 
d’Àrgos dans fa famille. Thyefte , com- 


Héros 
ou (Tctni- 
Dieux 
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me nous l’apprend Seneque (1) , le vola 
à fonfrere Atréeavec le fecours d’Æro- 
pe fa belle- fœur , qu’il avoit débau- 
chée (a). C’étoit apparemment un fcep- 
tre couvert d’une Toifon dorée, qu’une 
tradition mal examinée avoit fait prendre 
pour la peau d’un des moutons de Pe- 
lops. Les Rois defcendus de Tantale , 
portement toujours ce feeptre , qu’ils re- 
gardoient comme un talifman.On croy oit 
même que Jupiter l’avoit donné à fon 
fils Mercure , qui en avoit fait prefent à 
Pelops , d’où il étoit palfé à Atrée. 
Thyefte crut , en le dérobant à fonfrere, 
s’afïîirer la Couronne : Agamemnon le 
portoit encore à la guerre de Troye , 
comme le dit Homere en plus d’un en- 
droit (b). Le peuple de Cheronnée , il 
nous en croyons Paufanias(i) , eut dans 
la fuite tant de refpeft pour ce feeptre , 
qu’il l’adoroit comme une Divinité. 

Paufanias nous apprend encore (2) 
qu’on avoit repréfenté ce belier en mar- 

(a) Voyez Cicéron ,liv. 3. tte D«r. qui rapporte ces 

trers d’un ancien Poète , que le P. Oelrio dit être Attius. 
^ddt tjHüd mihi portendo Cerieflùm Pater 
Pftdigmm tnifît Kegni flahilimen mei ; 
jSgmim inter pécitdes aitreà claram etmà , 

Xiitondata Thyefienu eripere anfum effe è regia , 

■ ’tc adfMtricem Cenfugem tepit Jifu. 

{h) V. Seneque,/» Tlnefte, ou il introduit Atrée, fe 
plaiiînant de ce que fon frété lui avoit volé ce feeptre. V, 
JuUin , liv. 34. & Homere.. 
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bre fur le tombeau de Thyefte , dans H en os 

1*1 “ **^1*/**1 OU »iCITll“ 

endroit du chemin qui conduiloit de dJcut. 
Mycenes à Argos , qu’on apelloit le Be- 
lier. 

Telle eft l’Hiftoire de cette fameufe 


famille , plus connue encore par les in- 
ceftes & par les autres crimes, que par les 
belles adions des Héros qui la compo- 
foient. Je l’ai débarraiïee autant qu’il 
m’a étépoflîble des Fables qu’onyavoit 
mêlées. Ainfi quand on lira lesEuripides, 
les Sophocles & les Seneques, de même 
que nos modernes, Corneille , Racine , 

& les autres, on fçaura à quoi s’en tenir, 

& on regardera comme des cmbel- , 
lifTemens , ce qui ne fera pas conforme à 
ce que je viens de dire» 


CHAPITRE IL 

Hijîoire d'Eaque , de Pelée , dé Achille 
<ù" de Tketis, 

E A QUE , le chef de fa race , étoit 
fils du Jupiter & d’Egine fille d’A- 
fope Roi de Béotie , qu’on a confondu 
avec un fleuve , & qu’on a dit pour cette 
raifon , être fils de l’Ocean. Ce Prince , 
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332 La ALphol^te &“ les Fables 
pour venger l’affront que Jupiter , 
c’eft-à-dire , un Roi d’Arcadie (i) qai 
portoit ce nom , avoit fait a fa fille, leva 
contre lui une puiffante armée, & lui li- 
vra le combat dans lequel il fut vaincu , 
comme nous l’apprend Theodontius (2',; 
& parce qu’on méloit toujours dans les 
anciens temps la Fable avec THiftoire , 
ceux qui écrivirent celle-ci , dirent que 
le fleuve Afope avoit fait avec fes eaux 
la guerre à Jupiter, & que ce Dieu s’é- 
tant changé en feu, l’avoitfoudroyé(Æ), 
circonftance phyfique fondée fur ce que 
ce fleuve coule dans un pays où il y a 
beaucoup de foufre (b). A cette Fable 
on en ajouta une autre , lorfqu’on dit 
que Jupiter , pour dérober fa maitreffe 
à la vengeance de fon pere qui la cher- 
choit de tous côtés, la changea en Ifle 
ce qui veut dire, qu’il la cacha dans cette 

(a) ferunt raptdm patriu Æginan ah untiis 

./4mpiexit /otM’jJe ^erjis : furit amnis , CT" afit ir 
infenfus bellare parat , CJc. Stat. Theb. hb. 7 . 

{h) L’Afope , Tuivanc Paufaiiias , in Corinth. couloic dans 
le Pays des Phliafiens , petite contrée près de Sicyone. Ce 
fut fous le régné d’Aras qu’ Afope, qui paflbit pour être fils 
deNeptune & de Ceclufe , découvrit la fowrce de ce fleuve, 
oui de fon nom fut appellé Afope. Voilà deux Afopes , 
1 un fleuve , l’autre un homme qni donna fon nom au 
fleuve. H en étoit de même du fleuve Inachus , du Mar- 
fyas , & de beaucoup d’autres. Ainfi quand on lit dans les 
Mythologues & dans les Hiftoriens qu’Egine & Thebé 
étoientfiUes d’Afope , il faut entendre que leur pere étoit 
Afope qui donna fon nom au fleuve ; ainfi des autres. 
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ïflc du golphe Saronique , aujourd’hui 
Lépante', qui s’appella depuis l’Ifle d’E- °Dicux! 
gine. C’eft-là où nâquit Eaque, le Prin- *-• vi.c.ir. 
ce lé plus équitable de de fon temps , ce 
qui lui mérita une place parmi les Juges 
d'enfer, comme nous l’avons dit. Ce qui 
augmenta la réputation de ce Prince i 
c’eft que l’Attique étant affligée d’une 
grande fécherefle dont les Dieux punif- 
foient le perfide Egée , pour avoir fait 
mourir le jeune Androgée, on recourut 
à l’Oracle , & on eut poyr réponfe , que 
ce fléau ceflTeroit dès que le Roi d’Egine 
deviendroit l’interceneur de la Grece. 

Ce Prince offrit des facrifices à Jupiter 
V anhellénien , & il furvint une grande 
quantité de pluye. Paufanias(i) ajoute (z) inCo« 
que les Eginetes avoient bâti un monu- 
ment nommé l’Eacée , où étoient les Sta- . 
tues de tous les Députés de la Grece qui 
vinrent pour ce fujct dans leur Ifle. 

On ajouta encore à cette Hiftoire une 
troifiéme Fable , qu'il efl: néceffaire d’ex- 
pliquer avant que de pafTer plus avant. . ' 

La pelle ravagea les Etats d’Eaque , qui 
voyant périr miferablement prefque tous 
fes fujets , pria Jupiter de détourner ce 
fléau. Ovide , qui fait une magnifique 
defcription des ravies que ce fléau 
caufoit (i) , dit qu’Eaque vit en fonge 
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H O. s fortir du fond d’un vieux chêne un grand 
Dieux, nombre de fourmis , qui à mefure qu'elles 
L. vi. c. II. paroiflent étoient changées en hommes , 
& que le lendemain matin , dès que ce 
Prince fut reveillé , on vint lui annoncer 
que fes Etats étoient plus peuplés qu’ils 
ne l’étoient auparavant. Cette fiélion 
n’eft fondée que fur la fimple équivoque 
du nom des Myrmidons , peuples de 
ThelTalie,fujets d’Eaque , qui relTemble 
à celui de la fourmi , appellée en Grec , 
Ce peuple femblable encore à 
ce petit animal , en ce qu’au lieu d’ha- 
biter dans des villes ou dans des villages, 
il fe tenoit ordinairement dans la campa- 
gne , n’ayant d’autre retraite que les 
creux des arbres , «& les antres. Eaque les 
raffembla & leur établit des demeures 
plus sûres & plus commodes. Voilà la 
vérité de cette Fable. Ainû fe jouoient 
les Grecs du moindre rapport , pour dé- 
biter d’agréables menfonges. Au relie , 
fi on ajouteque c’étoit Junon , qui pour 
fe venger de fa rivale , punilîoit par ce 
fléau les fujets de celui qui en avoit reçu 
le jour ; c’ell que cette DéelTe étoit fou- 
vent prife pour l’air, dont les mauvaifes 
qualités caufent la pelle & les autres 
maladies épidémiques. Car , encore une 
fois , on mêloit fouvent l’allégorie dans 
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les Fables même les plus hiftoriques. 

Eaque eut de fa femme Endéis, fille de Dieux. 
Chiron(a),deux fils , Pelée &Telamon , L. vl. C.il. 
& de Pfammathe fille deNerée, fœur de 
Thetis, un fils nommé Phocus : comme 
ce dernier jouoit avec fes deux freres, le 
palet de Telamon lui caffala tête & le 
tua (i). Eaque informé de cet accident, 

& ayant appris en même-temps que ces 
jeunes Princes avoient eu auparavant 
quelque différend avec leur frere ; ou 
qu’ils avoient commis ce crime à l’infti- 
gation de la jaloufe Endéis leur mere > 
il les chaffa de l’Ifle d’Egine , les con- 
damnant à un exil perpétuel. Ils fe mirent 
fur un Vaiffeau ; &lorfqu’ils furent un 
peu éloignés du rivage, Telamon envoya 
un Héraut à fon pere , pour Taffurer que 
s’il avoit tué Phocus , c’étoit par un mal- 
heur , nullement par un deflein prémédi- 
té ; mais Eaque lui fit dire qu’il ne remît 
jamais les pieds dans fon Ifle , & que s’il 
vouloir fe juflifier , il pouvoir plaider fa 
càufe de fur fon Vaiflèau , ou fur une 
éminence au bord de la mer. Telamon 
entra la nuit fuivante dans le Port qu’on 
appelle Secret , & là ayant avec de la 
terre fait une efpece de tertre qui fubfif- 

(4^ Selon Paulânias , le Scholialle de Pindare ôc Apol- 
lodore. 
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toit encore du temps de Paufanias , il 
Dieux, voulut fe juftifier ; mais ayant perdu fa 
L. V. c. il. caufe , & les foupçons aEaque ne fe 
trouvant que trop juftifiés , il fit voile 
vers Salamine. Cette maniéré de fe jufti- 
fier , en prenant cette précaution , étoit 
en ufage dans les temps héroïques , & le 
même Auteur dont j’ai tiré ce fait, nous 
apprend que les Athéniens avoient un 
femblable Tribunal: les Juges fe tenoient 
affis fur le bord de la mer , pendant que 
' celui qui fe juftifioit étoit fur un V aifleau, 

prêt à s’éloigner s’il étoit condamné. 

Pelée chercha une retraite à Phtie en 
Thelfalieprès d’Eurytion filsd’Aftor,qui 
après l’avoir expié, lui donna fa fille Anti- 
gone en mariage, & la troifiéme partie de 
fon Royaume. De ce mariage fortit une 
fille nomméePolydore,qui époufaBorus 
fils dePerierès, d’où naquit Mn^hée, 
le même qui chaffa Thefée d’ Athènes , 
& monta fur le trône en fa place. Pelée 
invité à la chafle de Calydon , y alla 
avec fon beau-pere qu’il tua malheu- 
reufement en lançant fon javelot contre 
• le Sanglier. Obligé par ce meurtre, quoi- 
qu’involontàire , d’abandonner Phtie, il 
fe retira à lolchos auprès d’ A cafte qui 
l’expia. Mais une nouvelle avanture vint 
enepre troubler foa repos dans cette 

Cour. 



w 
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Cour. Aftidamie femme d’Acafte , en 
étant devenue amoureufe , ôc le trouvant Dieux, 
înfenfîble, l’accufa d’avoir voulu la fé- 
duire. Acafte , pour ne pas violer les 
droits de rhofpitalité en le faifant mou- 
rir , ordonna à fes Officiers de le con- 
duire à la chalTe fur le mont Pelion , & 
là de le lier & de le garotter , de cacher 
fon épée , & de le laifler ainfi expofé à 
la merci des bêtes féroces : comme fi 
cette manière de le faire mourir étoit 
moins contraire aux droits de Phofpita- 
lité , que ne l’auroit été celle de le con- 
damner lui-même à la mort. Pelée ainfi 
abandonné, trouva le moyen de rompre 
fes chaînes , ôc ayant rafiemblé quel- 
ques-uns de fes amis, entr’autres Jafon, 

Caftor & Pollux , alla à lolchos , & 
étant entré de force dans le Palais d’A- 
/cafte, tua Aftidamie (i). /sjAroüoj. 

Comme il s’étoit dérobé contre toute 
apparence à un danger fi évident , on 
publia que Jupiter fon grand-pere l’a- 
voit fait délier par Pluton , qui lui don- 
na l’épée avec laquelle il fe vengea de , 

la cruauté de cette femme. Voilà , pour 
le dire en paflànt , comme ce Prince , 
originaire de l’Ifle d’Egine , devint le 
maître d’une partie de la Theflalie. 

Après la mort de fa premicre femme, 

Tome VIL P 
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Héros Pelée époufa Thctis fœur de Lycomc- 
°ï)tT' de Roi de 5cyros , dont il eut plufieurs 
L. VI. c. II. enfans , qui moururent en bas âge , ex- 
cepté Achille , dont nous parlerons dans 
un moment. 

J’ai dit à l’occafion de ce mariage 
que tous les Dieux lui avoient difputé 
cette conquête ; je dois ajouter ici que 
Thetis eut de la peine à fe refondre à 
époufer un fimple mortel , après avoir 
été aimée de Jupiter même, & qu’elle fît 
jouer plufieurs refibrts pour rompre ce 
mariage ; ce qu’on a enveloppé fous une 
fiftion , en difant que pour ne point l’ac- 
complir elle fe transformoit en differen- 
tes figures ; mais que par le confeil de 
Chiron, Pelée l’avoit attachée avec des 
chaînes : ce qui veut dire , fans doute , 
que ce fage Centaure leva tous les ob- 
ffacles que Thetis oppofoit à cet Hy- 
men , & l’obligea enfin d’y confentir. 

Aucun des .fils d’Eaque ne demeura 
dans l’Ifle d’Egine. Pelée après avoir 
erré long-temps en difïerens pays, s e- 
tablit dans la Theffalie , d’où il envoya 
avec les Myrmidons fon fils & fon petit- 
fils à la guerre de.Troye, & furvécut 
de plufieurs années a la prife de cette 
ville (a). Les enfans de Phocus vinrent 

(«) 3’ai dit en Ton lieu qu’il avoit été un des plus cèle- 
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habiter cette contrée , qui eft vers le 
ParnafTe , & que l’on appelle aujour- 
d’hui la Phocide : « Je crois néanmoins, 
» dit Paufanias (i) , que la Phocide por- 
» ta ce nom une génération plutôt , & 
w qu’elie le pritdePhocus fils d’Orny- 
» tion qui s’étoit établi dans le pays. Il 
» y a bien de l’apparence , continue le 
» même Auteur , que fous le régné de 
» ce premier Phocus, il n’y eut que le 
» pays le plus voifîn de Tithorée & du 
30 Parnafle qui prit le nom de Phocide , 
30 & qu’enfuite l’autre Phocus fils d’Ea- 
3> que venant à y regner , donna le mê- 
30 me nom à tous les lieux circonvifins: 
30 c’eft ainfi qu’on appelle du nom de 
30 Minyens , non feulement les peuples 
•» qui confinent aux Orchomeniens , mais 
30 encore ceux qui s’étendent du côté 
30 de Scarphée , ville des Locriens ». 

Pelée fut la tige des Rois d’Epire , 
où Neoptoleme , ou Pyrrhus fon petit- 
fils régna à fon retour de Troye , com- 
me nous le dirons dans fon Hiftoire. 

Paufanias , de qui j’ai tiré ce récit , 
nous apprend (2) que quant à la pofte- 
rité de Télamon, comme Ajax mena 

bres Argonautes ; & comme il furvêcut à la prife de Troye, 
c’ed encore une nouvelle preuve de la proximité de ces 
deux évenemens. 

Pii 
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(a) Ibid. 
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Achillf» 
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une vie privée , fes defcendans ne fa- 
rcntjpas fort illuflres , fi on en excepte 
Miltiadc , fous la conduite duquel les 
Athéniens remportèrent la viéloire de 
Marathon , & Cimon fon fils. Mais cet 
Auteur ne fe refibuvenoit pas en cet en- 
droit de ce qu’il avoit dit dans fes At- 
tiques (i),que ce même Télamon, par 
fon mariage avec Perhibée fille d’Alca- 
toiis , avoit acquis le Royaume de Mé- 
gare, qu’il donna à fon fils Ajax ; & dès- 
là il eft certain qu’il n’avoit donc pas tou- 
jours mené une vie privée. 

La pofterité de Teucer, continue le 
même Pau<anias , fe maintint fur le trô- 
ne des Cypriots jufqu’à Evagoras. A 
l’égard de Phocus, le Poète Afius lui 
donne deux fils , Panopée & Cryfus ; de 
Panopée naquit Epéus , qui fit ce che- 
val de bois dont les Grecs fe fcrvirent 
pour prendre Troye. Cryfus fut le perc 
de Strophius le grand-pere de Py- 
lade , dont la mere , fœur d’Agamem- 
non, s’appelloit Anaxibie. Telles furent 
les trois branches des Eacïdes , qui for- 
ties toutes de la même tige , allèrent s’é-^ 
tablir en differens lieux. 

Achille étoit fils de Pelée Roi de 
ThelTalie , < 5 c de Thetis. On dit que 
cette Déelfe pour éprouver fi fes en^ 
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fans étoient mortels , les mettoit dans 
une chaudière d’eau bouillante , ou les 
jettoit dans le feu ; ce qui en fît pe'rir 
quelques-uns : & Achille auroit eu le 
même fort , fi Pelée ne fût furvenu heu- 
reufement pour l’en retirer , & il n’eut 
qu’un talon de brûlé. Cette fiftion n’a 
fans doute pour fondement que quelque 
purification dont Thetisavoit coutume 
de fe fervir. C’eft cette Fable qui don- 
na lieu dans la fuite à dire, que Thetis 
avoit plongé fon fils dans l’eau du Styx, 
& qu’elle l’avoit rendu invulnérable , 
excepté au talon ; quoiqu’on puifTe dire 
aufïî que le courage & la valeur de ce 
ce jeune Prince, ôc la bonté de fes ar- 
mes , ont donné cours à cette Fable , 
qu’on ne doit pas prendre à la lettre', 
puifqu’Homere (i) nous apprend que 
ce Héros avoit été bleffé au fiége de 
Troye par Heftor. 

La Fable que je viens d’expliquer , 
avoit donné lieu au premier nom d’A- 
chille , qui fut d’abord appellé Pyrri- 
foüs , comme qui diroit,/Æ«T;é du feu (æ); 
& ce fut Chiron fon Gouverneur qui 
lui donna le nom d’Achille , fur quoi 
on a débité encore bien des Fables ; 

M Stace > Achil. I. i^Libanius, OraU contra 
ApoUodorc , liv. 4* des Argonautes, 

Piij 


Héros 
ou dcn-ii- 
Diens. 

L. Vl.C. II. 


(i) Odyfî. 
l.i i.V.Eufta- 
the fur cet en- 
droit. 
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H E n O s entre autres , qu’il avoit été nourri de 
"ofeos.' ï^oëlle de Lion , comme nous l’apprend 
L. VI. c. 11. Stace {a) , parce que fon nom peut ligni- 
fier qu’il n’avoit jamais teté ; mais toutes 
ces liftions ne font fondées que fur de 
froides étymologies du nom de ce Prin- 
ce ; peut-être même qu’on n’a dit qu’il' 
fut nourri de moelle de Lion, que parce 
que dès fa tendre jeunelTe , il attaquoit 
également à la chafiTe , exercice qu’il 
aimoit , les ours , les fangliers & les lions, 
comme le même Stace le dit (b). 

Chiron donna une belle éducation à 
Achille , & lui apprit , outre tous les 
exercices qui conviennent à un jeune 
Prince , la Medecine & la Mufique. 

Lorfque Thetis fut informée qu’on 
alTembloit toute la noblelTe de la Grece 
pour aller au fiége de Troye , elle l’en- 

(4) "San allai ex more dapes hrtbui^e , nec Mis 
Vberibus fatiaffè fan. em , fed feiffa leonum 
Fîfcera . femianimsfqae libens traxijjè medulUs , 
Stace, 1 . II. V. 3 SI. 

Cependant Girac difoit qu’aucun Auteur n’ayoit parlé 
de cela , fondé fur un mot de Plutarque mal traduit par 
Amiot , où il dit que Philinus nourrit fon fils , comme Chi- 
ron avoit nourri Achille de viandes non fanglantes ; il 
falloir traduire au rebours de ihiron , comme Meziriac l’a 
fort bicnobfervé. 

Voyez Colomiers , Bibl. Choifie , & Baile , qui l’a cot 
. |>ié dans fon Diâionnaire. 

(b) .... Invitas iurbare cubllibas nrfas 

Falmineaf^ue Jttes , CT peabi maxinut tigra 
^ut fedada jugis faeta fpelanca lexntl* 

Stat. 1 . 4. V. 404. 
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voya incognito chez Lycomede fon fre- h e r o s 
re , pour éviter l’accomplifTement de 
quelques Oracles, qui avoient prédit l. vi. c II. 
que cette guerre lui feroit funefte. Pour 
mieux fe cacher , il fe déguifa en fille, 

& fe fit appeller Pyrrha , à caufe de fcs 
cheveux blonds ( 1 ) : c’eft-là qu’il fe fit Hygin. 
aimer de Déidamie fille de Lycomede , 
dont il eut un fils nommé Pyrrhus ou 
Neoptoleme. Cependant comme une 
des fatalitésde Troye portoit que cette 
ville ne pouvoit être prife fans la pré- 
fence d’Achille , on le fit chercher de 
tous côtés , & UlyflTe ayant appris qu’il 
étoit à Scyros , fe fervit pour le recon- 
noître d’un ftratagême qui lui réuflît. 11 
mêla parmi plufieurs bijoux de petites 
armes ( 2 ) , & Achille ne les eut pas plu- 
tôt apperçues , qu il fc jetta dellus ; & 
s’étant fait connoître par-là , il fut obli- 
gé de marcher avec les autres. 

Cette Hiftoire eft très-exaêlement rer 
préfentée dans les belles Statues que fon 
Eminence Monfeigneur le Cardinal de 
Polignac a apportées dans fon dernier 
voyage de Rome. Cependant je fuis per- 
fuadé que cette avanture ne fut imaginée 
que long-temps aprèsHomére. CePoëte 
la détruit même , lorfqu’il raconte , que 
Ncflor & ülylTc étant allés chez Pélée 
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(iîLiv.14. 


(î) Homere 
l;an« 1. 241 
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& Menoetlus , ils emmenerent Achille St 
Patrocle , que ces deux Princes leur ac- 
cordèrent de bon cœur. 

Je fais fouvent remarquer le filence 
d’Homére fur certaines traditions fabu- 
leofes ; ce qui prouve qu’elles font plus 
récentes que lesPoëmes de ce grandPoë- 
te , qui n’auroit pas manqué de les em- 
ployer pour donner du merveilleux à fa 
narration : mais il faut revenir à Achille. 

Ce jeune Héros fit plufieurs belles ac- 
tions pendant le fiége de Troye , prit 
plufieurs villes alliées aux Troyens, com- 
me on le voit dans Homère , Sc dans Stra- 
bon (i) qui les nomme toutes après le 
Poëte Grec ; mais ayant pris querelle 
avec Agamemnon ,.il demeura dans fa 
tente fans combattre près d’un an , & n’en 
fortit que pour venger la mort de Pa- 
trocle fon ami tué par Heftor fous fes 
armes. Comme il étoit fier , brutal & em- 
porté , après avoir ôté la vie à fon enne- 
mi, il fit mille indignités à fon cadavre (2), 
& le vendit à Priam fon pere. Ayant vû 
dans la fuite Polyxéne pendant quelque 
trêve , il en devint amoureux & la fit de- 
mander en mariage. Diftys nous apprend 
qu’ Achille trouva Polyxéne dans le 
Temple d’Apollon, qui fervoit Cafian- 
dre dans un facrificc , ôc qu’en étant de- 
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Venu amoureux , il la fit demander à Hec- 
tor ; que celui-ci lui fit dire que s’il vou- 
loit abandonner le parti des Grecs , & 
trahir Tarmée , il la lui donneroit en ma- 
riage ; ce qui irrita fort Achille : il ajou- 
te que lorfque Priam alla redemander le 
corps de fon fils , il mena avec lui cette 
PrincefTe pour fléchir le cœur de fon en- 
nemi , ce qui lui réuflît , & fut en même 
temps la caufe de la mort du jeune Hé- 
ros ; car Priam ayant remarqué qu’il étoit 
fort amoureux de fa fille , il prit le def- 
fein de le faire venir dans le T emple d’A- 
pollon fous prétexte de la lui donner en 
mariage , où pendant que Déiphobe l’em- 
braffoit, Paris le tua. Les Grecs le foup- 
çonnerent de complot avec les Troyens, 
& regrettèrent fi peu la perte de ce grand 
homme , qu’il fallut qu’ Ajax fe chargeât 
du foin de fes funérailles , & qu’il em- 
ployât quelques perfonnes de laTroade 
pour lui faire élever un tombeau fur le 
Promontoire de Sigée (i). 

. Darés de Phrygie raconte la chofe à 
peu près de même. Il ajoute feulement 
que ce Prince fc défendit loi^temps, & 
vendit cher fa vie. Paris le blelm au talon, 
qui étoit l’endroit feul par où il n’ctoit 
pas invulnérable ; ce qui peut s’expli- 
ouer, fans s’éloigner de cette tradition, 

P V 
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(1) Diflys, 
1 , Î.& 4. 
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(2) OJyfT. 
1. 14. 
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en difant qu’effedivement il le blefla en 
cet endroit (i) , & on publia qu’Apol- 
■ Ion avoit guidé le coup; comme fi véri- 
’ tablement il avoit fallu un Dieu pour 
ôter la vie à ce Héros , & qu’un mortel 
ne pût fe vanter, ainfi que le dit Sophocle 
dans fa Tragédie de Philodete , de l’a- 
voir tué ; mais fans avoir recours à ces 
circonftances furnaturelles , qu’on n’in- 
venta que pour rendre plus célébré la 
mort de ce Héros , le coup que lui porta 
Paris lui coupa le tendon qui efi: au ta- 
lon, dont la blefiure efi; mortelle, à moins 
que d’habiles mains n’en prennent un foin 
particulier ; & ce qui autorife ce que j’a- 
vance ici , c’eft que ce tendon porte 
depuis le nom du tendon d’Achille. 

Quoique cette tradition fur la mort 
d’Achille foit communément reçue, on 
ne diflîmule pas toutefois qu’Homere( 2 ) 
infinue afiez clairement que ce Héros fut 
tué en combattant pour fa patrie ; que 
les Grecs donnèrent autour de fon corps 
un fanglant combat qui dura tout le jour ; 
on ajoute même que quoique blelTé il 
vengea fa mort fur tous ceux qu’il ren- 
contra , & qu’avant que d’expirer, il tua 
Orithée , Hipponoüs & Alcitoiis , ce qui 
eau fa tant de frayeur aux Troyens, qu’ils 
prirent tous la fuite. 
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Après fa mort Ajax & Ulyfle enleve- 
tent fon corps , & le portèrent dans le 
camp. C’eft ce qui efl; repréfenté , quoi- 1 
que grollîerement , fur laTable Iliaque. 

Achille fut honoré comme un demi- 
Dieu dans une Ifle du Pont-Euxin, nom- 
mée d’abord Leucé, & enfuite Achïllcea y 
(i) où l’on dit qu’il operoit beaucoup 
de merveilles. On ajoutoit même qu’il 
s’y étoit marié ou avec Iphigenie , ou , 
félon d’autres , avec Helene ; & on débi- 
toit mille autres Fables à ce fujet, fon- 
dées fur les Relations des Prêtres qui en 
impofoient aux Voyageurs. Les Anciens 
ont fait de cette Ifle une efpecc de 
Champs Elyfées , où habitoient les âmes 
de plufieurs Héros. 

Après la mort d’Achille , on fît venir 
au fiége de T roye fon fils Pyrrhus, quoi- 
qu’il fût encore jeune {à ) , & il s’y diftin- 

(4) s’il étoit né lorrque fon pere fut à la Cour de Ly. 
comede , c’eft -à-dire , lorfqu’on commença à parler de la 
Guerre de Troye, il pouvoir avoir alor» t 8 . ou 20. ans. 
le trait que j’ai rapporté d’Ho.iiere , qui fait demeurer 20, 
ans Helene à froye , & d’ou l’on peijt conclure qu’on avoir 
été dix ans à fe préparer à cette expédition , leve bien des 
difficultés fur Tige d’Achille , & fur celui de fon fils , que 
fans cela on ne fçauroit refoudre. 

Paufanias dans fes Phocides , obferve que dans Homere 
le fils d’Achille eft toujours nommé Neoptoletne , & que 
c’eft l’Auteur des Cypriaques qui dit que Lycomede le 
nomma Pyrrhus : c’étoit Phœnix qui lui avou donné le 
nom de Neoptoleme , parce qu’ Achille fon pere étoit ex- 
trêmement jeune , loifqu’ il alla à la guerre. 

P Vj 
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(i)Paufan. 
1. 3. Plin.1.4. 
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dem*- fur-tout le jour que la ville fut prife; 

Dieux Ce fut lui , félon Virgile , qui tua Priam, 
L. VI. c. II. ^ précipita le jeune Aftianax fils d’Hec- 
tor , du haut d’une tour; & comme Po- 
lyxene avoit été la caufe de la mort de 
fon pere , il la fit immoler fur fon tom- 
beau. Les malheurs de cette PrincelTe 
faifoientle fujetdedeux beaux Tableaux 
quePaufanias avoit vus, l’un à Athènes, 
(î) Paufan. l’autre à Pergame fur le Caïque ( i ). 

• l*,)ac. Tl L J ^ ^ J i' • 

Pyrrhus de retour de cette expédition,' 
époufa Hermione fille d’Hélene , quoi- 
que déjà fiancée à Orefte {a') , ce qui lui 
coûta la vie ; car ce Prince , comme nous 
l’avons dit , le fît malTacrer à Delphes , 
ou par un Prêtre nommé Macharée, ou 
par le peuple ; fur quoi il femble que 
Virgile fait deux fautes en parlant de cette 
J fOEnéidc, mort ( 2 ) , l’une en faifant tuer Pirrhus 
par Orefte agité par les Furies, quoi- 
que tout le monde convienne qu’il en fut 
délivré à fon retour de la Tauride; l’au- 
tre en ce qu’ifdit qu’il le tua devant l’Au- 
tel d’Apollon fon pere , quoiqu’afifûré- 
ment Achille ne reconnût point ce Dieu, 
ni pour fon pere , ni parmi fes ayeuls {b)z 

W Hermione jaloufe de ce que Pyrrhus lui prcfêroie 
Andromaque , fit avertir fecretenicnt brelle de l’abfence 
de fon mari , & concerta apparemment avec lui pour s’eii 
défaire. 

[bj ilium Pjrrlma magno iitfdmntÂiHt Atnite 
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maison peut répondre pour juftifier Vir- Heroï 
gile , quant au premier article , que les 
Poètes ne s’embarraflent nullement delà 
Chronologie , ni des circonftances du 
temps , & qu’ils rapprochent les événe- 
mens de la vie de leurs Héros , pour les 
faire paroître dans le temps qui leur eft 
prefcrit , tels qu’ils ont été dans toute 
leur vie ; ainfi nous pouvons dire que 
Virgile n’eft pas blâmable de ne s’être 
pas attaché trop fcrupuleufement aux 
circonftances du temps , & qu’il fuffit 
qu’Orefte ait été long-temps agité des 
Furies , pour le repréfenter comme fu- 
rieux dans une occafion où il falloit être 
tel , pour égorger fon Rival au milieu 
d’un Temple (a). 

- , Pour le fecotKl article, on peut croire 
que Virgile par ces mots qu’Orefte tua 
Pyrrhus , ad Patrias aras , a voulu dire 
aux Autels du même Dieu dans le tem- 
ple duquel fon pere avoit été tué, quoi- 
qu’il eût pu expliquer un peu mieux fa 
penfée. L’habile Traduêleur de l’Enéi- 
de(i) a fort bien interprété lefens de ce 

Cenlugis , 0 fceUrnm furiis aeitatus Orejîes 

vAceifit încaHtHm , palriafjite totruncat ad aras. 

Voyex Metiriac fur l'Ëpitred’Hermione , qui reproche 
CCS fautes à Virgile. 

[a} Racine a imité Virgile , & repréfenté Orefte agité 
dey Furies après la mort de Pyrrhus. Trag. d'.Andrtm. 
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” ^demi- Poëte Latin par ces quatre vers ; 

Dieux. 

L» VI. C. II. Pyrrhus en fut épris ; mais le rival époux 

Saifi de fes frayeurs & d'un tranfport jaloux , 

Le furpr end & l’immole à fa jujîe colere > 

Aux Autels ou Paris facrifiafon per e. 

Je ne dois pas oublier de dire que Pyr- 
rhus ayant perdu pendant fon abfence le 
Royaume de fon pere , qui étoit la Thef- 
falie , ou du moins une belle partie de 
(i)Juftin , cette contrée, il fe retira en Epire (i) , 
conquit une grande partie de ce pays , 
& y établit fa domination. Ses defcen- 
dans y regnerent après lui , le pays mê- 
me fut appellé Pyrrhide , & enfuite Epi- 
rote. 

Pindare dit que ce Prince ne régna 
pas long-temps parmi les MoloffeSjmais 
■ que fa pofterités’y établit pour toujours, 
ce que Thetis, dans la Tragédie d’An- 
dromaque d’Euripide , lui prédit. La 
Moloflîe étoit une partie de l’Epire. Le 
Scholiafte remarque pourtant que ce 
Poëte n’a parlé de la Mololîîe que par 
anticipation, puifqu’elle ne prit ce nom 
que du fils que ce Prince eut d’Andro- 
maque. 

Quelques Anciens rapportent qu’He- 
lenus , fils de Priam , lui avoit dit de s’é- 
tablir dans le lieu où il trouveroit des mai- 
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fonSjdont les fondemens feroient de bois, 
les bâtimens auffi de bois, ôc les toits de 
plumes;& que ce Prince ayant remarqué 
fur fa route , des lances fichées en terre, 
fur lefquelles étoient les habits de quel- 
ques foldats ; il ne lui en fallut pas d’a- 
vantage pour fe perfuader que c’étoit-là 
le lieu qui lui étoit prefcrit , & que PO- 
racle étoit accompli. 

Homere plus croyable & plus ancien, 
a fuivi une autre tradition , lorfque par- 
lant du mariage de Neoptoleme , à l’oc- 
cafion de Telemaque arrivé chez Mene- 
las , il dit que ce Prince lui avoit donné 
fa fille ; & en difant cela, il fuppofe qu’il 
regnoit alors à Phtie,capitalc du Royau- 
me de fon pere & de fon ayeul ; mais il 
pourrôit bien avoir régné fur les deux 
Royaumes ; fur l’un par fuccellîon , fur 
l’autre par conquête. 


CHAPITRE III. 

Hijîoire des deux /îjax, 

P Armi les plus fameux capitaines des 
Grecs , étoient encore les deuxAjax; 
l’un fils d’Oilée , l’autre de Telamon & 

' t 
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oude„°‘ d’Hefîone. Le premier qui étoit fort 
Dieuk. puiflant , équippa quarante V aifTeaux( i ) 
qu’il conduifît au fiége de Troye. C’é- 
tc,jJiad.i.2. toit un Prince brave & intrépide, fier & 
brutal. L’injure qu’il fit à CafiTandre ré- 
volta contre lui les hommes &lesDieux. 
UlyfTe , félon le témoignage de Paufa- 
<z) Liv.io. ^2) J vouloit qu’on le lapidât , & vé- 
ritablement on l’auroit fait , s’il n’avoit 
(3) Idemii. offert de s’en purger par ferment (3). Il 
infinua même qu’Agamemnon ne faifoit 
courir ce mauvais bruit, que pour ravir 
CafiTandre , dont il étoit effeôivement 
amoureux. Ajax fit naufrage à fon retour 
avec une partie des Grecs , auprès des 
rochers Cheredins vers l’Ifle d’Eubée ; 
Nauplius qui en étoir Roi , ayant fait 
allumer la nuit un fanal dans le -defifein 
d’attirer la flotte des Grecs parmi les 
rochers , ce qui lui réuffit ; & il vengea 
ainfi la mort de fon pere Palamede , 
qu’UlyATedc les autres Capitaines Grecs 
avoient fait mourir. Les Poètes lui ont 
fait l’honneur de le juftificr en attribuant 
cet événement à la colere de Minerve , 
qui vengea ainfi la profanation de fon 
Temple. On débita à ce fujet plufieurs 
autres Fables. On difoit qu’Ajax s’étant 
fauvé du naufrage , s’étoit arrêté fur un 
rocher que Neptune avoit fendu d’un 
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coup de trident ;& que la portion fur la- 
quelle il étoit aflîs , étoit tombée dans la 
mer avec lui. D’autres difent que Miner- 
ve elle-même l’avoit frappé d’un coup 
de foudre (^2). Enfin (i), quelques An- 
ciens afTurent que s’étant fauvé de la tem- 
pête fur un rocher oùil bravoit les Dieux 
par mille blafphémes , Minerve avoit im- 
ploré le fecours de Neptune , qui l’acca- 
bla fous la chute de ce même rocher.Ly- 
cophron (2) femble dire que fon corps 
porté par les flots dans l’Ifle de Delos , 
y fut enterré par les foins de Tethys ; au- 
tre Fable ; ainfi que ce qu’ont avancé 
quelques Auteurs , que ce Héros avoit 
trois mains, ce que Servius (3) explique 
en difant qu’il étoit fi agile , & qu’il re- 
muoit les mains avec tant de dextérité , 
qu’il paroiffoit en avoir trois. 

Quoiqu’Homere , Virgile , Horace, 
Seneque & plufieurs autres Anciens 
ayent dit qu’À jax fut puni de la maniéré 
que nous l’avons rapporté, cependant 
Timée qui étoit du pays même de ce Hé- 
ros , alTure dans fon hiftoire qu’il ne pé- 
rit point dans le naufrage dont je viens 
de parler , & qu’il retourna dans fes Etats. 
Cet Auteur mérite fans doute plus de foi 

(a) Ilium explrantem tranfixo peUore flammus 
Turbine cmipuit , fcopuloque nffixit acute. Virg. 
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(1) Quint. 
Calift. 1 . 14. 
Seneque. 


(2) Dans fa 
Cailànd. t. 
40e. 


[3] Inl.Jtn. 
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^•'detni- Poëtes , quî ont mêlé d^ns le ré- 

Dieux cit de fa mort la colere de Minerve , & 
L vi.c. Jii. d^autres circonftancesmerveilleufes. Les 
Locriens repréfentoient Ajax fur leurs 
médailles , ainfi qu’on peut le voir dans 
Goltzius. 

Quelque temps après fa mort , la pelle 
ravagea fon Royaume j l’Oracle ayant 
été confulté, on apprit que pour appai- 
fer la DéelTe irritée de l’impieté du Roi , 
il falloit envoyer tous les ans dans le 
Temple qu’elle avoir àTroye , deux jeu- 
nes filles pour lui fervir de Prêtrefifes ; ce 
qu’ils exécutèrent avec la derniere cxac- 
^ titudc : tant la Religion, ôc en particulier 
la foi aux Oracles , avoit dans ce temps- 
là d’empire fur l’efprit des hommes; nou- 
velle preuve en même-temps que Troyc 
ne fut pas entièrement ruinée par les 
Grecs, & qu’elle fubfilla toujours , mais 
avec moins d’éclat qu’auparavant , com- 
me Plutarque & après lui S. Jerome nous 
l’apprennent. La conduite des Troyens 
• à l’égard de ces jeunes Prêtrefifes devoit 
bien avoir rebuté les Locriens , cepen- 
dant ils demeurèrent fidèles à la décifion 
de l’Oracle. Ces T royens , du moins dans 
les premiers temps , fe cachoient fur la 
route que dévoient tenir ces viêlimes in- 
fortunées de leur DéelTe , ôc après les 
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avoir malTacrées, ils les faifoient brûler , 
& jettoient leurs cendres dans la mer. Il 
y en eut pourtant quelques - unes qui 
ayant pris des chemins dérobés , arrivè- 
rent dans le Temple , où elles trouvè- 
rent un afyle afluré contre la cruauté de 
leurs ennemis. Cette coutume qui avoit 
commencé trois ans après la prife de 
Troye , dura jufqu’en l’année de Rome 
564. c’eft-à-dire plus de mille ans (i). 

Les Locriens , dont Ajax avoit été 
Roi , avoient une fî haute opinion de fa 
valeur , que même après fa mort ils laif- 
foient dans leur ordre de bataille une 
place vuide , comme fi ce Prince devoit 
la remplir (2). Dans le combat qu’ils eu- 
rent à foutenir contre les Crotoniates, 
Autoleon voyant dans l’armée ennemie 
un endroit dégarni , voulut l’attaquer 
par-là ; mais il fut bleffé à la cuifle par 
un fpeftre ; & comme la playe ne gué- 
riflbit point , l’Oracle qu’il confulta , ré- 
pondit que le feul remède qui lui reftoit, 
étoit d’appaifer les Mânes d’Ajax. Auto- 
leon alla pour cela dans l’Ifle Leu(ié, où 
parmi les ombres de plufieurs autres Hé- 
ros de l’ancien temps , il vit celle de ce 
Prince , l’appaifa , & fut auflî - tôt gué- 
ri ia). 

{a) Voyez ce que je dû de cette l/le dans THiftoire 
d’AchiIIc. 


Héros 
ou deini- 
Dieux. 

L. VI. C. III. 


(() Plutarq. 
de fera nam, 
vindiü. 


(z) ConoB , 
Narr. 17. 
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fiERo s Ajax, fils de Telamon, étoit après 
Achille le plus vaillant.des Grecs (i) : il 
Hiftcire étoIt comme lui fier , brutal 6c emporté. 

Ajax fils de cuili ^ •• 

Telamon. oophocle le reprelente comme un impie 

1. VI. cm. qui répondit à fon pere qui l’exhortoit à 
Jüàd. attendre la viéloire des Dieux , que les 
lâches mêmes font viftorieux avec un tel 
fecours ; mais que pour lui il étoit bien 
alluré de vaincre fans cela. Ce Prince fît 
■ mille belles aftions au fiége de Troye , 
comme on le peut voir dans Homere. La 
difpute qu’il eut avec UlylTe au fujet des 
(2) Home- armes d’Achille (2) lui fut fatale. Deve- 
reodyfl.1.13. furieux par la préférence donnée à 
fon compétiteur , il fe jetta fur quelques 
troupeaux , penfant tuer fes ennemis ; 6c 
s’étant apperçû de fa méprife il fe tua de 
défefpoir , la derniere année du fiége de 
(0 Home- Troye(3).Mais]e dois ajouterque fur cet 
sVphw. ovi- article , comme fur tous les autres , il fe 
de, &c. trouve beaucoup de diverfité d’opinions 
dans les Anciens. En effet Suidas, après 
Diftys , dit que ces deux Héros difpu- 
terent , non les armes d’Achille , mais le 
Palladium. Ces Auteurs ajoutent qu’A- 
gamemnon Payant adjugé à UlylTe, Ajax 
menaça de s’en venger ; & que ce Prin- 
ce , de concert avec les autres Chefs qui 
le craignoient , le fit alTalIîner dans fa 
tenter qu’UlylTe, qui en fut foupçonné 
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fut obligé de partir incognito , & que l’ar- ^ e 
mée en conferva beaucoup de reflenti- Dieux, 
ment contre Agamemnon. L.vi.c.iil 

Homere(i) fait chanter à Demodo- (i)Odyf.i.i 
eus , pendant le feftin qu’Alcinoüs don- 
ne à UlyfTe , la difpute d’Ajax & d’U- 
lyfle , qui en vinrent aux grofles paro- 
les ; ce qui réjouit fort Agamemnon , 
parce que c’étoit l’accomplifTement d’un 
Oracle qu’il avoit reçû à Pytho {a) , où 
il avoit confulté la PrêtrelTe d’Apollon. 

Mais ce Poète ne s’explique pas fur le 
fujet de cette difpute. Didyme & Eufta- 
the , qui nous en ont confervé la tradi- 
tion , aflurent que c’étoit pour fçavoif 
fi on prehdroit Troye par la force ou par 
la rufe(^). Quoiqu’il en foit , Calchas 
qui fut confulté pour fçavoir fi on brù- 
leroit le corps d’Ajax , décida qu’étant 
mort comme un impie , il ne méritoit pas 
les honneurs du bûcher , & qu’il falloir 
feulement l’enterrer, ainfî que nous l’ap- 

{[<] Cet Oracle étoit celui de Delphes , qui avoit révélé 
à Agamemnon que 1a ville de Troye feroit prife lorfqu’U- 
lyne & Ajax autoient difpute fur leurs avis , dans le fe. 
liin d’un îacrifice. 

(&) Homere, OdylT. 1, ii. dit que ce fut Thetis mere 
d’Achille qui propofa la difpute pour les armes de fon fils. 

Les Capitaines Grecs fort cmbarrafTés fur le Jugement 
qu’ils dévoient porter, firent venir devant eux des prifon* 
niersTroyens, leur demandèrent lequel des deuxConcurrens 
leur avoit fait plus de mal, & qu’ayant répondu que c’é', 
toit UlylTe» ils lui adjugetent les armes. 
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■ (i) In Hc- 
ruic. c. / 

(z) Ltv. lî- 


(î) Jat. 1. 1. 


(4I Apol . 
1, 3. Pind. 
Ifth. Od. 6. 

(j)LeSchol. 
de Sophoc. in 
^jac. Suidas, 
&c. 


3^8 La Mythologie & les Fables 
prenons de Sophocle & du jeune Philo- 
ftrate (i). Cependant Quintus Smyrneus 
dit que fon cadavre fut brûlé;Strabon(2), 
& d’autres Anciens encore parlent de 
fon tombeau qui étoit près du Promon- 
toire de Rethée. 

Quoiqu’il .en foit , les Grecs lui dref- 
ferent un fuperbe tombeau fur ce même 
promontoire ; & quand Horace dit (3) 
que ce Héros demeura fans fépulturc , 
il s’éloigne de la vérité pour faire allu- 
fion à cet incident de la Tragédie d’A- 
jax , où Sophocle feint qu’Agamemnon 
ne vouloit point qu’on lui déférât les 
honneurs de lafépulture, maiç que ce- 
pendant il céda aux inftances de Teucer. 

On a mêlé au relie quelques fables 
dans cette Hiiloire : la première , qu’A- 
jax étoit invulnérable , & voici la raifon 
qu’Apollodore rend de cette fable .Té- 
lamon fe plaignant de ce qu’il n’avoit 
point d’enfans , Hercule fon anji pria 
Jupiter de lui donner un fils qui eût la 
peau auflî dure que celle du Lion de 
Nemée , qu’Iris avoit rendu invulnéra- 
ble (4). On ajoute qu’Ajax étant né , ce 
Héros l’avoit couvert de la peau de ce 
Lion (5), qui l’avoit rendu invulnéra- 
ble , excepté dans l’endroit qui fe trouva 
fous le trou de cette peau , à la place de 
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la blelTure qu’Hercule avoit faite au 
Lion (a). 

Quelque bizarre que foit cette fîftion, 
je crois qu’on peut l'expliquer , en difant 
que peut-être Hercule qui était ami de 
Telamon, ayant vu Ajax dans fa jeuneffe, 
lui mit la peau de lion qu’il portoit, com- 
un préfage de fa valeur. 

La fécondé fable eft jointe à la pre- 
mière ; car on dit qu’Ajax fut ainfî 
appelle , parce qu’Hercule , dans le 
temps qu’il ofFroit des facrifices aux 
Dieux pour les prier de donner un fils à 
Telamon, & obfervant les augures, vit 
une aigle qu’il regarda comme un préfa- 
ge de fa nailTance ; & peut-être que la 
feule reflemblance des noms a donné lieu 
à cette fable. 

Latroifîéme eft qu’Ajax fut changé en 
fleur après fa mort(i). Ovide dit que les 
deux deux premières lettres defonnom, 
ainfi que les plaintes d’Hyacinthe, ai, 
étoient marquées fur cette fleur. Cette 
fable n’a apparemment d’autre fonde- 
ment que la flatterie de quelque bel-ef- 
prit , qui inventa cette circonftance dans 
l’oraifon funebre de ce Héros. 

La quatrième , que l’ame de ce Prince 

Quclijucs Auteurs dirent que c’étoit au col > d’autres 
au côte. 


Héros 
ou demi- 
Dieux. 
L.V1.C. IIL 


[i] Ovid^i 
loc, cit% 
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3 6o La Mythologie & les Fables 
étoit paflTée après fa mort dans le corps 
d'un lion;fable fondée fur la valeur d’A- 
jax , & fur les rêveries de la Metemply- 
cofe. 

La cinquième eft , qu’Ulyffe âyant fait 
naufrage , & perdu les armes d’Achille , 
les flots les portèrent près du tombeau 
d’Ajax , comme on peut le voir dans un 
fragment de Ptolemée Epheftion , con- 
fervé par Photius(i); fur quoi les Poè- 
tes Grecs ont débité leurs moralités. 
Vraifemblablement cette fable n’a d’au- 
tre fondement, finon qu’Ulyflfe dans quel- 
que tempête promit d’envoyer fes armes 
au tombeau d’Ajax , pour appaifer fes 
Mânes irrités. On trouve dans Patin , ôc 
dans Spon , une Médaille des Prufiens , 
oh Ajax paroît nud , & s’enfonçant fon 
épée dans le ventre. 


CHAPITRE IV, 

Hijîoire de Diomede. 

D I O M E D E fils de Tydée , & petit- 
fils d’Oenée Roi de Calydon , efl: 
un des Héros de l’Illiade dont Homere 
paroît raconter les exploits avec le plus 

de 
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de complaifanec. Etabli depuis la mort 
de fon pere à Argos , où il avoit beau- 
coup de crédit , & étant de la race roya- 
le , quoiqu’il n*y eût jamais régné , il fut 
choifî avec Mecyfthée fon parent pour 
conduire les Argiens au fiége deXroye 
(i) , oùil fe diftingua par mille belles 
allions. Homere le repréfente tantôt 
combattant contre Hefbor & contre 
Enéc, qu’il pouffe avec tant de courage, 
que Venus efl: obligée de couvrir fon fils 
d’un nuage , pour le dérober par là à une 
mort certaine ; tantôt combattant contre 
V enus elle-même qu’il bleffe à la main. 
Ce fut lui encore qui entra la nuit avec 
Ulyffe dans Troye , où ayant pénétré 
dans la citadelle même , il en enleva le 
Palladium , de la confervation duquel 
dépendoit celle de la ville (2). Auflî 
avons -nous dans Beger {3), & dans 
Spanheim (4) , une Médaille fur laquelle 
ce Prince , aiîîs & nud , à la maniéré dont 
félon Pline (j) on peignoit les anciens 
Héros , tient de la main droite cette fta- 
tue de Minerve , comme le plus remar- 
quable de fes trophées. Il alla auffi à ce 
qu’on croit , dans l’ifle de Lemnos, d’où 
ne pouvant arracher Philoêléte , il en 
cmportales flèches d’Hercule; & c’étoit 
avec ces flèches à la main qu’il étoic re- 
Tçme FIL 


HB R os 

OU dcmi- 

Dicux. 

L. IV.C.IV. 


[i] Homc- 
rcl. Z. & 1.5* 


M Virgile, 
Ovide, Silius, 
Italiens. 

(3) Trefor 
de Brande- 
bourgjTom.I 

[4] Md. 
ad Callim. 

[jjLiv.34* 
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üu'dani* pr^fcnté fur une ftatue qu’il avoit à 
Dieux. Athènes (i) ; quoiqu’Ovide raconte la 
L. VI, c 111 chofe autrement , comme nous le dirons 
dans l’hiftoire d’UlyfTe , & que Sopho- 
cle , dans fa Tragédie de Philodete, une 
des plus belles que l’Antiquité nous ait 
lailTée , faffe feulement accompagner 
Ulyffe par le jeûne Pyrrhus fils d’A- 
chille. 

, Au retour de la prife de Troye , à 
laquelle il fé fîgnala encore beaucoup, 
il s’égara pat une nuit obfcute , <Sc abor- 
(ziPaufan, da àlchalète dansl’Attiquc ( 2 ).Les Af- 
in Ame. .g'jens avoit avec lui , croyant être 
en pays ennemi , fe mirent à piller la cam- 
pagne , lotfque Demophôon , qui ne les 
reconnoiâToit pas non plus , étant accou- 
ru tua plüiîeurs de tes Argiehs , & leur 
enlevalé Palladium. Ciette affaire , qu’on 
ne pouvoit imputer qû'*au malheur de 
ne s’être point reconnu , n’eut pas d’au- 
tres fuites. 

Diomede , étant à 'Corinthe , bâtit un 
Temple à Minerve fous le nom de Mi- 
nerve' aux beaux yeuic ; & elle fut ainfî 
(3) paufan. nommée ( 3 ) , en mémoire de te que de- 
inCorinth. y^^t Troyc elle avoit delîîlé les yeux 
de te Héros, & dilîîpé les ténèbres dont 
il étoit environné. Il en fit conftruire 
(+).idemib. aaflj pn en l’honneur d’Apollon (-j.) fur- 
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nommé Epéaterius , parce que ce Dieu H b r o * 
l’avoit {àuvé de la tempête qui accueillit 
les Grecs au retour de Troye. l.\i. c. Iii. 

Dès qu’il fut arrivé à Argos , fon 
grand-pere Oenée chaffé de fon Royau- 
me par les enfans d’Agrius , vint lui de- 
mander du fecours. Celui-ci mena auflî- 
tôt fon armée en Calydonic , & vengea 
i’in;ure faite à ce Prince ; mais après ce. 
fervice il lui déclara qu’il ne pouvoir 
relier en Etolic , & l’exhorta à revenir 
avec lui à Argos. Oenée ayant accepté 
cette propofition , Diomede lui rendit 
tous les honneurs poffibles comme à fon 
aycul paternel ; & pour conferver fa mé- 
moire , il voulut que le lieu où ce Prin- 
ce finit fes jours, lut appellé Oenoé. 

Pendant qu’il étoit au fiege du T roy e , 
fa femme étoit devenue amoureufe d’un 
jeune homme nommé Gyllabarus , & les 
flatteurs ne manquèrent pas de dire que 
c’étoit Venus qui l’a voit portée à repon- 
dre aux défirs de fon amant, pour Îg 
venger de ce que Diomede l’av^)it bief- 
fée à la main. Comme cette intrigue avoir 
fait du bruit , & que Cÿllabarus avoir 
beaucoup de crédit , Diomede fe dégoû- 
ta du fejour (T Argos , & alla chercher 
'•un établiffement dans cette partie de l’I- 
talie , qu’on appella depuis la grande 

S>i 
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^ U demi- où ayant époufé la fille de Dau- 

Dieux. nus , il bâtit dans la lapygie (a) la ville 
L. VI. c. IV. d’Argos-Hippion , aujourd’hui Arpi, 
Corame Turnus faifoit alors la guerre à 
Enée , il lui envoya demander du fe- 
(i) Ovide, ^ours , qu’il lui refufa (i) : car dans le 
tond li.nee n etoit point ennemi des 
Grecs , comme nous le dirons dans fon 
Hiftoire. Auflî Paufanias allure pofitive- 
ment que Diomedenefit jamais la guer- 
(OLoc.cif. re au Prince Troy en. O vide ( 2 ), qui fait 
l’hilloire de l’ambalTade que Turnus lui 
avoit envoyée , dit que Diomede s’ex^ 
cufa fur le peu de troupes qu’il avoit , 
parce que fes compagnons pendant fa 
navigation ayant infulté Venus, cette 
DéelTe les avoit changés en oifeaux qqi 
s’étoient envolés dans une Ifle voifine. 
Le fait eft que Diomede étant mort , fes 
compagnons qui ne fe trouvoient pas les 
plus forts dans leur nouvelle ville , fe re- 
tirèrent fecrettement dans une petite 
Ifle ; & comme elle étojt remplie d’oi- 
feaux ,^on publia que c’étoient les Ar- 
giens eux-mêmes qui en avoient pris la 
figure. Les Sçavans fe font donné la 
peine de chercher quels oifeaux c’é- 
toient , i&und’euxacompoféunc DilTer- 
. tation intitulée de Ave Diomedaa. Soliq, 

(d) Ç’eft ce^u’on npmme aujourd’hui U Ppu^lç, 
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Pline , qui parlent fou vent de ces oi féaux, H e r o s 
affûtent qu’ils carelfoient les Grecs qui 
arrivoient dans cette Ille , & Ovide dit L.vi. c.iv. 
qu’ils reffembloient à des cygnes. 


CHAPITRE V. 

Hijîoire dUlyJfe. 


U L Y s s E , Roi de deux petites Ifles 
de la mer Ionienne , Ithaque & 
Dulichie , étoit fils de Laerte & d’Amit 
die fille d’Autolycus: Hygin(i), & 
après lui Tzetzès , croyent , comme nous 
l’avons dit ailleurs («) , qu’Anticlie étoit 
déjà groffe d’Ulyffe lorfque Laerte l’é- 
poufa ; ce qu’Ajax lui reproche dans le 
différend qu’il eut avec lui (2). On fçait 
qu’Ulyffe étoit un Prince éloquent , fin, 
rufé & artificieux , & qu’il contribua 
bien autant par fes artifices à la prife de 
•Troye , qu’Ajax & Diomede par leur 
valeur. On fçait auffi que pour s’exemp- 
ter d’aller à la guerre de Troye , & ne 
pas abandonner la belle Penelope , qu’il 
n’avoit époufée quedepuis peu de temps, 
il avoit voulu palfer pour avoir l’efprit 


(i)Fab.i07. 


[.] Ovid. 
Mcc. 1. I J. 


(4)Voyex l'Hiftoirede Sifyphe, Tome V. Liv. IV. 

Q iij 
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aliéné, & que Palamede ayant décou- 
Dieux, vert que la lobe n ctoit qu une teinte,! a- 
1. VI. cm. yQjj. engagé à partir avec les autres 
Chefs , ce qui dans la fuite lui coûta la 
vie. L’Antiquité efl: partagée fur la ma- 
niéré dont Ulyfle fit périr ce Prince, un 
des plus accomplis de fon temps. Ovi- 
ÇOïkid. de dit (i) qu’ayant caché de l’argent 
dans la tente de Palamede , il publia que 
ce Prince l’a voit reçu des Troyens , &c 
le fit condamner par le Confeil de guer- 
(z)inPhoc. jre à être lapidé. Paufaniasfa), au con- 
traire afifure qu’il avoit lû dans les Cy- 
priaques que Palamede étant allé pê- 
cher fur le bord de la mer , UlylTe & 
Diomede le poufiTerent dans l’eau où il 
fe noya. 

Comme on fçavoit qu’Ulyfle étoit 
aufii éloquent , que fin 6c rufé » les Chefs 
de l’armée l’engagèrent avant que de 
s’embarquer à aller chercher Achille 
dans l’Ifle de Scyros , où il le découvrit 
malgré fon déguifement, 6c l’emmena 
au camp des Grecs , comme nous l’avons 
dit dans l’Hiftoire de ce Heror. 11 fut 
député auffi fur la fin du fiége dcTroye, 
pour aller à Lemnos chercher Philofte- 
te qui avoit les üeches d’Hercule ; il 
enleva le Palladium avec Diomede, tua 
Rhefus 6c prit Tes chevaux, 6c fit plufîeurs 


i 

1 
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autfes avions remarquables^ plus par l’ef- 
prit de vengeance qui l’animoit , & par 
fes rufes, que par fa valeur & fa force. 
On n’ignore pas auflî qu’à fon retour il 
eut plufieurs avantures , qui font le fujet 
de rOdyffée d’Homere (a). Tâchons 
d’expliquer celles <i©s afkions de ce Hé- 
ros qui renferment quelques vérités hift o- 
riques. 

Après que Telamon pour venger la 
mort de fon fib Ajax eut défait fa flotte, 
il fe mit dans un VailTeau Phénicien, 
avec Icquelil arriva en Sicile , Homere 
& après lui Ovide , difent qu’ étant abor- : 
dé dans cette Ifle , oii étoient alors les 
Cyclopes, Polypheme lui dévora fix de 
fes foldats: ils ajoutent qu’UIyfle l’aveu- 
gla avec on tifon ardent , ôc que s’étant 
rab avec fes autres compagnons' fous le 
ventre de quelques moutons , il fortit 
heureufement de l’antre de cet affreux 
Cyclope. Pour expliquer cette Fable 
il faut fçavoir que Thucydide dit que 
les Cyclopes étpient les plus anciens ha- 
hitans de l’Ifle de Sicile (^) ; qu’on n’en 

«k 

M Conrulcez Strabon ^ liv. I. Polybo & Seneque , 
89 . 

(i) Ckviei; , clans k I>e(i;ription de kSicUo.cba^ 4, 
proiive (]ue tous les Auteurs conviennent que les Cyclopes 
nakuoiem l’Irte de Sicile , ^ il dit qu’il n’y a qu’Homere 
qui a dit qu’ils habitoientle continent de la Terre ferme. 
Voyei ce Chapitre , comme aufltTurnebc , liv. 2^. adv. 
ch, 10. 


Hfi RO S 
ou dccni- 
Dicux 

L. Vi. C. V. 
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connoiffoit point Torigine , & qu’on 
L. VL c 7 v. ce qu’ils étoient devenus. On 

les regardoit comme originaires du pays , 

beaucoup d’apparence 
qu ils etoient étrangers , & que c’eft pour 

■ (,) oJr<r.ceIaquHomeredit(i)qu’iIsétoienten- 

fans de Neptune . nom que l’on donnoit 
a ceux qui venoient par mer habiter 
quelqu Ifle. C’eft le fentiment de Bo- 

1. qu’ils y entrèrent en- 

viron un fiécle après Phaleg ; ce qui les 
ht ‘•egarder comme originaires de l’Ifle 
par les Phéniciens fur-tout , qui ne vin- 

(01.4 plufieurs fîécles 

^res. Si nous en croyoas Juflin , les 
'-yclopes occupèrent cette Illejufqu’au 
régné de Cocalus; c’eft-à-dire, iuU’aa 
t^emps de Minos II. & de Thefél Ils 
habitoientvers le couchant de l’Ifleprès 
du Promontoire de Lilybée , Sc c’eft de 
la qu ils ont pris le nom de Cyclopes , 
compofé de deux mots Phéniciens, Chek- 
Loup , comme qui diroit gens du Gol- 
phe de Lilybée (a) : ce qui a trompé les 
Orées , qui n’entendant pas cette langue, 
ont cru que ce nom leur venoit du mot 
(+) arcHlHs. Cuclos, quî veut dire rond : fur quoi ils 
débitèrent la Fable qui ne donne aux 
«-yclopes qu’un œil placé au milieu du 

(a) yîrosfî„Ki Uljheténi. Voyei Bochart. itr. 
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front. Cependant on trouve des Auteurs ^ ® 
qui croyent que cette iiaion elt unique- Dieux, 
ment fondée fur ce que les Cyclopes 
étoient armés de petits boucliers d’acier 
qui leur couvroient le vifage , & qui 
avoient un trou vis-à-vis les yeux; ce 
qui fit dire qu’ils n’avoient qu’un œil, 

Ovide femble cofirmer cette conjeétu- 
re, en comparant l’œil des Cyclopes à 
un bouclier {a). 

Comme les Cyclopes étoient gens 
fauvages & brutaux {b) , les Poètes les 
repréicntent comme de vrais An- 
thropophages; & au lieu de dire qu’ils 
avoient tué quelques compagnons d’U- 
ly ITe qui erroient dans cette Ifle , ils afiu- 
rerent qu’ils les avoient mangés. Pour la 
Fable qui les fait pafTer pour les Forge- 
rons de Vulcain , elle vient de ce qu’ils 
habitoient auprès du mont Etna , qui à 
caufe des flammes qu’il vomit , étoit re- 
gardé comme la boutique de cè Dieu ; 

& le bruit épouventable que le feu & les 
vents font dans ces horribles cavernes , 
comme les coups redoublés qu’ils don- 
noient fur leurs enclumes (c). On ajou- 

( 4 ) ..... Ingens tjuod torva. fnb fronte latehat. 

^rgoliii C^pei Phxb^x Lamgadis infiar» Met. lib. 

13. 

{b) C’eA cette férocité de moeurs qui a donné lieu aux 
Grecs d’en dire tant de Fables. 

, lO Virgile , Liv. 11. les appelle Ætnos fratref. 

Qv 


Digilized by Google 


4 


1 


370 La Mytholope & les Tables 
Héros Jupiter s’en fervoit pour forger • 

ou demi- fes foudres (à), & qu’ils avoient été em- 
L. V. à environner de murailles plu- 

fieurs villes , de maniéré même c^u’en ge- 
neral tous les murs 6c les tours qui avoient 
de la folidité , paffoient pour être leur 
(0 Æn.l.tf. ouvrage. Virgile (i) dit que c’étoient 
eux qui avoient fait l’enceinte 6c les por- 
tes des Champs Elyfées ; 

Cyclopum tdu6la Caminis 

Mania confficio , atqtte adverfo fornice portât ; 

6c plufieurs autres ouvrages ; 6c fi nous 
en croyons Ariftotc , on doit les regar- 
der comme les premiers qui joignirent 
des tours aux murailles des villes. 

Les Cyclopics furent aulîî mis au 
(x) In Co- rang des Dieux , 6c Paufanias ( 2 ) parle 
nntb. Temple de Corinthe, dans lequel 

il y avoit un Autel qui leur étoit dédié , 
fur lequel on leur ofiroit des facrifices. 

Polyphemc eft le plus célébré des 
Cyclopcs : Homere , Virgile , Ovide 
l’ont rendu très-fameux dans leurs Ou- 


(*) ferntm extnebmt Cycle^t in tntr$ 
Brantejme Stertfefyue (7 nmdnt memkrn 
Mis injirmMnm numibnt jàun pnrUftüta 
fulmen crut , M» geniter tjuétflurima tatlé 
Dejkit in tenéU t fnri imperfiH* mxntitt j 
Très ivtbris ttrvi radies , ires nubis a^efn 

Aiddiderat,<7u Yirg,Æn,ltb. 5. 
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vrages {a). Le premier nous apprend 
qu’Ulyfle eut befoin de toute fon adreflc Die^. 
pour fortir de fa caverne. Ce Prince y vi. c. v. 
étant entré , Polypheme qui revenoit 
^vee fes ^roi^eaux, s’enferma dedans 
avec upe groue pierre , & commença par 
manger deux de fes compagnons , le 
menaçant du même fort ; mais ce Héros 
l’ayant eny vré , il lui creva avec un bâ- 
ton allumé , l’œil unique qq’il avoit au 
milieu du front , & le Cyelope ayant ou- 
vert le lendemain fa caverne pour lailTer 
fortir fes troupeaux , Ulylfe attacha fes 
compagnon? fous leur vçntre , & ils for- 
tirent ainfî fans être apperçus. On voit ^ ~ 
bienque cette fable , expliquée au rabais 
du merveilleux , veut dire qu’UlyflTe 
échappa heureufement dcsi mains des 
Çy dopes 5 quoiqu’Hpnierc ept pu le 
^rç fortii plus adroitement de cette, 
caverne , à moins que ce Poète n’enten-» 
de quelque hnelTe , dont il n’a pas jugé 
à propos de nous lailTer la clef. Ces 
avantures , toutes fabuleufes qu’elles 
font, ont leur fcmdement dan? PHifloi- 
re ; c’çft à quoi now UQUa attachons. Po- 
lypheme vivpit du temps d’UlylTe , & 
étoit Poi de Sicile, comme Piodore de 
quelques autres Auteurs nous Pappren- 

la) TtUnfiiutm horrendum , l'ufirme , in^em , iHi lumca 

üdemitMm. Æn. L 5. 
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H EK O s nent (a). Ce Prince y aborda, & s’étant 
"nieux.* fait aimer d’Elpe fille de ce Cyclope , il 
i. VI. c. V. l’enleva. Les Leftrigons qui étoient d’au- 
tres habitans de cette Me , la lui arrachè- 
rent , & la rendirent à fon perc. Ces 
Leftrigons au refte, étoient des barba- 
res , & fi nous en croyons les Poètes , ils 
étoient, ainfi que les Cyclopes , de vrais 
Anthropophages, qui devorerentfix des 
Compagnons d’UlyfiTe. Mais le fçavant 
Bochart(i) prétend que ce qui a donné 
lieu à cette Fable , c’eft que les Leftri- 
gons étoient anciennement "^appellés 
Leontini , nom tiré de leurs moeurs bar- 
(2) Idem ih» bares & cruelles ( 2 ) ; è.Leon'tnis rnoribus, 
Homere ajoute que Neptune offènfé de 
ce qu’UlyflTe avoit aveuglé fon fils Po- 
lypheme, fit périr fon Vaifteau auprès 
de l’Me des Phéaciens , où il aborda cc- 

£ endant à la nage avec l’écharpe que 
eucothoé lui avoit donnée. 
Lorfqu’Ovide & Theocritc (^) ont 
repréfenté Polyphemc amoureux de læ 
' belle Galatée , & rival d’Acis , &' ont 
dit que cet affreux Géant accabla ce jeu- 
ne Prince fous la chute d’un rocher qu’il 
avoit déraciné , & que les Dieux le 
changèrent e n fleuve , ou plutôt en une; 


{4) Voyex Tre tes dans fes Chil. Vie dote, Scc, 
[b) Voyez auflli Lucien & Philoft. i 
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Divinité des eaux ; c’efl; un Roman , qui oudenû' 
n’a , je crois, d’autre fondement que l’i- ^ 
magination des Poëtes. Cependant quel- 
ques Auteurs cfioient qu’Acis étoit un jeu- 
ne Prince de Sicile, qui aima la belle Ga- 
•latée, & qu’il fè jetta de defefpoir dans le 
fleuve qui depuis a porté fon nom ; quoi- 
que le fçavant homme dont nous parlons 
fi fouvent (i) , croye que cette explica- 
tion efl: elle- même une nouvelle Fable, 

& que le fleuve Acis â pris ce nom de 
la rapidité de fes eaux. 

Si Hefîode a dit (2) que les Çyclo- (»)inTheog. 
pes étoient enfans du Ciel & de la Terre, 
c’efl: qu’on ignoroit leur véritable ori- 
gine , & que c’étoit la coutume de faire 
enfans de la Terre, ceux dont on ne 
fçavoit pas la généalogie. 

Que fi on les a pris pour des vérita- 
bles Géants , je crois qu’on peut dire 
qu’ils étoient plus monftreux par la fé- 
rocité de leurs mœurs', que parlagranr 
deur de leur taille ; & pour ce qui re- 
garde les offemens gigantefques qu’on 
a trouvés quelquefois en Sicile , qu’on 
dit être ceux des anciens habitans de 
rifle , on doit fe rappeller ce que j’ai 
dit à ce fujet dans le troifiéme Volume. 

Comme on a fait auflî palTer Ulyfle 
dans le Détroit de Scylla 6c de Charyb- CÉarybde. 
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de , il faut dire ce qui a donné lieu aux 
Fables qu’on a débitées à cette occafîon. 
Ovide dit que Scylla avoit été autre- 
fois une belle Nymphe , dont Glaucus 
pieu marin devint amoureux ; mais que 
n’ayant pû la rendre fenfible , il alla im- 
plorer le fecours d’une célébré Magi- 
cienne , nommée Circé. Celle-ci tou- 
chée elle-même du mente de Glaucus , 
réfolut de le punir pour l’avoir trouvé 
infenfible , & de faire mourir fa rivale 
Scylla ; & ayant compofé un poifon , 
elle le jetta dans une fontaine , où la 
Nymphe étant venue fe baigner , fut 
changée enmonilre. Homere dit qu’elle 
avoit douze griffes , fîx gueules & fîx 
têtes J Virgile en a fait auffi la- deferipr- 
tion (a). On ajoute qu’effrayée elle;- 
même par les burlemens importuns des 
chiens qui fortoient de fon corps , elle 
fe jetta dans la mer près de l’endroit où 
eft le fameux Détroit qui porte fon 
nom I & qu-olle fe vengea de Circé , en 
faifant périr les Vaiffeaux d’UlylTe fon 
Amant. On voit aifément que ce n’eft 
là qu’un Roman ; mais il efl compofé 
de plqfieurs avantures véritables , qu’il 
faut développer. 

(?) P*ima hemipif faciès ^ HT fulchre pBtee 
Paie tems , foftrtmo impiapi corpore pijtrsx , 
Delphinnm candas ntfrt commijfa lapantm» 
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Il y a entre Meffine & Reggio un Hero« 
Détroit fort ferré , où de grands rochers °Dieîw. 
e/carpes s^avancent dans la mer des deux 
• rivages oppofés. Ce Détroit étoit ap- 
pellé Scylla du côté de Reggio , & 
Charybde du côté de Meffine (a), 

A mefure qu’on s’éloigne de ce lieu, 
il femble que les rochers s’unilTent , & 
alors il paroit que les VaiiTeaux qui-y 
entrent font engloutis 5 ce que Juflia 
exprime très-heureufement d’après Tro- 
gne Pompie (^). Comme il s’y trouve 
des courans extrêmement rapides , & 
que l’eau s’y précipite avec impétuofî- 
té dans des gouffres & des tourbillons, 
on entend un bruit confus , affez fera- 
bl^le a celui que feroient pluffeurs 
chiens qui s’entremordroient ; de c’eft 
de-la , félon le même Auteur , qu’eft 
venue la Fable de Scylla , de fon chan- 
gement en monftre , & de fes hurle- 
mens (ç). Auffi Virgile compare t-il le 
bruit que font les vagues lorfqu’elles fe 

l^)Dextr»m S0U4 latm'i Lninm im.l4(4t4 Canbdis 
Obpdet. Æneid» 1* 3 • 

(b) Ejt tfiprofHi infyidentibHs nmt* lori , ut fintun 

non trunfitum fûtes ; quo cùm uccefferis , difeedere ac fe/ungi 
frtmosstorid , qM duteu junHd futrmt , aibitrerc. Juftin. I 4 . 

(c) Hittc FabuLt Srjllam (7 Chatybdimfeftrere , bine U- 
trdtus duditus , histc tnonflù credHd finiHlturd , tbtru naviguâ- 
tes magnis wrticibus pelagi defidentis exterriti , latrare putaut 
mtsdas quas fwbentis afius vwdge conlidit, id. ibid. 
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auprès d’un rocher, à l’abboyer 

Dieux, ment des chiens : 

L. VI. C. V. 

(OÆn.1.7. Multis ctrcum latratuibus undis (i), • 

Dès-là on doit regarder comme de 
nouvelles Fables ce que quelques Au- 
teurs ont inventé pour expliquer celle- 
là , comme lorfqu’ils difent que ce qui 
y a donné lieu , eft le naufrage d’une 
PrincelTe nommée Scylla , que Paufanias 
; (1) Paiifan. (2) & Virgile (z) croient être la fille 
(OEdog.i.ae Nilus i\oi deMegare qui périt dans 
ce Détroit (a) ; du félon Lycophron 
In Caflà. (^) , que c’étoit une fille de Phorcus , 
qui ayant volé à Hercule les bœufs de 
Geryon , ce Héros la fit mourir ; & fon 
pere ayant mis fon corps fur un bûcher, 

& l’ayant purgée de ce qu’elle avoit de 
mortel , elle devint une Divinité. On 
. ne doit pas mettre dans le même rang ce 
■que dit Palephate , que Scylla étoit un 
'Navire des Thyrreniens qui ravageoient 
les côtes de Sicile , & qui portoit fur fa 
proue la figure monftrueufe d’une fem- 
me qui avoit le corps environné de têtes 

(a) Qttid loquar , aut Scyllam Wjt , quum fana fecuiu rfi, 
Candida frccinfiam latrantibus inguina tKo/ijhrit 
Dulychias vexajji rates , ÜX gtsrgite in alto , 

! timidos nantas canibus loferajj'e tnarinis, Vii'g.. 

loc. rit. 
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de chiens. Cet Auteur ajoute qu’Ulyfle 
évita leur rencontre , ce qui a donné 
lieu à toutes les Fables qu’Homere a 
débitées fur ce fujet. Eufebc , pour le 
dire en paflant , explique cette Fable 
comme Palephate ; mais j’aime mieux en- 
core croire avec Bochart , que le nom 
du Détroit de Scylla eft venu du mot 
Phénicien Sol ^ qui fîgnifie , & qui 
ne lui, a été donné qu’à caufe des fré- 
quens naufrages qu’on y faifoit ; com- 
me celui de Carybde , qui veut dire 
gouffre (i), a été donné à l’autre Pro- 
montoire à caufe des tourbillons qui y 
engloutirent quelquefois les Vai/Teaux 
(a) ; ce qui efl; d’autant plus vraifembla- 
ble , que les étymolc^ies que les Grecs 
donnent à ces deux Détroits , ne font 
guéres différentes de celle-ci , puifque, 
félon eux, Scylla veut dire dépouiller , 
& Charybde, engloutir. 

Quand on a dit encore qu’Ulyffe tua 
lemonffre qui donne lieu à cette Fable, 
c’eft vraifemblablement parce que ce 
Héros ayant paffé heureufement dans le 
Détroit de Scylla , on le regarda dans la 
fuite comme un lieu moins dangereux, 
& lesVaiffeaux commencèrent àypaf- 

(it) ISiatH magno frofUndoque firbet navigi^. Senec. d« 
(tnf. anima. 


I 

J 


H E n O S 
ou demi- 
Dieu«. 

L. VI. C. V. 


[i] Boclwrt- 
1 . c. 26. 
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confiance. Homere qui dit que 
Dieux, ce monftre engloutiflbit les VailTeaux , 
1. VI. c. V. ^ q^5il igg rejettpit dans la fuite , ajoute 
que Tirefias en ayant averti Ulyfle , il 
profita de cet avis, attendant que Cha- 
ïybde 15i rendît le mât de fon Vaiflèau 
qui étoit allé à fond , au moyen duquel 
il évita le naufrage. 

Comme Homere parle fort au long 
’ du féjour de ce Héros chezCircé, je dois 
en donner ici l’Hiftoire. Circé , fi nous 
[OinTheog. en croyons Hefiode (i) , étoit fille du 
Soleil & de Perféis , & fœurde Pafiphaé 
femme de Minos ; & le Soleil , félon le 
même Auteur , étoit fils d’jHyperion & 
de Thia, enfans du Ciel & de la Terre, 
[i] odyir. Homere ajoute ( 2 ) qu’elle étoit fœur 
* d’Æetès Roi de Colchos ,qui vivoit du 

temps des Argonautes , comme nous l’a- 
vons dit en parlant dq voyage de ces 
Héros pour la conquête de la Toifoa 
d’or. Quelques 'Auteurs qui regardent 
cette Généalogie comme une Fable ^ 
ont dit que cette Princefle n’a pafle pou r 
être la fille du Soleil , qu’à caufe de la 
grande connoilTance qu’elle avait des 
plantes & de la Medecine , dont Apol- 
lon , ou plutôt le Soleil étoit le Dieu. 
(<j). D’autres croient que cette fidion 

(6) Orphée la &it fille d’Apollon & d’Aûçrope, , 
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e(l uniquemuHt fondée , félon Diodore, 
fur ce que fonbiüayeul s’appelloit Elius, Dieux- 
ou Sol. 

Circé s’adonna à la connoiffanee des 
herbes , où elle réuffit lî bien qu’elle . 
trouva plufîeurs remedes ; mais comme 
elle fe fervit de fes fecrets pour fe venger 
de fes ennemis par le poifon , elle pafla 
pour une Magicienne. On dit même 
qu’ayant époufé le Roi des Sarmates , 
ou des Scythes, elle l’empoifonna ; ce 
qui la rendit fi odieufe à fes fujcts, qu’elle 
fut obligée de fortir de fon Royaume 
pour fe retirer fur les côtes d’Italie , dans 
le lieu qui depuis porta le nom de Pro- 
montoire de Circé , fur la mer de ToP- 
cane , aujourd’hui Monte Circello {a'). 

Apollonius afîure qu’ Apollon pere de 
cette PrincdTe , la retira des mains de 
fes fujets qui vouloient la faire périr, & 
la tranfporta fur fon chariot en Italie ; 
ce qui veut dire qu’elle échappa heureu- 
reufement & contre toute apparence à 
la vengeance des Scythes , s’étant lauvée 
fur quelque Vaiffeau à voiles. Maismalr 
gré toutes ces autorités, je crois que cette 
PrincelTe n’a nul rapport avec Medée 

(a) Vroxima Cirees radtmtHt litM4 Icna , 

Dives inacceffos ubi Stiis fli4 Ihcos 
^J tdm rtJoMot cantit. Viigü. Æa- 1. iî 
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qui vivoit comme elle du temps des Ar- 
gonautes , que la relTemblance de carac- 
tère. Je me fonde fur l’autorité de Stra- 
bon , qui remarque fort judicieufement 
qu’Homere ayant entendu parler de la 
navigation de Jafon dans la Colchide & 
dans la ville d’Æa qui en étoitla capitale, 
& fçachant toutes les Fables qu’on avoit 
publiées au fujet de Medée & de Circé, 
de leurs enchantemens & de la confor- 
mité de leurs mœurs , a dit qu’elles 
étoient parentes , & a été fuivi en cela 
par Onomacrite & par Apollonius de 
Rhodes. Que fi le même Homere a 
tranfporté le féjour de Circé au milieu 
de l’Ocean , c’étoît pour donner plus de 
merveilleux au récit qu’Ulyflefaifoit de 
fes avantures auxPheaciens,quiaimoient 
les fiftions , & étoient trop ignorants 
pour pouvoir le démentir. 

Comme Circé vivoit à peu près au 
temps de la guerre de Troye, on pour- 
roit croire qu’Ulyfle aborda dans le lieu 
où elle habitoit , & que véritablement il 
en devint amoureux. C’eft du moins ce 
qu’ont penfé ceux ^i aflïirent qu’il en 
eut un fils nommé T elegone. Les char- 
mes de cette Princefie lui ayant fait ou- 
blier le foin de fa gloire , ainfi qu’à fes 
Compagnons , ils fe plongèrent dans les 
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plaifirs d’une Cour voluptueufe ; ce qui 
a fait dire à Homere , qu’elle les avoit Dieis. 
changés en pourceaux : & fi l’on a ajouté ' * 
que Mercure donna à ce Prince une 
plante nommée Moly {a) , avec laquelle 
il avoit évité les enchantemens de Circé, 
c’ell pour nous apprendre qu’étant enfin 
revenu de fes égaremens , il avoit con- 
feillé à fes compagnons de fortir d’un 
féjour fi dangereux. Cette plante fi diffi- 
cile à trouver , au rapport d’Homere,eft 
la prudence dont Ulyïte fit ufage pour re- 
tirer fes foldats du féjour de la volupté; & 
l’on doit croire que tous les changemens 
qu’Homere, Ovide, & les autres Poètes 
difentque cette Princefle operoit,étoient 
plutôt les effets de fes charmes Sc de fa 
beauté , que de fa Magie , quoiqu’Ho- 
race fafle affes entendre que les breuva- 
ges qu’elle donnoit , opéroient ces mer- 
veilles ( 6 ). Vous fçavez, 6 \Xr\\ y ce que Von 
conte du chant des Sirènes Ù* des brewoa- 
ges de Circé- Si Ulyjfeeàt été aujji infenfé • 

(o) C’eft le blandeau , ou plutôt la rue fauvaçe , donf 
b racine eft noire & b Acur blanche , ce qui fait dire à 
Ovide : 

Pucifer hmc deder/tt florem CjlUnlus album , 

Moly vacant Superi , nigra radice tenetar. Mctara» I.I4. 

(b) Sirenum voeu , (arcet pocula nefii ; • 

.Qu-t Jî enm ficiis flnllHt cafidaJcjHe hibiJJH , . 

Snb domina merctrice fHifJet turpit (JT cxcors , 
yixiffctcanii ttnmfPfdi»i\iel arnica iatofm, £pift. 


Digitized by Google 


Héros 
ou demi- 
Dicux. 

L. VI. C.V. 


(l) (puf- 
fleiKtv} CÇ, 
Chan. 1 . I. 
c. Jj. 


(i) Hift. 
Plan. 

(3) f iv. s. 

(4) Liv. 3. 
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Ù" aujjî efclave de fis pajjîons que ceux de 
fa fuite , & quil eut bu fans précaution 
dans la coupe de cette Magicienne , on l'eut 
vu comme ces animaux qui if aiment que la 
fange Ù" l'or dure, traîner une vie honteufe 
fous l'empire d une infâme prof ituée. 

Pour foutenir la qualité deMagicienne 
qu’on donnoit à Circé , on alla jufqu’à 
dire qu’elle pofTedoit l^rt de faire def- 
cendre les étoiles du Ciel , pour nous 
faire voir que la volupté abrutit les atnes 
fes plus élévées : lî toutefois on n’aime 
mieux dire avec Bocbart , car les mora- 
lités font bien arbitraires , que la Fable 
des cnchantemens de Circé venoit du 
mot Phénicien Lot , ou Latim, qui veut 
dire enchantement (1) , d’où tous les 
Latinsont été appellés des Enchanteurs. 
Bochart avoit lû dans les Anciens que le 
Pays Latin abondoit en plantes veni- 
meufes ,& propres à faire des forts & des 
cnchantemens , comme on peut le voir 
dans Theophrafte (2), dans Strabon ^3), 
dans le Scholiafte d’Apollonius (4) , & 
dans plufieurs autres 

Comme la Princefle dont nous parlons 
excella dans cet art , & furpalTa de beau- 
coup les autres habitans de ce pays ,c’eft 
fans doute ce qui a fait dire qu’elle étoit 
fille d’Apollon le Dieu de la Medecine, 
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à laquelle appartient la connoifTance des ^ h ro.s 

, ^ w dctni- 

plantes. • Dieux. 

Au refte , ce qu’il y a de plus vrai 
dans toute cette hiftoire , eft que Circé, 
malgré fes enchantemens & fes mœurs 
dépravées , ne laifla pas de recevoir les 
honneurs divins ; & du temps de Cioeron 
elle étoit encore adorée par les habitans 
de la côte d’Italie où elle avoit fixé fon 
féjour. 

Remarquons , après un fçavant My- 
thologue (i) , qu’il y a eu deux Circé (1) Boccace 
qu’on a confondues dans la fuite ; celle 
que Diodore après Hefîode dit être fille c. 14. ’ ’ 
du Soleil , étoit beaucoup plus ancienne 
qu’UlyfTe , puifqu’elle vivoit du temps 
des Argonautes, defoeur d’Æetès : celle 
chez qui Ulyffe s’arrêta , & qui fegnoit 
fur les côtes d’Italie , vers le temps de 
la guerre de Troye , étoit fille de la 
première Circé , petite-fille d’Elius , & 
fœur d’Æetès II. Comme peu d’ Auteurs 
difiinguent ces deux Circé , & ces deux 
Æetès Rois de Colchos , on ne doit 
pas s’étonner de trouver tant d’obfcurité 
dans cette Hiftoire. Boccace , qui eft le 
Mythologue dont je parle , avoit pour 
lui l’autorité de Theodontion , dont 
l’Ouvrage s’eft perdu depuis. Ovide 
ajoute à tout ce qu’on vient de dire , que 
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ou demi- étant devenue amoureufe de Pieu» 

Dieux. Roi d’Italie , elle le chanpjea en Pivert , 
L. VI. c. V. comme nous l’avons dit dans THiftoirc 
des Dieux de la Terre. 

Ulyfle , félon Homere , aborda auflî 
. chez Calypfo , fille de l’Océan & de 

(i)Fab. 11$. l’ancienne Tethys , ou félon Hygin (i), 
de Tibulle, d’Atlas } 

Fœcunda Atlantidos arva Calypfûf. 

Calypfo regnoit fur PIfle d’Ogygie , 
dans la mer d’Ionie , plus connue fous le 
nom d’Ifle de Calypfo. Homere , Pline , 
Tzetzès , le difent aihfî; cependant Hy- 
gin & Mêla la font regner près des côtes 
d’Italie dans PIfle d’Æa , la confondant 
apparemment avec Circé qui y habitoit. 
(i)Odylï:i.5. Homere (2) raconte de quelle maniéré 
cette Déefle reçut Ulyfle à fon retour 
de l’expédition deTroye, & comme elle 
l’arrêta pendant fept ans (a) , lui oflrant 
même l’immortalité, s’il vouloit l’épou- 
fer ; mais ce Prince ne pouvant oublier 
. fa chere Penelope , préfera le féjour de 
PIfle d’Ithaque à tous les avantages que 
Calypfo lui faifoit efperer ; & Mercure 
étant venu de la part de Jupiter , elle 
le laiflà partir. Ce ne fut pas fans avoir 
répandu auparavant beaucoup de larmes. 


fc) Ovide dit qu’elle ne le retint que fix ans , & Hygin 
an feuleœent. 


comme 
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comme on peut en juger par ce vers 
d’Ovide ; Dieux 

Ah quotics ilium doluit properare Calypfo ( l ) . ^ D^Â.'t* 

On a toujours regardé comme une Aa«nd!i. i. 
pure fiftion , ce qu’Homere dit de cette 
Déeffc , ainfi que de l’Ifle qu’elle habi- 
toit ; & on n’a pas lailTé échaper une fî 
belle occafion pour débiter des moralités 
& des allégories. Pline , qui met cette 
Ifle (2) fur les côtes d’Italie qui confî- (2) lîv. 3 
noient la grande Grece , s’en exprime 
ainfi. 

= L’Ifle d’Ogygie , ainfi nommée par 
» Homere, eflla terre habitable de tout 
» cet Hemifphere, que les Anciens ont 
» cru être entouré de tous côtés par l’O- 
» céan , c’efl pourquoi elle eft nommée 
» IJle de l'Ombilic (3) , c’eft-à-dire , le 
» milieu de l’Océan. Il y met Calypfo v. 50. 

» fille d’Atlas , lequel connoît le fond de 
» la mer , & foutient fur d’immenfes co- 
» lomnes le fardeau du ciel & de la terre. 

*> C’efl là la nature elle-même , telle 
» qu’elle Ce montre dans cetHemifphere ; 

» & Homere lui donne un nom de femme 
» fort connu alors , parce que la nature a 
» bien des chofes qu’elle cache : le mot 
» , fignifie cacher. 

Le Pere le Bofîu (4) en titre un autre (4) Traité 
allégorie. Calypfo , dit-U , félon 
Tornem. fi 
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mologie de fon nom , efl; la DéeflTe du 
fecret. Chez elle UlylTe eft caché fept 
ans, pour marquer qu’un grand Politique 
ne devient parfaitement tel , que par une 
longue étude du fecret & de la dilîîmu- 
lation. Il eft inutile de chercher prefen- 
tement où étoit l’Ifle qu’habitoit cette 
Déefle imaginaire. 

Au foriir de l’ifle d’Ogygic , ou de 
CalypfOjUlyfle arriva au pays desPhea- 
ciens , qui habitoient l’ifle de Corcy- 
re (i), dans la mer d’Ionie, & rencontra 
fur le bord de la mer,Nauficaa fille d’Al- 
cinoüs qui étoit Roi de cette Ifle , qui à 
la maniéré de cette ancien temps, venoit 
de voir laver la lefeive , & qui Pintro- 
duifit chez fon pere. Homere mêle ici 
-l’intervention des Dieux , pour faire va- 
loir une avantufe qui n’a rien que de fort 
ordinaire ; & s’il dit que fon Héros fut 
couvert d’un nuage pour n’être apperçu 
de perfonne, c’eft qu’il étoit nuit quand 
il arriva au Palais de ce Prince. , 

Les Pheaciens que le commerce avoit 
enrichi , vivoient dans le luxe & dans 
l’abondance , & on ne voyoit parmi eux 
que des danfes , des fêtes , & des feftins 
continuels , où lamufique accompagnoit 
ordinairement la bonne chere , & où des 
chanfons fouvent trop libres , telles que 
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celle que Phemius chante en prefence 
d’Ulyfle au fujet de l’adultere de Mars 
Sc de Venus, accompagnoientces fortes 
de feftins. Rien n’étoit fi magnifique que 
^ que les Jardins d’Alcinoiis , aufquels 
l’Antiquité n’a comparé que ceux d’A- 
donis & deSemiramis. C’eft dans ce lieu 
de délices que fut reçu UlyfiTe ( car 
Homere pour nous faire connoître fa 
vertu l’expofe à tout) & où après avoir 
demeuré quelque-temps , il s’embarqua 
fur le VaifTeau que lui avoit fait équiper 
le Roi des Pheaciens , & arriva enfin à 
PI fie d’Ithaque , où s’étant caché chez 
Eumée un de fes Domefliques , il prit 
des mefures pour fe défaire de quelques 
Princes voifins,qui faifoient depuis vingt 
ans la cour à Penelope fa femme (a ) , & 
diflipoient tout fon bien. Les prétextes 
divers dont elle s’étoit fervie pour les 
amufer en attendant le retour de fon ma- 
ri , ont donné lieu à ce fameux Ouvrage 
de toile qu’elle défaifoit la nuit. 

UlyfTc ayant tué, ou mis en fuite tons 
fes rivaux, regnoitpaifiblement, lorfquc 
Telegone , qu’il avoit eu de Circé , 
étant arrivé dans l’Ifle d’Ithaque pour le 
voir , il voulut s’oppofer à fa defeente ; 
& Telegone Payant frappé d’une lance, 

(j) Voyez les quatre derniers Livres de rodyflee. 

Rij 
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Héros dont le bout étoit fait d’une tortue ma- 

On dcrni- •* o* ^ 

Die.jx. nne, nommée rajhnaceyoc qui au rapport 
L, VI. c. V. de Pline eft très-venimeufe , il perdit la 
vie , conîme Tirefias le lui avoit prédit, 
lorfqu’il le confulta dans les Enfers. Son 
fils Telemaque monta fur le trône. 

L’Hiftoire ne fait aucune mention de 
fes fuçccffeurs ; & à dire vrai , je crois 
que fans Homere, Ithaque & tout ce qui 
la regarde , nous feroit fort inconnue.On 
fçait , au refie , que ce Poëte fait partir 
le jeune Telemaque pour aller chercher 
fon pere , & qu’après avoir raconté fon 
voyage jufqu’à Sparte , il le laifle là , 
c’eft-à-dire , depuis le quatrième Livre 
de l’OdyfTée , jufqu’à l’arrivée d’UlyfTe 
à Ithaque , où ilfe trouve. C’eft cet in- 
tervalle qu’a fi heureufement rempli l’il- 
luflre M. de Fénelon dans fon Tele- 
maque , un des plus beaux Poëmes , & 
le plus fage qui ait jamais été fait. 

Telle eft l’Hiffoire d’UlylTe qu’Ho- 
mere a fi fort 'défigurée par les Fables 
qu’il y a mêlées. 

- Nous avons expliqué ailleurs les avan- 
tûtes qu’il eut chez Eole , dans l’Ifle des • 
Sirenes , fa defeente aux Enfers , & 
quelques autres ; mais je n’ai rien dit de 
ce qui lui arriva chez les Ciepniens , peu- 
ples de Thrace, près du fleuve Hebrus, 
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dont il pilla la ville Capitale nommée 
ïfmare ,& partagea leurs dépouilles à 
fes Compagnons ni de l’avanture qu’il ^ 
eut chez les Lotophages (a) , peuples 
de l’Ifle de Gelve près des côtes d’Afri- 
que , où il fut obligé de lier deux de fes 
Compagnons , à qui le fruit du Lotos 
avoit fait oublier leur patrie ; ni du mal- 
heureux naufrage qu’il fit au fortir de 
l’Ifle de Sicile , par la colère d’Apollon , 
qui vengeoit ainfi fes filles Lampetie & 
Phaëtufe , à qui fes compagnons avoient 
volé quelques boeufs quiluiétoientcon- 
facrés , & dans lequel ce Prince eût péri 
s’il n’eût nagé jufqu’à l’Ifle d’Ogygie. 
J’ai , dis-je , laifle à deffein ces FaWes 
dont le fens , s’il y en a quelqu’un , eft 
aifé à découvrir ; le Poète ayant expofé 
fon Héros à la haine des Dieux , & aux 
dangers de trois ou quatre naufrages, 
pour mieux faire éclater fa valeur & fa 
prudence , & lui faire conferver dans les 
lieux les plus délicieux , parmi les appas 
de la volupté la plusféduifante,lede- 
fir de retourner dans fa patrie , où fa pré- 
fence étoit néceffaire , félon le but du 
Pocte, pour rétablir le defordre où l’ab- 

(<») Ainfi nommés, parce qu’ils mangeoient du fruit de 
Lotos , dont la vertu faifoit oublier leur pa/s à ceux qui 
en manreoient. 

R iij 
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fence du Maître laiffe fa famille. 

UlylTe après fa mort reçut les honneurs 
héroïques , & eut même un Oracle dans 
le pays des Eurithanlens , peuple d’Eto- 
lie,au rapport d’Ariftote, cité parTzet- 
zès , fur le vers 794. de Lycophron(i). 
Entre les monumens qui nous reftent de 
ce Prince , eft une Médaillé de Gorlay 
qui le repréfente nud , tenant une pique 
à la main , le pied droit fur une roue : 
près de lui efi: une colomne, fur laquelle 
eft fon cafque. 

Penelope étoit fille d’Icarius , qui 
vîvoit à Athènes du temps de Pandion 
II. du nom. On dit qu’il avoit reçu chez 
lui Bacchus , qui pour le recompenfer 
lui apprit l’art de planter la vigne & de 
faire du vin. Ces réceptions , au relie , 
pour le dire en palfant , lignifient qu’l- 
carius fut des premiers à adopter le culte _ 
de Bacchus , qui de fon temps fut intro- 
duit à Athènes. Penelope fa fille étoit 
recherchée en mariage par plulîeurs Prin- 
ces de la Grece ; & fon pere , pour éviter 
les querelles qui auroient pu arriver , 
les obligea à la difputer dans des Jeux 
qu’il leur fit célébrer ; ce qui étoit fort 
ordinaire en ce temps-là. Uly iTe fut vain- 
. queur (2) , & elle lui fut accordée. 

IcariuSjqui s’étoit alors établi, à Spar- 
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te , où ce mariage fut célébré , fit tous 
fes efforts pour engager fon gendre à de- Dieu:£. 
mcurer avec lui j mais inutilement. F ruf- 


tré de l’efpérance de le fléchir, il tourna 
fes efforts du côté de fa fille , la conjura 
de ne point l’abandonner; & au moment 
qu’il la vit partir deSparte pour s’embar- 
quer, il redoubla fes inflances , & fe mit 
à fuivre fon char. Ulyffe laffé enfin de 
ces importunités, dit à fa femme qu’elle 
pouvoir opter entre fonpere & fon mari, 
& qu’il la laiffoit la maitreffe ou de ve- 
nir avec lui en Ithaque , ou de ret^rner 
avec fon pere. Penelope rougit à ce dif- 
cours , & elle ne répondit qu’en fe cou- 
vrant le vifage d’un voile. Icarius qui 
entendit ce langage muet , la laiffa aller 
avec fon époux, mais touché de l’embar- 
ras où il l’avoit vûe , il confacra une 


Statue à la Pudeur, dans l’endroit même 


où Penelope avoir mis un voile fur fa 
tête. 


On efl; fi prévenu en faveur de la ver- 
tu de Penelope , qu’on l’a toujours re- 
gardée comme le modèle le plus parfait 
de la fidelité conjugale , & bien des gens 
fe font révoltés contre Bayle , qui dans 
fon Diftionnaire critique (i) ,y a donné 
quelque atteinte. Moi-même, je reçus 
quelques reproches pour avoir dit ( 2 ) . 

des r'aDlCS y 

ni] T. J. 
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que les Poètes déguifant les caraftéres 
des perfonnes dont ils parloient, avoient 
fait de Didon une Amante défefperée , 
elle qui fut toujours fîdelle à la mémoire 
de Sichée fon premier mari ; & dePene- 
lope un modèle de chafteté , quoique 
bien des Auteurs ayent prétendu qu’elle 
s’étoit lailTée féduire par quelqu’un de 
fes Amans, qui ne l’avoient point aban- 
donnée pendant l’abfence de fon mari. 
Ce qui eft certain , c’efl: qu’au rapport 
de Paufanias (i) , la tradition des Arca- 
diens%u fujet de cette Princeffe,ne s’ac- 
cordoit pas avec les Poètes de la Thef- 
protie. Ceux-ci publioient qu’après le re- 
tour d’Ulyllè elle avoir eu de lui une * 
fille, qui fut appellée Ptoliporthe , nom 
tiré de ce qu’elle étoit née après la prifc 
de Troye. Mais les Mantinéens préten- 
doient qu’accufée par fon mari d’a- 
voir mis elle-même le défordre dans fa 
maifon , elle en avoir été chafTée , Sc 
qu’elle fe retira d’abord à Sparte , puis 
de-là à Mantinée,où elle finit fes jours. 
Les Mantinéens pourroient bien avoir eu 
raifon , car c’étoit en effet chez eux 
qu’étoit le tombeau de cette Princefife 
qu’on voyoit dans une petite plaine , au 
bas de la montagne, ou avoit autrefois été 
U viUe de Mantinée. Comment auroit- 
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elle été enterrée là,fielleavoit demeuré, Héros 
& étoit morte à Ithaque ? Et pourquoi ^oieux.* 
auroit-elle été chaflee d’Ithaque , fi la L, VJ.C. v. 
conduite qu’elle avoit tenue pendant la 
longue abfence de Ton mari , ne l’y avoit 
obligé à fon retour ? 


CHAPITRE VI. 

Hijîoire d^Antenor & d’Enée. 

J E joins ici THiftoire de ces deux 
Troyens, parce qu’on a cru qu’ils 
avoient trahi l’un ôc l’autre leur patrie, & 
qu’ils eurent à peu près les mêmes avan- 
tures ; & fi le dernier eft devenu beau- 
coup plus célébré que le premier , c’ell 
qu’il a plu à Virgile d’en faire fon Hé- 
ros , & de l’immortalifer par fon Æneidc. 

Antenor futfoupçonné d’avoir favo- 
rifé les Grecs, parce qu’il reçut chez lui 
les Députés lorfqu’ils vinrent redeman- 
der Helene , & qu’on crut qu’il avoit re- 
connu UlyflTe dans le temps qu’il entra 
dans Troye pour enlever le Palladium , 
fans l’avoir dénoncé , comme il l’auroit 
dû. Si on ajoute que quelques Anciens 
ont avancé, ôc la Table Iliaque l’auto- 

Rv 
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TÎfe , que la nuit où l’on faccagea cette 
ville , les Grecs avoient mis une garde à 
fon Palais , pour empêcher qu’on ne le 
pillât ; & qu’au milieu de fes ennemis il 
monta tranquillement fur un Vaiffeau 
pour aller chercher fortune ailleurs , il 
paroîtra que le foupçon de fa trahifon 
n’étoit que trop bien fondé (i). Quoi- 
qu’il en foit y Antenor arriva avec fa 
petite flotte par la mer Adriatique dans 
cette partie de l’Italie ^ui compofe au- 
jourd’hui l’Etat de Venife, &y bâtit la 
ville de Padoue. Cet article de l’Hiftoi- 
re de ces temps-là eft un des plus cer- 
tains ; Pline (2) fe fert pour le prou- 
ver de l’autorité de Caton , qui le fou- 
tenoit dans le Livre de fes Origines r 
Vettetos Trotarta prpe ortos Author ejt 
Cato. Virgile le dit pofîtivement , & 
Tite-Live afRire (3) que l’endroit où 
Antenor aborda prit le nom de Troye^ 
ainfi qu’un village qui en étoit voifln. 
A ces autorités, on peut ajouter des 
monumens anciens , & une tradition coii- 
ftante* Tacite (4) nous apprend qu’on 

Ca) ^ntener patuit meiiiis elapfiu ^chhmt» 
lllyricos pmttrtre fintts , intimM tutus 

Régnât Liburnerui» i CS fontem Juperare Timavit- 
Sic Ltmen ille urban Patavi , fedefquelocavit 
Ttoucnmm > CI (jenti mmen. dédit , armuque pxit 
IttdiA. £. Vi zqfi. & Zii:.. 
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croyoit encore de fon temps que les J eux ^ ^ 
qu’on célebroit àPadoue avoient été in- Dieux, 
ftitués par ce Troyen; & quelques Sça- 
vans foutiennent que le bonnet des Do- 
ges de Venife , eft fait fur le modèle de 
ceux des anciens Phrygiens. Antenor, 
pour s’établir dans cette partie de l’Ita- 
lie, fit d’abord alliance avec les Henetes, 
qui font les Vénitiens d’aujoutd’hui , & 
avec leur fecours chafiTa les Eganiens, & 
bâtit la ville dont on vient de parler. 

Quelques Auteurs ont cru qu’Enée 
s’étoit fauvé de Troye par l’intelligen- 
ce qu’il avoit eu avec les ennemis : & 
ce Héros qu’on regarde communément 
comme le fondateur de l’Empire Ro- 
main, eft devenu fi fameux par le beau 
Poëme que Virgile a compofé de fes 
avantures , qu’on ne fera pas fâché de 
fçavoir à quoi s’en tenir. 

Tros Roi de Troye avoit eu deux ^Hiftoîte 
fils , Ilus âc Afifaracus ; celui ci eut ua 
fils nommé Capys , qui fut pere d’An- 
chife & grand-pere d’Enée : ainfî il étoit 
du fang royal du côté paternel (iV,& (OHomere, 

fi | 1 A JA l» 2Cv 

nous en croyons la plupart des An- 
ciens, la DéelTe Venus étoit fa mere. Il 
n’y a rien de fi fameux parmi les Poè- 
tes, que le commerce d’Anchife avec ' 

^ r\ > rr / \ • Hymn.deVe- 

cette Deeile (.2; ; mais apparemment nu«.YuS'&‘-- 

Rvi 


Digitized by Google 



La Mythologie & les Fahîef 
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Dieux, cher quelque galanterie , & calmer la 
L. VI. C.YI. jaloufîe de la femme d’Anchife , qui le 
voyoit aller trop fouvcnt fur les bords 
du fleuve Simoïs , où il étoit apparem- 
ment devenu fenfible aux charmes de 
quelque Bergere , qui fut peut-être ap- 
pellée Venus à caufe de fa beauté. C’é- 
toit apparemment cette Venus qu’Ho- 
ri]iLl.9- raere dit avoir été fille de Dione (i), 
fi] De Nat. & de laquelle Cicéron fait mention (2)^ 
Deor. U J. Lej Poëtes ajoutent que V enus avoit dé- 
fendu à fon Amant de parler de cette 
avanture; mais que n’ayant pu s’en taire, 
il fut frappé de la foudre , dont félon 
Servies , il perdit la vûe : d’autres di- 
fent que la playe qu’il en reçut ne put 
jamais fe fermer (a). Ce qui a donné 
lieu à cette Fable , pour le dire en paf- 
fant , c’eft qu’anciennement on regardoit 
la foudre comme l’inftrument le plus 
terrible de la vengeance des Dieux z 
Sc ceux qui en étoient frappés, étoient 
' comme des efpéces d’excommuniés ; cc^ 
qui avoit fait regarder Anchife comme 
l’objet de la colère des Dieux , ainfî que 
yirgilc l’a fait entendre dans les vers 

(al Confuice» fur tout ceci le doâe Mexiriac (lirOvidf « 
ou Baile qui l’a copié dans foa Diâionûre critique , Art. 
Anchile. 
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que Scaron traduit ainfî : 

Viel , cajfé , mal propre à la guerre > 

Je ne fers de rien fur la serre. 

SpeClre qui n'ai rien que la voix 
Je fuis un inusité poids , 

Depuis le semps que de fon foudrç 
Jupin me voulut mettre en poudre (d). 

Cependant Anchife ve'cut jufqu’à l’âge 
de 8o. ans , & fût enterré , félon Euf- 
tathc (i) , fur le mont Ida. Les fenti- 
mens font pourtant fort partagés là- 
deffus: Virgile le fait mourir à Drepa- 
ne en Sicile ; Paufanias en Arcadie ; 
Denys d’HalicarnafTc & d’autres , le 
conduifent jufqu’cn Italie, ou il finit fes 
jours. 

Enée fon fils fut élevé à la campa- 
gne jufqu’à ce qu’il fût mis entre les 
mains d’un Gouverneur , & quelques an- 
nées après Priam lui donna fa fille Créu- 
fc en mariage , dont il eut un fils nona*;; 
mé Iule , ou Afcagne (b'). 


Çi) y am f rident ittvipts Divis , CS tnttSilis aitnet 

Dentùtor , ex qno nte Oivum fater nique homînum rex 
Fitlmi lis affiavit venlis, (7 contigit igni. Virg.Æn.I.i, 
Le Poëte i efchée, & l’Auteur des Cypriaques , don- 
nent à Enée pour femme Eurydice , ainlî que le rapporte 
Paufanias, m Photid. mais l’opinion la plus commune eft 
que c’ctoit Créiife fille de Priam ; Sc comme elle périt 
dans l’incendie de Troyc , les Poètes publièrent que la 
mere des Dieiu & Venus l’avoient enlevée Grecs» 
y. Paufanias , /«c. cit. 
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[i] Sur r« 
2Z. del’lliadi 
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d’Enée. 
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o!i^de«i* Comme Homere cft le plus ancien 
Dieux. Auteur qui ait parlé de ce Prince, c’eft 
l.Vi. c. VI. dans l’Iliade que nous devons chercher 
fon caraftére , & apprendre ce qu’il fît 
au fiége de Troye. Le célébré Pere 
Hardouin prétcndoit même qu’il étoit 
le véritable Héros du Poëme que je 
viens de nommer , qui n’avoit , félon 
lui , été compofé que pour flatter les 
Rois de la Troade , defcendans d’E- 
née , qui regnoient encore-du temps de 
ce Poète , qui étant Ionien devoit les 
connoître. En un mot , l’Iliade , fuivant 
ce fçavant homme , n’étoit que l’Hi- 
ftoire de la chute de la branche aînée 
des Rois de Troye , c’efl- à-dire de Lao- 
medon & de Priam, à laquelle devoit 
fuccéder la branche cadette , ou celle 
d'Affaracus , d’où defcendoit Enée y 
comme on l’a déjà dit dans l’article qui 
regarde la fucceffion des Rois de Troye. 

Entre les belles actions que ce Poète 
raconte d’Enée durant le fiége , il dit 
qu’il fe battit contre Achille, mais que 
Neptune l’enleva du combat ; & je penfe, 
pour le dire en pafTant , que ce qui a 
donné lieu à cette fiâion , c’eft que le 
combat entre Achille & Enée ayant 
duré tout le jour, la nuit l’interrompit» 
ou plutôt quelque fête de Neptune les 


Digitized by Google 



Expliquées par VHjjîoire. ^99 
obligea de le fufpendre. Enée fe diftin- 
gua fur-tout la nuit de la prife de la 
ville , où, fans nous arrêter à tout ce que 
Virgile raconte fur ce fujet (i) , d’une 
maniéré plus poétique qu’hiftoriquc , 
Denys d’HalicarnalTe dit qu’il entra 
dans la citadelle d’Ilium ,& qu’il la dé- 
fendit jufqu’à l’extrémité ; que voyant 
qu’il étoit impoflîble de la fauver , il fit 
fortir par une faulTe porte les femmes, 
les enfans & les vieillards , & fortit en- 
fuite lui-même avec la garnifon , en fe 
battant en retraite jufqu’au mont Ida , 
qui étoit le Heu du rendez-vous ; que 
là il forma une petite armée de tous 
ceux qui étoient en état de porter les 
armes ; & les Grecs n’ofant rifquer le 
combat , ils firent un traité avec eux , 
par lequel ils leur permirent de fe reti- 
rer. Enée fit conftruire une flotte de 
vingt Vaiffeaux près de la ville d’An- 
tandre , au pied du mont Ida , fur laquel- 
le s’étant embarqué , il arriva d’abord 
en Thrace , où il fonda la ville d’Oenia, 
qu’il peupla des gens les plus inutiles.^ 
Etant parti dc-là il s’arrêta dans l’ifle 
de Delos , ou Anius le Grand Prêtre 
d’Apollon le reçut favorablement 

(a) Nous diioatdans la fuite rHiftoire decctAniiitâc 
de les £Ues.. 


Héros 

oudemi- 

Dieiix. 

L. vi.c.yr, 
(1) Eneid< 
1» 2 . de S* 
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Ayant enfuite côtoyé Tlfle de Cythere, 
il arriva à un cap du Peloponnefe, qu’il 
appella Cynettum , du nom d’un de fes 
Compagnons qui y fut enfeveli ; & étant 
entré dans le Grèce , il quitta la flotte 
pour aller confulter à Dodone l’Oracle 
de Jupiter (^a). Ce fut là qu’il trouva 
fon beau-frere Helenus , qui paflbit en 
ce pays-là pour un grand Prophète. Ar- 
rivé au pays des Salentins , où Idome- 
née forti de Crete , établiflfoit fa nou- 
velle Colonie , il voulut continuer fa 
route par le Phare de Mellîne , mais il 
fut obligé de relâcher en Sicile , où il 
aida Elimus & Egefte,qui venoient aufïï 
de Phrygie , à bâtir deux villes de leur 
nom , leur lailTant ceux de l’équipage de 
fes Vaiffeaux , que la fatigue ou le grand 
âge rendoient inutiles. Enfin étant forti 
de cette Ifle, il arriva heureufement à 
Laurente fur les côtes de la Tyrrhenie, 
proche l’embouchure du Tibre , dans le 
pays des Aborigènes (i). Ces Peuples 
effrayés à l’arrivée d’une flotte montée 
par des étrangers , s’aflemblerent fous 
les ordres de leur Roi Latinus ; mais ce 
Prince s’étant informé du motif qui les 
amenoit dans fes Etats , & ayant appris 

(x) Enée étoit fort fuperftitieux : mais Virgile lui donne 
\ tout moment le titre de fienx» 


Digitized by Google 


/ 


Expliquées par riîijloîre. 401 

que c’étoient des Troyens , qui fous la 
conduite d’Enée fils d’Anchife & de 
V enus J cherchoient après l’embfafement 
de leur patrie , un lieu pour s’établir , 
& y fonder une ville ainfi que les Ora- 
cles le leur avoient prefcrit ; informé 
que leur Chef étoit un homme fage 6 c 
pieux , qui portoit avec lui fes Dieux 
Penates; voyant d’ailleurs avec un éton- 
nement mêlé de refpeél, une nation il- 
luftre , dont l’Hiftoire des malheurs étoit 
déjà connue , & un Héros qui la com- 
mandoit difpofé à la vérité à traiter à 
l’amiable ; mais en même temps à tenter 
d’obtenir par la force ce qu’il deman- 
dolt , il s’avança lui-même vers Enée , 
lui donna la main en figne d’amitié , & 
les deux armées fe réunirent. Le fouve- 
nir d’un Oracle , & onfçait à quel point 
on étoit alors frappé de leurs prédirions, 
qui avoit annoncé à Latinus l’arrivée de 
quelques étrangers , dont le Chef devoit 
être fon gendre , fut la principale caufc 
des avances qa’il fit à Enée. il le con- 
duifit dans fon Palais ; & pour ferrer par 
les nœuds les plus étroits l’alliance qu’il 
venoit de faire avec lui , & unit pour 
toujours les deux nations , il lui donna 
peu de temps après en mariage Lavinie 
(k fille unique 6 c héritière de fes Etats* 


Héros 
oU dentû- 
Dieux. 
L.Vl. C.Vl. 
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fecours de fon beau-perc 
Dieux. & dcs Latms y bâtit alors une ville qu’il 
L. v.c.vi. appella Laviniurrii du nom de fa femme, 
dont il eut un fils nommé Afcagne. 

Ce mariage cependant attira aux 
Troyens Çc aux Aborigènes un ennemi 
commun. Lavinie avant l’arrivéé d’Enée 
avoit été promife à Turnus Roi des Ru- 
tules , qui habitoient la partie maritime 
de la Campanie , près du lieu où Rome 
fut bâtie dans la fuite. Ce Princejeune & 
ambitieux , neveu de la Reine Amate , 
femme deLatinus, indigné qu’on lui eût 
préféré un étranger , déclara la guerre à 
fon rival , & lui livra une bataille, qui 
coûta cher aux deux partis. Les Rutules 
à la vérité furent vaincus , mais il en coû- 
ta la vie à Latinus , qui commandoit en 
perfonne avec fon gendre. Enée refté 
feulle maître des Etats defonbeau-pere , 
n’oublia rien pour prévenir les nouveaux 
efforts que Turnus faifoit pour reparer 
cette perte ; fur-tout lorfqu’il eut appris 
qu’il venoit de faire alliance avec les 
Etruriens , dont la puifTance étoit alors 
fort redoutable. * 

Mezence qui en étoit Roi , tenoit fa 
cour à Coré , ville opulente, & une des 
plus fortes du pays. Comme ce Prince , 
au rapport de Tite-Live, avoit toujours 
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regardé de mauvais œil la Colonie 
T royenne , & qu’il voyoit dans l’accroif- Dieux, 

fement de la puifTance de ces étrangers , i-vi. c.vi. 
un jufte fujet d’allarme pour lui & pour 
fes voifins, il ne fit aucune difficulté de 
fe liguer avec les Rutules. Cependant 
Enée , dénué de fecours , dans un pays 
où il ne venoit que de s’établir , voyant^ 
qu’il avoit befoin de s’unir étroitement 
les Aborigènes , pour foutenir l’orage ■ , 
dont il fe voyoit menacé , chercha les 
moyens d’y réuffir. Pour y parvenir , il 
réfolut de faire enforte que ce Peuple & 
les Troyens qui l’avoient fuivi , n’en 
fififent plus déformais qu’un feul , gou- 
verné par les mêmes loix , fous le nom 
de Peuple Latin. Ce trait de politique 
lui réuffit , & il gagna tellement par-là 
l’affeftion de ces Aborigènes , qu’ils lui 
furent toujours depuis auffi fidèles & 
auffi attachés que les Troyens eux-mê- 
liies. Enée rafiTuré par cette union , ne 
voulut point attendre l’ennemi dans fa 
ville; il femit en campagne , & les deux 
armées s’étan*t bientôt rencontrées , il fe 
donna un fanglant combat ou il perdit 
la vie. 

Comme on ne trouva point fon corps, 
qui étoit apparemment tombé dans le 
fleuve Nuraicus , près duquel s’étoit 
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oudemi- donnée la bataille, on dit que Venus 
L VI c%i l’avoir purifié dans les eaux de ce 
fleuve , l’avoit mis au rang des Dieux. 
On lui éleva un tombeau fur les bords 
du fleuve , monument qui fubfiftoit en- 
core du temps de Tite-Live , & où on 
lui offrit dans la fuite des facrifices fous 
le nom de Jupiter Indigete. Ce Héros 
mourut âgé de 38. ans , & n’en régna 
que trois. Son fils Afcagne lui fucceda, 
& bâtit la célébré ville d’Albe , où fes 
defcendans regnerent fur le pays Latin, 
jufqu’à Numitor , grand-pere de Ro- 
mulus. 

Le Royaume d’Albe , félon Arnobe , 
dura 420. ans, ou 432. félon Denys 
d’Halicarnafle, fous quatorze Rois. Enée 
régna trois ans , fon fils Afcagne 38. tant 
dans ville de Lavinium , que dans celle 
d’Albe , où il transfera le trône. Après fa 
mort on alla chercher de tous côtés fa 
belle - mere Lavinie , qui s’étoit cachée 
dans des forêts où elle accoucha d’un 
fils , qui prit à caufe de cela le nom de 
Sylvius , que les Rois d’Albe fe firent 
honneur de porter dans la fuite : on le 
furnomma aufli Pofthumus , parce qu’il 
étoit ne après la mort de fon pere. Iule 
fils d’Afcagne vouloit difputer la Cou- 
ronne à ce jeune Prince 3 mais le Peuple 


Digitized by Google 


Expliquées par VHiJîotre. 40 J 
Latin l’obligea à lui céder fes préten- * 

lions , & on lui donna la charge de Sou- Dieux, 
verain Pontife , qui demeura long-temps 
dans la famille de ce Prince. Sylvius ré- 
gna 2p. ans, & fon fils Eneas Sylvius 3 1. 

Latinus qui lui fuccéda en régna yo. Al- 
ba 2p. Capet 26. Capis 28. Calpet 30. 
Tyberinus 8. Ce fut ce Prince qui s’étant 
noyé dans l’Albule , lui donna le nom 
de Tybre qu’il porte depuis ce temps- 
là. Agrippa en régna 41 . A celui-là fuc- 
cedaleTyranAlladius, également haï des 
hommes & des Dieux , pour avoir vou- 
lu ufurper les honneurs divins : il fut pu- 
ni de fon impiété , & fe noya dans un 
étang après dix-neuf ans de régné. Aven- 
tinus,qui donna fon nom au mont Aven- 
tin , garda la Couronne trente-fept ans ; 

Procas vingt-neuf , Amulius, qui fup- 
planta fon frere Numitor , régna 42. ans , 
jufqu’à ce que Romulus fon petit-neveu, 

& fils de Rhea Sylvia fa nièce , lui ôta la 
vie , & rétablit fon grand - pere fur le 
trône d’Albe, dont il fut le dernier Roi; 
quoique cette ville ait duré jufqu’au 
temps deXullus Hoftilius troifiéme Roi 
de Rome , qui la fit détruire après la 
défaite des Curiaces {a) : ainfi £née f 

( 4 ) VoyezDenjrs d’HalicarnalTc , liv. i « Tite-Livc , l.i . 
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comme on voit , précédé Romulus de 
^$0. ans. 

Avant Enée il y avoit eu cinq Rois 
dans le pays Latin , Janus , Saturne , Fi- 
cus , Faune & Latinus , dont les Régnés , 
fi nous en croyons Eufebe , avoient du- 
ré I JO. ans {a). Leur Hiftoire eft rem- 
plie de Fables, & on ne connoît rien 
dans ce pays de plus ancien que Janus. 
Voilà ce que PHiftoire d’Enée renferme 
de plus vraifemblable ; & Pon doit regar- 
der tout le refte comme des embellilTe- 
mens. J’ai fuivi , au refte , l’opinion la 
plus commune; Denys d’Halicarnafte , 
& Tite-Live , qui font plus conformes 
à Virgile , ont été mes guides. Je n’igno- 
re pas que fur cet article , ainfi que fur 
prefque tous les autres de ces temps fa- 
buleux , les Auteurs varient infiniment. 
Il y en a qui voulant ôter aux Romains 
la gloire d’avoir eu pour Fondateur cet 
illuftre chef des Troyens , ont prétendu 
qu’EnéenepalTa jamais en Italie (jb) : que 
ce Prince régna dans la Troade , fui- 


(4) Voycx fur les anciens peuples d’Italie, les Dillêr- 
tations de Théodore Rie Kius. 

(6) On peut voir à ce fujet la Diflêrtation du fçavant 
Bochart; elle eft dans la Traduâion en Vers fiançois de 
l’Eneïde par M. de Serrais , qui n’y put jamais répondre; 
mais Théodore Ric-Kius y a très-bien répondu , & à 
Cluvier , dans fa Diflêrtation fur les anciens Peuples d’I- 
talie, Chap. iz. qu’il faut confulccr. 
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vant la prédidon qu’Homere rapporte Héros 
dans fon Iliade. “S*™ '• 

Ce Poëte , en eflfet , parlant du com- l. vi.c. vi. 
bat où Enée alloit périr fous les coups 
d’Achille , dit « qu’il feroit mort infailli- 
» blement fi Neptune , qui s’apperçut du 
» péril où il étoit, & qui prévit les fuites ! 

» facheufes que cette mort auroit pour le ] 

» parti des Grecs , n’eût parlé aux Dieux j 

» en ces termes : Grands Dieux , j’ai une 
» douleur fenfible du fort du magnanime ( 

» Enée , qui , dompté par les mains d’A- 
» chille , va defeendre dans les Enfers 
» pour avoir fuivi trop légèrement les 
» confeils d’Apollon. Ce Dieu après l’a- 
30 voir engagé dans le péril , l’abandon- 
« ne , & ne penfe pas feulement à le ga- 
» rantir de la mort qui le menace. Il n’a 
30 point de part à l’offenfe , pourquoi 
30 faut-il qu’il périlTe pour les fautes d’au- 
30 trui f D’ailleurs il offre tous les jours 
» aux Dieux de l’Olympe de nouveaux 
» prefents. Arrachons -le donc des 
» bras de la mort, quoique nous foyons 
3» du parti contraire , de peur que Satur- 
» ne ne s’irrite fi Achille vient à le tuer : 

30 car enfin les deftins ont promis une 
» plus longue vie à ce Prince , afin que 
30 la maifon de Dardanus , que Jupiter a 
» plus aimé que tous fes autres enfans 


U 
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Héros » qu’iJ a eus de femmes mortelles , ne 
Dieux. » foit pas entièrement eteinte. Ce Dieu 
L. VI. c.vi. 30 a yne averfion extrême pour toute la 
«* maifon de Priam , & c’eft Enée qui doit 
»regner fur les Troyens , & après lui 
» toute fa pofterité jufqu’à la fin des - 
, « fiécles. 

Junon lui répondit : » Dieu de la mer, 

» c’eft à vous de voir fi vous fauverez 
» Enée , ou fi vous le laifiTerez périr ; car 
» pour Pallas & moi , nous avons fait des 
» fermens inviolables devant tous leslm- 
» mortels ,de ne donnerjamais le moindre 
» fecours à aucun Troyen,non pas même 
» quand les flammes dévoreront leur 
» ville & que les Grecs y mettront tout 
3> à feu & à fang. 

» Neptune ayant entendu cette répon- 
30 fe de Junon , va' au milieu de la mêlée 
30 à travers les piques , fe rend fur le lieu 
»où Achille & Enée combattoient, ôc 
30 le tira du combat. 

Ce paflTage formel & eft très-confidé- 
r rable & très-propre à détruire la préten- 

tion des Romains , dont la chimère étpit 
de vouloir defeendre d’Enée ; car indé- 
pendamment de ce que je remarque ail- 
leurs , qu’Homere qui étoit Ionien , ne 
met cette prédiâion dans la bouche de 
Neptune, félon toutes les apparences, 

que 
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que parce qu’il voyoit la pofterité d’E- ^ 
née encore en polTelîîoin du trône des Dieux. 
Troyens ; auroit-il fait parler ainfi Nep- ^ 
tune qui étoit leur ennemi déclaré ? Ain- 
iî tout ce que les Hiftoriens ont écrit du 
voyage d’Enée en Italie , pourroit être 
regardé comme un Roman , uniquemenl> 
fait pour détruire toute vérité hiflori- 
que , puifque le plus ancien d’eux , eft 
poftérieur à Homere de plufieurs fié- _ 
des , pendant que ce Poëte vivoit 260, 
ans feulement , ou environ , après la 
prife de Troye , & qu’il écrivoit dans 
quelques-unes des villes d’Ionie, voifine, 
ou peu éloignée de la Phrygie. Auflî 
avant Denys d’Halicarnafie , quelques 
Hifioriens ayant fenti la force de ce paf- 
fage d’Homerc , avoient voulu l’expli- 
quer pour le concilier avec cette F able ; 

& ils avoient dit qu’Enée , après avoir 
été en Italie, étoit retourné à Troye, 

& y avoit laifTé fon fils Afcagne. Denys 
d’Halicarnafle peu content de cette fo- 
lution, qui ne lui paroiflbit pas vraifem- 
blable , a pris un autre tour pour con- 
ferver aux Romains la gloire de defeen- 
dre d’un fils de V enus , en difant que pat 
ces paroles , il régnera fur les Troyens , 
Homere a entendu qu^il régnera fur les 
Troyens , quil aura menés avec lui enita* 

Tome VU, S 


Digitized by Google 



Expliquées par PHiJloîre. 41 1 
lieu de , il regmra fur les Troyens ; comme 
fi Homere eût connu & prédit dès ce 
temps là que l’empire du monde entier 
ctoit promis à la famille d’Enée ; la flat- 
terie pour Augufte y eft trop reconnoif- 
fable. 

Il y avoit encore une tradition peut- 
être auflî autorifée que celle que je viens 
de rapporter , fuivant laquelle il étoit 
douteux fi l’Afcagne qui fuccéda à Enée 
en Italie , étoit le fils de Lavinie , ou 
cet autre Prince de même nom qu’il avoit 
eu de Créufe qui fuivit fon pere dans fes 
voyages , & qu’on furnommoit Iule. 
C’étoit cependant de ce dernier , petit- 
fils de Venus , que les Romains fe flat- 
toient de defeendre , & que la la maifon 
des Jules faifoit gloire de tirer fon origi- 
ne & fon nom. 

Encore autre tradition qu’à fuivie 
Conon (i). Après la prife de la ville de 
Troye , dit -il , Enée , pour éviter de 
tomber entre les maitis des Grecs , fe re- 
tira vers le mont Ida ; mais à peine y 
étoit-il établi , qu’Eytius & Scamandre , 
fils d’Heftor,l’cn chaflTerent , l’obligerent 
d’aller dhercher fortune ailleurs , & ré- 
gnèrent en fa place. Ce qu’il y a de fin- 
gulier dans ce récit de Conon , c’eft 
qu’il nomme deux enfans d’Heélor, 

Sij 


Héros 
ou Hemi- 
Dieux. 
L.VI. C.VI. 


(i)Nar. 45 . 
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mfdeiS* connoît guércs , tous les An- 

Dieux. ciens n’ayant parlé que du feul Aftyanax. 

L. VI. c. VJ. D’autres Auteurs , tant il y a de diver- 
fité fur cet article dans les Anciens , pré- 
tendent qu’Enée fut fait prifonnier par 
Pyrrhus, & qu’après la mort de fon vain- 
queur , il fe retira en Macédoine : on a 
même des Auteurs encore qui ont écrit 
qu’Enée étoit abfent quand Troye fut 
prife , & que Priam fon beau-pere l’avoit 
envoyé en Italie avec quelques troupes: 
quelques-uns , comme nous l’avons dit , 
prétendent qu’Enée trahit la ville de 
Troye, par la haine qu’il avoit conçue 
(i) In II. contre Priam qui le méprifoit;Servius(i) 
parle de cette trahifon après Tite-Live , 
dont on ne trouve plus le paffage parmi 
ce qui nous refte de cet Auteur : d’au- 
tres ont écrit qu’il mourut enThrace ou 
en Arcadie: d’autres enfin, que Turnus 
tua Enée , & qu’ Afcagne vengea fon pere 
en tuant Turnus. 

Il n’eft pas poflîble de concilier des 
fentimens fi oppofctj , & ce ne feroit pas 
les concilier férieufement que de dire 
(t) Poëmc avecTryphiodore( 2 ) , que Venus avoit 
tranfporté par les airs Enée en Italie. 
Laiflbns donc les Romains en poflellîon 
de leurs titres, & ne leur envions pas la 
gloire de defeendre d’Enée & de Ve- 
nus, 


Eneïd, 


fiir h prife 
d'ilion, 
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Maïs avant que de finir ce Chapitre , 
je dois expliquer encore d’autres Fables Dienx. 
qu’on a mêlées dans l’Hiftoire du Prince vi. c. VK 
qui en fait le fujet. Commençons par 
celle de fes amours avec Elife , devenue 
fl célébré fous le nom de Didon. Elle 
étoit fille de Belus II. Roi de Tyr en 
Phenicie. Pygmalion fon frere monta fur 
le trône après la mort de fon pere (a) * 
ôc Elife fut mariée à Sicharbas ( 6 ) , Prê-' 
tre d’Hercule , frere de fa mere , qui 
polTédoit d’immenfes riehelTes ; mais que 
la crainte de l’avare Pygmalion lui fai- 
foit tenir fi cachées , qu’on ne fçavoit 
que par quelques conjectures qu’il étoit 
fi riche. Il n’en fallut pas davantage pour 
enflamer la cupidité du Roi , qui fans 
avoir égard au fang qui les uniflbit , lo 
fit cruellement alTaflîner. 

Elife diflîmulant fon reflentiment, té- 
moigna qu’elle vouloit abandonner un 
féjour qui ne faifoit que renouveller] fa 
douleur, pour venir demeurer avec Pyg- 
malion (c). Celui-ci qui crut qu’elle ap- 

(it) Voici l’ordre de Ci Généalogie : Jupiter, Epaphiis , 

Libye, Belus I. Agenor, Phénix, Belus II. ou Métrés, 

PygTialioii & Didon. 

(é) C’eft le Sichée de Virgile. 

(c) Il ne faut pas confondre avec Ovide le Roi de Tyr 
avec un autre Pygmalion Roi de Chypre , & qui ayant fait 
iHie autre belle Statue en devint amoureux ; & Venus 
l’ayant animée , il en eut Paphus qui bâtit la ville de Pa* 
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la fuite une Fable , qu’il faut expliquer 
ici. On dit que Di'don acheta des habi- 
tans du pays autant d’efpace de terre 
qu’un cuir de bœuf pourroit en couvrii 9 
que là-delTus elle fit couper un cuir en 
plufieurs pièces , qui environnèrent une 
affez grande quantité de terrain pour y 
bâtir une citadelle , qui fut appellée a 
caufe de cela Bytja , qui veut dire c^i*^ 
de bœuf ; mais cette Fable eft due 
aux Grecs , qui prétendoient trouver 
dans leur langue l’étymologie de toutes 
1 ^ Antiquités, & qui ne (çavoient pas 
que Bojîra , ou Bothrah , en langue Phé- 
nicienne, veut dire une citadelle (1) ; 
ainfî au lieu de dire fimplement que Di- 
don bâtit une citadelle , ayant trouvé ce 
mot barbare dans les Annales qu’ils li- 
foient, & ne fçaehant ce qu’il fignifîoit , 
ils le traduifirent par celui de Byrfa , qui 
n’ayant aucun fens dans cet endroit , ils 
firent le commentaire que nous venons 
de voir. On ajoute que ceux qui creu- 
foient les fondemens de cette citadelle , 
y trouvèrent une tête de cheval , qu’ils 
regardèrent comme un préfage de fa 
grandeur future ; autre Fable , fi nous en 
croyons Bochart , fondée fur ce que 
cette citadelle fe nommoit Cacabé , mot 
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”u'dcmi- la langue des Phéniciens veut 

Dieux, dire un cheval (a). . 

. vj.c. VI. Après que les Pheniniens , que Didon 
avoir conduits dans cet endroit de l’A- 
frique , y eurent fait cet établiffement , 
ils voulurent obliger la Reine à époufec 
larbas Roi de Mauritanie , qui leur avoit 
déclaré la guerre , & elle demanda trois 
mois pour fe réfoudre. Pendant ce temps- 
là ayant fait élever un bûcher , comme 
pour appaifer par quelque facrifice les 
mânes de fon premier mari , elle fe don- 
na un coup de poignard dont elle mou- 
rut. Cette adionlui fit donner le nom dfe 
Didon , qui veut dire femme forte , & 
par un étrange rcnverfement d’Hiftoi- 
re , Virgile , au lieu de la repréfenter 
comme une femme qui fe donne la mort, 
pour ne pas époufer un fécond mari , dît 
que le départ d’Enée fut-caufe de foa 
défefpoir. 

Mais ce qu’il y a de fingulier encore ÿ 
c’eft qu’il fait un anachronifme de près 
de 300. ans , qui a été déjà remarqué 
bien des fois , car il n’y a pas moins de 
temps entre Enée & Didon ; & quoi- 
qu’il y ait plufieurs opinions fur le temps 


U't Bochart , Idc, cit, ajoute que le nom de. Carthage 
vient de Cac<bé. 


Digitized by Google 


Expliquées par VKifloire. 4 1 7 

‘où elle a vécu (<2) , on convient qu’elle 
cft poftérieure de quelques fiécles au 
Héros Troyen , & perfonne ne doute de 
l’anachronifme de Virgile : Troye ayant 
été prife du temps des Juges , & Pygma- 
lion frere de Didon n’étant venu au mon- 
de que fous le régné de Joram Roi de 
Juda. Auflî , félon Bochart (b) , Didon 
étoit tante de la fameufe Jefabel , qu’A- 
chaz époufa, & qui caufa tant de trou- 
bles dans le Royaume d’Ifraël. Mais , 
pour dire quelque chofe de plus précis, 
Didon fortit du Royaume de Tyr la 
feptiéme année du régné de Pygmalion y 
^247. ans après la prife de Troye , dc 
ans avant Jefus-Chrifl:^ 

Ses fiijets après fa mort lui rendirent 
les honneurs divins , & lui établirent un 
culte religieux (c;.Selon(i)Ovlde , elle 
avoit rendu les mêmes honneurs» à fon 
mari Sichée. 

L’Hifloire des filles d’Anius chez le- 
quel Enée avoir fait quelque féjour, & 
qui , félon Ovide , furent changées en 
Pigeons , demande aulE que j’en expli- 
que la Fable^ , 


(i()Sil. Ital. dé Bell. Punie. 1 . 1. Villeïtis Patetc. liv. li- 
Appi>n. in Libyeis , &c. 

(») Voyex vleiiriac fur l’Epitrc de Didon à Enée , & la^ 
ïelemcom. pp..77. Sc fuiv. 

CO Voyex fon £pi<ieà M. dè Sograis , hc. dt.. 
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H Anius Roi de l’Ifle de Delos , & er» 

Dieux, même - temps Grand - Prêtre d’Apol- 
L.vl. C. VI Ion {a) , étoit de la famille de Cadmus 
du côté de fa mere Rheo , fille de Sca- 
philus qui reconnoifiToit Bacchus pour 
(i)DiocI.1.7; fon pere. Rheo (i) ayant eu quelque ga« 
'Ganterie, fon pere l’expofa fur mer dans^ 
un petit V aififeau , avec lequel elle abor- 
da dans l’Ifle de Delos , où elle accou- 
cha d’Anius , qui de fon mariage avec 
Doripe , eut trois filles extrêmement 
ménagères , & qui firent de grands 
amas des offrandes qu’on portoit au 
Temple d’Apollon. Les Grecs pendant 
* le fiége de Troye , envoyèrent Pala- 
mede,pour demander des vivres à Anius^ 
& l’obligerent même de donner fes fil- 
les en otages. Cependant ces Princeffes 
trouvèrent le moyen de s’échapper, ce 
qui fit dire que Bacchus les avoit chan- 
^ gées en pigeons. Quant à ce qu’on pré- 

tendoit qu’elles • changeoient tout cc 
qu’elles touchoient en vin , en bled & 
en huile , on étoit fondé , félon le fça- 
vant Bochart , fur les étymologies des 
noms de ces trois filles , Oeno , Spermo- 
& Elàis , qui pouvoient fignifier du vin , 
du bled & de l’huile, qu’on offroit pour 

Hex dniitsy idem bmûmm Phahime Stuerdeu 

Viig. 1. }. 
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l’ordinaire à Appollon , ôc dont elles fi- 
rent des magafins qui fervirent beau- 
coup à l’armée des Grecs. 

Pour ce que dit Virgile , qu’Enée 
étant arrivé en Italie fut confulter la 
Sybylle qui le conduifit dans les Enfers, 
ce n’efl; qu’un Epifode inventé par ce 
Poète , pour embellir Ton Poème , Sc 
. nous ne répéterons point ici ce qui a 
été dit ici| de ces fameufes Prophe- 
tefles dans le premier Tome (i). Il fe 
rencontre pourtant encore quelques au- 
tres Fables dans l’Hiftoire d’Enée qui 
ne font ni importantes ni difficiles à ex- 
pliquer. La première ell celle de la ville 
d’Ardée , qu’on dit avoir été changée 
en oifeau (2) : c’efl que les troupes d’E- 
néc ayant mis le feu à cette ville, capitale 
des Rutules, on publia qu’elle avoit été 
métamorphofée en cet oifeau, qui porte 
le même nom que cette ville (3). Appa- 
remment qu’elle fut rétablie dans la fuite, 
puifque nous apprenons de Tite-Live 
qu’elle fubfiftoit encore du temps des 
Tarquins. 

La fécondé efi; celle des Vaifleaux 
d’Enée changés en Nymphes par Cy- 
bele (4) , mais ce n’eft qu’un Epifode 
pour embellir l’hiftoire de ce Héros ; car 
a vérité eft que Turnus y mit le feu , 
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420 La Mythologie & les Fahîef 
pour ôter à fon ennemi tout moyen de 
lui échapper : & parce qu’on vouloit dp 
' merveilleux dans tout ce qui regardoit 
ce Fondateur de l’Empire Romain .Vir- 
gile prit le prétextes de ce queces Vaif- 
feaux étoient fait de bois defapin confa- 
cré à Cybele.pour dire que cette Déeflc- 
pour fe venger de l’affront qu’elle rece- 
voit par-là , les avoit changés en Nym- 
phes de la mer. 

La Troifiéme eft celle de cette truyc' 
blanche qui montra à Enée le lieu de 
fon établifFement. Voici de quelle ma- 
niéré Denys d’Halicarnaffe (i) , Tite 
Live (2) la racontent. Enée ayant appris, 
de l’Oracle de Dodone , ou félon d’au- 
tres , de la Sibylle , qu’il devoit s’arrêter 
à l’endroit où une truye blanche mettroit 
bas fes petits ; lorfque ce Prince fut arrivé 
en Italie , & qu’il fe préparoit à faire uiii 
^crifice pour s’éclaircir encore davan- 
tage fur fa deftinée , la truye qui dévoit 
être immolée , s’échappa des mains des 
facrificateurs , Sc s’enfuit du côté 
déjà mer. Enée qui fe refTouvint dc; 
l’Oracle , la fuivit jufqu’à ce, qu’elle s’ar- 
rêta dans un lieu fort élevé. Comme ce 
Eeu étoit inculte & flérile , ce Prince ne 
comprenoit pas comment cela pouvoir 
s’accorder avec les promeflès. xnagnifir^ 
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qties deTOracle, lorfqu’une voix fortit 
du bois voifin , & lui fit entendre que 
ç^étoit-là qu’il devolt bâtir une ville , & 
qu’après y avoir demeuré autant d’années 
que cette truye feroit de petits , lesDef^ 
tins lui promettoient un établifiement 
plus confidérable. Enée obéit à la voix 
célefte , & commença à jetter les fonde- 
mens d’une ville qui futappellée havi- 
tiium , comme nous l’avons dit : le jour 
d’après la truye fit trente petits , ce qui 
fut un prélage que dans trente ans il de- 
voit bâtir une autre ville^ 

Cettte Fable fignifie apparemment 
qu’Enée ne put obtenir d’abord qu’u» 
petit coin de terre ftérile & couverte de 
bois ; & que dans la fuite après la défaite- 
de Turnus & fbn alliance avec Latinus, 
il fut en état de s’agrandir. Peut-être 
même que comme il étoit fort fuperfti- 
tieux , il arriva que le hazard fit échap* 
per la viélime , & qu’il la fuivit comme 
un préfage que les Dieux lui donnoient. 
Les mêmes Auteurs racontent encore 
d’autres prodiges aufquels on ne doit 
pas ajouter plus de foi* 
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demi- 

Dieux. 

l.VJ.C.ViI. 

CHAPITRE VIL 

Hijîoire de 'Memnon, 

I L n’cfl; pas douteux , comme on le 
verra dans la fuite de ce Chapitre , 
que Memnon fils de Tithon , comme pa- 
rent & allié de Priam, lui mena des trou- 
pes fur la fin du fiége de Troye , & tous 
les Arrciens qui ont fait mention de cette 
guerre , en conviennent II eft vrai quHo- 
mere n’en parle point dans (b'n Iliade , 
parce que ce Prince n’étant point arrivé 
que vers le milieu de la dixiéme année 
du fiége , temps auquel étoient arrivés 
tous les incidens qui compofent ce Poè- 
me , il n’a pas dû le nommer parmi les 
autres alliés des Troyens Cependant 
comme il a recueilli dans fon Odyffée 
plufieurs traits qui regardent cette mê- 
(OOdyflCl.+. jne guerre, il dit (i) que le fils de l’Au- 
rpre tua Antiloque fils de Neftor ; ce que 
tous les Sçavans entendent de Memnon, 
par les raifons qu’on verra dans la fuite. 
Ce même Poète le nomme même dans 
le onzième Livre , lorfqu’il fait dire à 
UlylTe, que de toutes les Ombres la plus 
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belle après Memnom , étoit celle d’Eu- 
rypile. Mais il n’eft pas trop-aifé de dé- Dieux, 
terminer qui il étoit , ôc d’où il venoit, i- vi.C.VII. 
les Sçavans étant fort partagés à ce fu- 
jet ; les uns fuivant les traditions Grec- 
ques , le faifant venir de Perfe où fon 
pere Tithon s’étoit retiré ; les autres d’E- 
gypte , foit que ce fût Amenophis , ou 
Sethos, ou quelque autre Prince qui ré- 
gnoit alors : difficultés des deux cotes, , 
moins grandes cependant, en fuivant ce 
qu’en dit l’Hidoire Grecque, qu’en s’en 
rapportant à ce que nous fçavons^our 
ce temps-là de celle d’Egipte. Pour en 
être convaincu , il n’y a qu’à voir l’em- 
barras où fe font trouvés Perizonius & 

M. Fourmond l’aîné , qui ont examiné 
cet article avec beaucoup de foin. 

Le premier en effet ne fçait à quel 
Roi d’Egypte s’arrêter pour y trouver 
Memnon ; il femblc pourtant qu’après 
bien des difcuffions , il conclud que ce 
Prince étoit fils de Protée , qui félon 
Homere , y regnoit du temps de la guer- 
re de Troye ; & que Protée eft le mê- 
me que Sethos, ou le Tithon des Grecs. 

Mais en fuivant ce fentiment , on fc 
trouve bien-toc d ms un nouvel embar- 
ras. Faufanias parlant de la cé'ebrc Sta- 
tue de Memnon , dit que c’étoic celle 
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d’un Roi que les Egyptiens nommoient 
Phenomphas, ou Amenophis: or vers 
• ce temps-là on trouve deux Princes de 
ce dernier nom; fçavoir, le huitième 8 c 
le dix-feptiéme de la dix-huitiéme Dy- 
naflie des Diofpolitains. Duquel des 
deux étoit la Statue ? Eufebe , & après 
lui Syncelle , croyent qu’elle eft du pre- 
mier ; & Perizonius prétend tantôt que 
c’efl; du fécond , quelquefois il héfite , 
ad alterutrum ego retulerim hune Mem” 
nortem. 

ETailleurs, & c’eft encore pour notre 
Sçavant un fécond embarras, on fçait 
que Strabon (i) rapporte que le Mem- 
non du fiége de Troye étoit nommé par 
les Egyptiens , Ifmandès, ou Mandes ; il 
faut donc qu’il trouve fon Memnon dans* 
ce Prince, ce qu’il ne manque pas de faire: 
mais toujours nouvelles difficultés. Dio- 
dore de Sicile nomme Maron ce Man- 
dés, & aflure que ce fut lui qui fit conf- 
truire le Labyrinthe; il faut dont cher- 
cher encore une fois le Menmnon des 
Grecs , dans celui qui fit faire pendant 
fon régné cet ouvrage qui a faitl’admirar- 
tion du monde ; & comment art-il eu le 
temps d'y faire travailler , fon pere Ti- 
thon étant mort dans une extrême vlel- 
klTe , & Irai ayant perdu, la vie au fiége- 


Digitized by Google 


Expliquées par PHiftoire. 42 J 
de Troye ? Il falloit au moins un long ’ 
régné & une paix durable pour faire tra- Dieux, 
vailler à cet édifice, que Pline appelle 
portentofijjîmum humant ingenit opus. Le 
chef d'œuvre le plus fur prenant de l'efprit 
humain. 

M. Fourmond l’aîne {à) , fait affez 
fentir la foiblelTe de l’opinion de Perizo- 
nius , & que fes feules incertitudes dé- 
truifent d’elles-mêmes. En effet , ce fça- 
vant homme ayant fait Ammemenès nis 
de Protée , il lui préféré enfuite Amc- 
nophis : puis il revient au premier, ; & 
après bien des difcours , il dit la même 
chofe que Manethon , dont il fait pro- 
fe/Tîon d’abandonner le fentiment. Le 
même M. Fourmond prouve affez bien 
enfuite fous quel Roi d’Egypte Troye 
fur prife , perfuadé qu’il faut préférer 
Manethon , Auteur Egyptien , à Héro- 
dote & à Diodore de Sicile ; mais trou- 
ve-t-il le Tithon des Grecs & fon fils 
Memnon dans celui qui vivoit à Diofpo- 
lis au temps du fiége de cette ville ? C'efl 
ce qu’il ne m’a pas paru prouver. D’ail- 
leurs , & ceci regarde également tous 
ceux qui cherchent en Egype le Prince 
qui vint au fecours des Prygiens , fur 

(4) Reflex. fur les HiA» des anciens Peuples « Tom> 
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426 La Mythologie & les F^S/er 
quel fondement peut-on aflurer que le 
Roi d’Egypte de ce temps-Ià étoit pa- 
rent & allié de Priam , & qu’il envoya 
du fond de la Theba'ide où il regnoit , 
fon fils avec vingt mille hommes, au fe- 
cours d’une ville fi éloignée , & dont 
apparemment il n’avoit jamais oui par- 
ler ? Les Rois d’Egypte , furtout ceux 
de Diofpolis qui regnoient en ce temps- 
là , fiers de leur puilTance , de leurs for- 
ces , & de leurs richefles , méprifoient 
fouverainemene les autres Rois , & ne 
vouloient faire avec eux aucune compa- 
raifon. 

Il faut donc en revenir à la tradition 
des Grecs, la feule vraifemblable fur cet 
article. Hefiode eft le premier qui l’ait 
employée ; Pindare la fit valoir dans la 
fuite , Ovide y a ajouté de nouveaux 
traits de fa façon. Il eft vrai qu’elle eft 
accompagnée dans ces Poètes de plu- 
fieurs Fables , mais ces fiélions ne font 
pas des énigmes impénétrables j ainfi 
qu’on le verra à mcfure qu’elles fe pré- 
lenteront. 

Reinerus Reinecius , dans fon fçavant 
Ouvrage fur les anciennes familles (i) , 
croit que Tithon étoit fils de Tros , 6 c 
frere de Laomedon, & il préféré ce fen- 
timent à celui d’Homere , fuivi en cela 
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par Apollodore , Ovide & Higyn, qui ^ “rS* 
prétendent qu’il avoir pour pere Lao- Dieu*, 
medon , âc qu’il étoit par conféquent 
frere de Priam. Tithon peu content de 
fon appanage , & fon frere Laomedon 
qui a voit fuccédé à Tros fon pere , ne 
lui donnant pas apparemment beaucoup 
de part au Gouvernement , il n’avoit 
d’autre occupation que la chaffe qu’il 
aimoit éperduement. Devançant tous les 
matins le lever du Soleil pour aller dans 
les bois tendre fes toiles , on dit par une 
métarphofe alTez naturelle qu’il étoit 
amoureux de l’Aurore ; & comme par 
quelque chagrin dont nous ignorons la 
caufe, il abondonna la Phrygie pourfc 
retirer à Sufe où regnoit alors Teutame, 
il en fut reçû favorablement , le Royau- 
me de Priam relevant alors du Roi de 
Perfc. Cette retraite donna lieu à une 
fécondé fiftion. On publia que l’Aurore 
avoit enlevé Tithon ; fable à laquelle 
donnèrent lieu fans doute ^ ce que nous 
venons de dire de fon amour pour la 
chaffe , fa retraite dans un pays à l’orient 
de la Phrygie. 

Teutame procura un bon établiffe- 
ment dans fes Etats , & lui fit époufer 
Ida, dont il eut Memnon; & comme 
l’exercice du corps, quand il n’eft point 
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outré, eft très-propre à fortifier le tem- 
Dieux, perament oc a taire jouir a une bonne 
.vi.c.vii. Tithon ne mourut que dans une 

extrême viellefiTe.Nouvelle fiftion enco- 
re:on publia que fon Amante l’a voit chan- 
gé en Cigale , foit pour nous apprendre 
qu’il avoit vécu longtemps ; car , fuivant 
l’opinion populaire , on croit que cet 
înfeêle , femblable au Serpent , rajeunit 
tous les ans , en changeant de peau ; foit 
pour nous marquer que fuivant l’ufagc 
ordinaire des veillards , il l’imitoit par 
fon cacquet. 

Memnon conduifit à Troye dix mille 
Perfans , & autant d’Ethiopiens , avec 
un grand nombre de chariots. II étoit 
parti , félon Paufanias , non du fond de 
l’Ethiopie , mais de la ville de Sufe en 
Perfe, & des bords du fleuve Choafpes; 
& fon voyage étoit fl sûr que les Phry- 
giens montroient encore du temps de cet 
Auteur , la route qu’il avoit tenue , fes 
marches, & fes divers campemens. Nous 
apjM-enons le même fait de la plupart des 
Anciens, & en particulier de Diodore 
de Sicile, de QuintusSmymeus, & d’Au- 
Ibne. Ce Prince fe diftingua d’abord par 
fa bravoure , & fit un grand carnage de 
tous les Grecs qu’il rencontra II tua An- 
tiloque qui étoit accouru au fecours de 
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fbn pere Neftor , prêt à fuccomber fous 
les coups, & lui fauva la vie aux dépens 
de la fienne. Homere qui ne parle point 
de Memnon dans fon Iliade, comme je 
l’ai déjà remarqué , n’a pas oublié ce trait 
d’Hiftoire dans fon Odyflee( i ).Ce Poè- 
te après avoir dit que le difcours de Me- 
nelas au fujet d’UlylTe avoit fait répan- 
dre des larmes à tous ceux qui étofent 
préfens , ajoute : Le fils du Sage Nefior 
Pyfifirate ne demeura pas feul infinfible ; 
fonfrere Anttloque, que le vaillant fils de 
t Aurore avoit tué dans le combat , lui 
revint dans l’ejprit y & à ce fouvenir , le 
vifage baigné de larmes , il dit à Mene^ 
las , &c. 

Neftor inconfolable de la mort de fon 
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fils, qui s’étoit fi génércufement dévoué 
pour lui , engagea Achille de le venger; 
& ce jeune Héros ayant attaqué Mem- 
non , le tua enfin après un rude combat, 
que Quintus Smyrneus décrit dans un 
grand détail. On lui fit de fuperbes funé- 
railles. Selon quelques Anciens, on por- 
ta fes cendres en Pcrfe , pour confolcr 
fon pere qui vivoit encore {a ) , quoi- 
qu’il foit plus vraifemblable que ton corps 


(a) La mort d’Antiloque & le combat de Memnon aveç 
Achille , font repréfentes dans la Table Iliaque , & l’ccoient 
9 u/T> > félon P^uian^as , fur un ouvrage de Batycles. 



Digitized by Google 


430 Mythologie & les Fables 
o/dêt^- brûlé , & fes cendres mifes dans un 
Dieux, tombeau fur le rivage de Troye ; & que 
L. V1.C.V1I. tombeau que Strabon dit qu’il avoit 
dans le Sufianc , n’étoit qu’un fimple Cé- 
notaphe qu’on y avoit élevé à fon hon- 
neur. Ce combat d’Achille avec Mem- 
non n’a voit pas été oulié par Polygnote, 
* ainfî que le rapporte Paufanias. 

Il arriva peut-être que pendant la cé- 
rémonie de fes funérailles , quelques oi- 
feauxpalTagcrs qui venoient en ce temps- 
là en Phrygic , s’arrêtèrent en cet en- 
droit ; ce qui fit publier par quelques 
flatteurs , qu’ils étoient fortis de fes cen- 
Uv'ii ( * ) > & on les nomma depuis les 

(2) liv. 5. Memnonides. Elien (2) dit que ces oi- 
desAnim. fgaux étoient noirs, faits à peu près 
comme desEperviers , qui venoient tous 
les ans en Automne du paysdeCyfique , 
fur la montagne oû étoit le tombeau de 
ce Prince , qu’ils fe divifoient en deux 
bandes , fe battoient , & que les vifto- 
rieux s’en retournoient après le combat. 
(j)L.i.c.2<. Pline ajoute ( 3 ) , qu’il y a plufieurs Au- 
teurs qui affûtent la même chofe ; & fî 
nous en croyons Crémutius (4) ; ils fai- 

Plift» loc« cit> ' 

lojenttous les cinq ans le meme manège 
en Ethiopie, près du lieu où étoit le Pa- 
lais deMemnon.Paufanias,Solin,& quel- 
ques autres , en parlent auifi* Le premier , 
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après avoir dit que Polygnote avoit re- * 

préfenté fur le beau tableau , dont le fu- Dieux, 
jet étoit la prife de Troye , ces oifeaux , vi. * 

qu’on ne nommoit pas autrement que les , 
oifeaux de Memnon , prétend que ceux 
qui habitoient les côtes de l’Hellefpont 
affCiroient que tous les ans à jour précis, 
ils venoient balayer un certain efpace au- 
tour du tombeau de ce Prince , où l’on 
ne laiffoit croître ni arbre , ni herbe , & 
qu’enfuite ils l’arrofoientavec leurs ailes, 
qu’ils alloient exprès tremper dans l’eau 
du fleuve Efopus. 

Ce qu’on publioit de la Statue de ce 
Prince , qu’on voyoit à Thebes en Egyp- 
te , n’efl; pas moins merveilleux ( <7) : on 
difoit que lorfque les rayons du Soleil 
venoient à la frapper , elle rendoit un 
fon harmonieux. Strabon , Auteur très- 
judicieux , dit avoir été témoin lui-mê- 
me de cette merveille , ce qu’on ne peut 
attribuer que , ouà la qualité de la pierre 
dont elle étoit.faite, ou auxfupercheries 
des Prêtres , ou plûtôt à quelque reflbrt 
fécret que le fçavant Pere Kirker dit , 
après Paufanias , avoir été une elpécc 
de Clavecin renfermé dans la Statue , & 
dontjes cordes relâchées par Thumidité 

(4) Voyoi Pauf. in Attic. Strabon , Pline , Tacite , Lu» 
cicn , Philollrate , Tzctzès , &c. 


' 4)2 La Mythologie & les Fables 
d^i * tendoient enfuite à la cha- 

X Dieux, leur du Soleil , & fe rompoient avec 
^ üVp^ûfan* ( I ) un bruit femblable à 

im ^tic. celui d’une corde de viole qui fe rompt. 

Cambyfe,qui n’avoit pas épargné le bœuf 
Apis des Egytiens , voulant s’éclaircir de 
ce myftere , & y foupçonnant de la ma- 
gic , fit brifer cette Statue depuis la tête 
jufqu’au milieu du corps. 

Mais il efl nécelfaire d’obferver que 
les Anciens varient tellement au fujet de 
cette Statue , qu’on ne fçauroit auquel 
(OLiv. 17. s’arrêter ; fi Strabon (2), Auteur , té- 
moin oculaire , & qui ne cherche point 
à en impofer , ne nous apprenoit qu’il 
l’avoit vue lui-même & entendu le bruit 
qu’elle faifoit. « J’étois , dit-il , avec 
39 Ælius Gallus , âc avec une troupe d’a- 
9 » mis , lorfque confidérant le Cololfé , 
a* nous entendions un certain bruit , fans 
» pouvoir affûrer toutefois , s’il venoit 
» de la Statue , ou de la bafe , ou s’il ve- 
» noit de quelqu’un des aflîftans : car je 
39 croirois plutôt toute autre chofe , que 
» d’imaginer que des pierres arrangées de 
» telle ou telle maniéré , puifiTent rendre 
3» un pareil fon 3». 

A l’autorité de ce fçavant Géographe 
on pourroit joindre celle de Paufanias , 
qui dans fon voyage d’Egypte , vit les 

trilles 
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triftes reftes de cette Statue , que Cam- Héros ; 
byie avoit fait bruer. JLa partie inteneu- Dieu». 1 

re de ce ColofTe , dit-il , étoit encore fur vi.c.vii. j 

fon pied d’eftal , pendant que le refte du j 

corps étoit renverfé à terre , & faifoit j 

tous les matins au lever du Soleil le bruit 
dont on vient de parler.Pline( i ),à la v é- (0 l.ie.c.y: 
ritéainfi que Tacite (2) , avancent lemê- Aniui. 2. ’ 

me fait , mais fans en avoir été témoins ; ! 

& Lucien ( 3 ) nous apprend que Démé- loTo». 
trius alla exprès en Egypte, pour y voir ^ 

les Pyramides , & la Statue de Memnon , 
de laquelle fortoit une voix au lever du 
^oleil. Ce que le même Auteur ajoute 
dans le Dialogue du faux Prophète y ne ^ 
paroît qu’une raillerie : « Lorlque , dit- 
» il , j’étois dans ma jeunefTe en Egypte, 

» j’eus envie d’aller voir la merveille 
w qu’on publioit de la Statue de Mem- 
•» non , qu’elle rendoit un certain fon au 
38 lever du Soleil ;& je l’entendis ce fon , 

» non comme les autres, qui n’entendent 
» qu’un vain bruit, puifque Memnon lui- 
38 même rendoit un Oracle en fept ans, 

» que je rapporterois , fi je ne jugeois la 
33 chofe inutile >3. 

' Quoiqu’on voye bien que Lucien ba- 
dine en cet endroit , il eft vrai cependant 
qu’on a cru que la Statue dont nous par- 
lons , rendoit des Oracles. 

Tome VIL T 
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Héros Ceux qui ont lû les Poè'tes fçavent 
DieuT. combien on a mis de broderie lur i arti- 
I .VI. c.vii. de de lamort de Memnon. On voit dans 
leurs Ecrits , tantôt les Dieux en plein 
confeil ne fçavoir que refoudre , & fe 
déterminer enfin à la mort de ce Prince ; 
tantôt l’Aurore en dueil refufer au mon- 
de fa lumière , jufqu’à ce que Jupiter 
l’eût déterminée à reprendre fes fondions 
ordinaires , &c. 

Si l’on demande d’où vient que Tithon 
fon pere , ayant demandé à l’Aurore fon 
époufe de vivre plufieurs fiécles , & s’en- 
nuyant enfin des infirmités de la vieillefiTe, , 
fouhaita d’être changé en Cigale, ce 
qui lui fut accordé: je réponds que cela 
veut dire en bon françoîs , que Tithon 
vécut très-longtemps , & qu’il fut peut- 
être , à l’exemple des autres vieillards , fi 
grand parleur & fi grand babillard, qu’on 
le compara à la Cigale ; ou plutôt on 
compofa cette fable, pour foutenir la 
fiftion de fon intrigue avec l’Auroreicar 
la Cigale fe nourrit de la rofée , qui tom- 
be au lever de l’Aurore : ou bien ,fî l’on 
veut, c’eft que ce Prince affbibli par fon 
grand âge, avoit fouvent recouvré fes 
forces par les remedes qu’on lui donna ; 
ce qui le fit comparer à la Cigale qui 
change de peau & reprend fes forces , 
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que fon chant éternel & la chaleur du 
Soleil lui font perdre. 

On ne trouve pas moins de variété 
dans les Anciens & dans les Modernes 
fur Memnon que fur fa Statue. Comme 
Hefiode avoit dit qu’il étoit Roi de The- 
bes , les Auteurs Grecs qui vinrent dans 
la fuite , loin d’examiner fi ce que difoit 
ce Poète avoit quelque fondement dans 
la chronologie & dans l’Hiftoire d’E- 
gypte, l’adopterent fans reftriébion. Pau- 
fanias , Strabon , Diodore en parlent 
comme Pindare & Ovide. Il leur fuffifoit 
de fçavoir qu’Hefiode avoit dit que 
Memnon étoit fils de Tithon frere de 
Laomedon , pour débiter que ce Prince 
n’avoit pas manqué de l’envoyer au fe- 
cours de Priam fon neveu. Que fi ces 
mêmes Auteurs le font Roi d’Ethiopie, 
quoiqu’Hefiode dife qu’il étoit Roi d’E- 
gypte , c’eft qu’avant Pfammeticus , les 
Grecs ne connoifToient gueres bien l’E- 
gypte, croyant que ce Royaume ne 
s’étendoit gueres au delà du Delta, pre- 
nant tout le refte , fur-tout la Theba’ide , 
pour l’Ethiopie , comme le remarque 
Strabon (a). L’Auteur dont je parle ici , 
a répandu beaucoup d’érudition fur cet 


H K R O s 
OU deini- 
Dieux. 
L.Vi. C.Vil. 


{d) Liv. I. Homere a confondu cfs deux Pays dans fon 
Odyflee, liv. 4 . Voyez Marsham, S4cn\»\%. 

Tij 
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H F K O s article, ainfi que fur la Statue de MemnonJ 
ou demi- niais pour le concilier avec les autres 
\ II. Grecs , on peut dire qu’il y a eu plufieurs 
Princes du même nom, & que THiftoi» 
rc d’Amenophis a peut - être fervi à em- 
bellir celle de Memnon. M. le Clerc a 
un fentiment bien plus fingulier au fujet 
de ce Prince : il croit que c’étoit Ham- 
mon , ou Cham fils de Noé ; & Vofïïus 
(a) afiïïre qu’il étoit le même que Baal- 
tis , Divinité mâle & femelle des Sy- 
riens, appellée par les Grecs Aphrodite, 
& repréfentée fous la forme d’une pierre: 
aufli Philofirate, comme le remarque ce 
fçavant Auteur , dit que Memnon fut 
changé en pierre noire , ou plutôt en une 
Statue de pierre noire , dans le goût des 
anciennes , dont les yeux étoient fermés, 
les bras & les jambes jointes , & fort 
fcmblables à des pierres brutes. C’efl 
' ridée qu’en donne cet Auteur dans la 
vie d’Apollonius de Thiane , quoique 
tous les autres parlent de la Statue de 
Memnon , qui étoit à Thebes en Egypte, 
comme d’une figure ColoflTale , ayant 
la bouche ouverte , & femblable à un 
homme qui veut parler. 

Pour terminer cette Hifioire, je dois 
ajouter que nous n’avons rien de plus' 

[rf] Obfervat. fux Poinponius Mda. 
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pofîtif fur fon fujet , que ce qu’en rap* 
porte Diodorc de Sicile : fçavoir , que 
ce Prince fils de Ttthon conduifit à Troye 
les troupes Ajfiyriennes ^ fous le reprne de 
Teutame , qui était le vingtième Roi de^ 
puis Ninus Semiratnis , les Ajfyriens 
pojfédant alors , depuis plus df mille 
ans , l* Empire de VAfie ; Priam qui était 
tributaire du Royaume de Teutame , lià 
ayant demandé du fecours dansleprejfant 
befoin ou il était , lui a^ant envoyé fous 

la conduite de Memnon dtx mille Ajfyriens 
Ù“ dix mille Perfans ; avec deux cens 
chariots , comme nous l’avons déjà dir. 
D’où il faut conclure que les - Perfans 
dont parle ici Diodore , étant de la Su- 
fîane, cette partie de la Perfe , nommée 
la Sufiane , étoit alors foumife aux Afly- 
riens , & que ces Ethiopiens étoient des 
Ethiopiens Orientaux , bien diftingués 
dans les Anciens , des Ethiopiens qui font 
au midi de l’Egypte. Tel fut le pays de 
Memnon, & celui du fecours qu’il con- 
dui(ît à Troye. Ceux qui font ce Prince 
originaire de Phrygie , donnent lieu à 
croire que ce peut être la raifon pourquoi 
Teutame le choifit pour commander les 
troupes qu’il envoyoit à Priam. Que le 
Royaume de Troye ait été tributaire de 
l’ancien Empire des Aflyriens , outre ce 

Tiij 


Héros 
oiuiem i- 
Dieux. 
,.Vl.C. Vif. 
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Héros qu’on vient de rapporter de Diodore de 
Dieux. Sicile , Platon le dit formellement (i) : 

^ voici un paflage tiré du Traité de 

Liv. î! ^ ’ M Huet fur la (îtuation du Paradis ter- 
Ch.ij. redre ( 2 ) , qui éclaircit mieux l’Hiftoire 
de Memnon , que tout ce qu’on en a dit 
avant kii. » Memnon , dit ce fçavant Pré- 
»lat, étoit fils de Tithon & de l’Au- 
3» rore. Tithon étoit oncle de Priam Roi 
» de Troye , & on lui a quelquefois at- 
» tribu é la fondation de la ville de Sufe , 
«capitale de la Sufiane. Du nom de 
» Memnon fon fils , la citadelle a été 
» nommée Memnonium , le Palais & les 
• murs , Memnoniens ; & Sufe même, 
so la ville de Memnon , pour la vénéra- 
» tion qu’on y avoit pour lui; & l’on bâ- 
39 tit en fon honneur un Temple , où les 
» Aflyriens l’alloient pleurer , ce qu’il 
» faut entendre des peuples de la Sufia- 
» ne. C’eft ce Memnon qui vint au fe- 
» cours des Troyens , dont il tiroit fon 
» origine , & qui fut tué par Achille. 
J» Quand les Grecs ont feint qu’il étoit 
» fils de l’Aurore , ils ont voulu faire en- 

» tendre qu’il venoit de l’Orient Je 

» fçais que l’Hiftoire de Memnon eft fort 
3> embrouillée , & rapportée fort diver- 
«fement. La plupart des anciens Au- 
» teurs ont dit qu’il étoit Ethiopien: leur 
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» erreur eft une fuite de celle qui a fait 
» confondre Chus , qui fignifie la Sufia- 
»ne, avec Chus qui fignifie les pays fi- 
» tués fur les bords du golfe Arabique , 

» je veux dire l’Ethiopie & l’Arabie 

» Ce qu’on doit raifonnablement penfer 
» touchant l’expédition de Memnon , 
» fe peut recueillir de Diodore , & de 
» quelques autres. Le Royaume de la 
» T roade étoit de la dépendance de l’Em- 
» pire d’ AfiTyrie. Tithon oncle de Priam 
» qui pofiTédoit ce Royaume ; alla à la 
» jCour du Roi d* Affyrie , qui lui donna 
» le gouvernement de la Sufîane. Il s’y 
» maria étant déjà vieux ; & parce que 
» fa femme étoit d’un pays fitué à l’orient 
» de la Grece & de laTroade, les Grecs 
»qui tournoient toute l’Hiftoire en fic- 
V tions , difent qu’il avoit époufé l’Au- 
»rore. Memnon & Emathion fortirent 
» de ce mariage : la guerre étant enfuiie 
» furvenue, Priam demanda du fecours à 
» Teutame , ou du moins à quelque au- 
» tre Roi d’ AfiTyrie, qui lui accorda vingt 
* SD mille hommes , & deux cens chariots 
» de çuerre. Diodore dit que ce fecours 
SD étoit compofé de dix mille Ethiopiens, 
as &'de dix mille Sufiens , revenant à l’er- 
SD reur vulgaire, & confondant le Chus 
a» d’Ethiopie avec le Chus de la Sufiane. 

Tiilj 


Héros 
oudemi- 
Dieus. . 

L.vi.c.vn. 
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« fccoursplusutile,Teota- 

Dieux. ” me en donna le commandement à Mcra- 
L. vi.c.vii. » non , jeune Prince de race Troyenne, 
» & qui par cette raifon s’intérefToit à la 
» confervation de Troye. Il retint Ti- 
* thon auprès de lui , à caufe de fa pru- 
” dence qui le lui rendoit nécefTaire dans 
=» fes confeils , & a caufe de fonâge trop 
«avancé pour cette expédition. Mem- 
» non trouva de la réfîflance dans fa rou- 
» te Les Solymes, qui depuis ont été 
« nommes les Pifîdiens , voulurent lui 
»difputer le paflage; mais il les défit, & 
» tout ce qui s’oppofa à lui. Il nettoya 
« les palTages, & repara les chemins, & 
«mérita par cette longue & dangereufe 
» marche , que ce chemin portât fon 
«nom , & fut appellé Memnonien. Il 
«foutint devant Troye les efforts des 
» Grecs avec beaucoup de valeur ; mais 
«enfin il fut tué par Achille. On parle 
» diverfement du lieu de fa fépulture : 
» car fans rien dire de Philoftrate , qui 
» veut qu’il n’ait point eu de fépulcre , 
« & qu’il fut changé en cette pierre mi- 
«raculeufe, la Troade, la Phénicie âc 
» laSufîane fe ledifputent,& furtoutl’E- 
» thiopie , quoiqu’elle n’ait point d’autre 
» droit a fa fépulture, non plus qu’à fa 
» naiffance , que celui que lui donne l’é- 
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» (Juivoque du mot Chus. Mais malgié Héros 
» robfcurité que cette équivoque a jet- 
»tée dans cette Hiftoire , Philoftrate , L.vi.C.vn^ 
» George Syncelle, c’eft-à-dire,lc Coad- 
» juteur de l’Eglife de Conftantinopic , 

» & Suidas quiavoit lù & copié de bons 
» Auteurs , quoique fouvent peu judi- 
» cieufement , n’ont pas laifle de rendre 
» témoignage à la vérité ; le premier en 
» difant que Memnon l’Ethiopien , c’efl- 
» à-dire , Aménophis , n’eft jamais'vcnu 
» à Troye , ôc qu’on l’a confondu mal à 
» propos avec Memnon le Troyen , ne 
» comprenant pas comment Memnon au- 
»roit pu amener de fi loin du fecours 
» aux T royens , ni même par quelle avan- 
»>ture Tithon fe feroit allé établir en 
» Etliiopie , & s’en feroit fait Roi : le fe- 
»cond, en diftinguant exaftement Amé- 
»nophis Koi de Fhébes d'Egypte , qui 
» efl; aulfi appellé Memnon , d’avec la 
» pierre parlante de Memnon fils de Ti ’ 

»thon , qu’il met au nombre des Rois 
» d’Afiyrie : & Suidas , en aflurant que 
» Memnon n’étoit point Ethiopien, mais 
»Sufien. Paufanias, quoique d'un efprit 
» fort pénétrant, n’a débrouillé qu’à demi 
» cette confufion ; difant que Memnon 
» l’Ethiopien ne vint pas d’Ethiopie à 
» Troye , mais de Sufe. Euftathe & Je 

T V 


» 


Digilized by Google 


442 La Mythologie ù* les Fables 
H IR os » Scholiafte dePindare, qui porte le nom 
Du ^Gc Inclinius, écrivent que Memnon 
I-. VLC. Vil. » & Emathion fon frere étoient feuls 
» blancs au milieu de ces Ethiopiens, 
» quoique Virgile & les autres fafTent 
» Memnon noir. Cette remarque confir- 
» me ma penfée : car quoique les Poètes 
» & les Romanciers fe foient donné la 
s» liberté de feindre qu’Androméde & 
»Ghariclée étoient nées blanches par- 
» mi les noirs , néanmoins cela eft fi fin- 
» gulier dans le cours ordinaire de la na- 
» ture , qu’il y a bien plus de raifon de 
«croire que Memnon étoit blanc, parce 
» qu’en efièt il n’étoit point Ethiopien, 



CHAPITRE VIII. 


Hijîoire dEurypile. 

P A it M I les Alliés des Troyens , Eu- 
rypile doit tenir un rang conlîdé- 
' rable , autlnt par fà naiiTance que par fes 
belles qualités, qui lui méritèrent le nom 
de Héros de la part même des Grecs ; 
car UlyfTe , qui vit fon Ombre lorfqu’H 
defeendit aux Enfers , lui donne cette 

fils de Téléphe , & petit-fîjs 


jgualité. 

Il étoit 
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cl’Hercule ;& du côté de fa mere Aftio- 
che , fœur de Priam , il tîroit fon origine 
du fang des Rois de Troyc. 

Ce Prince étoit un des plus beaux & 
des mieux faits de fon temps ; mais ce 
n’étoit pas de ces beautés efféminées , 
puifqu’aux qualités perfonnelles dont la 
nature l’avoit favorifé y il joignoit beau- 
coup de courage & de valeur. Nous ap- 
prenons en effet de Quintus Smyrneus , 
& on le voit fur la Table Iliaque , qu’il 
ôta la vie à Nireus , fils du Roi Charo- 
fi , & d’Aglaia , qui avoit amené de Syn- 
na fes troupes fur trois VaifTeaux , ainfi 
que le dit Homere (i) ? & après un rude 
combat, il tua auflî Machaon fils d’Ef- 
culape , qui vouloit venger la mort de 
Nireus. 

Comme il n’arriva au fiége de Troye 
qu’à la fin de la dixiéme année , il n’efl 
pas étonnant qu’Homere n’en ait point 
parlé dans fon Iliade ; mais il ne l’a pas 
oublié dans l’OdylTée , comme je l’ai dé- 
jà remarqué. Voici de quelle manière 
parle UlylTe à Alcinoüs( 2 ) , à l’occafion 
de ce que fit Neoptoléme lorfqu'il fut 
arrivé au fiége de Troye , après la mort 
de fon pere. « Ne croyez pas qu’il fe tînt 
3>au milieu des bataillons ou des efea- 
» drons^ il dévançoit toujours les troupes 


Héros 
ou demi- 
Dieux. 
IjYi.C.VIlI, 


(Oll.liy/Xi 


(î) Odyfl'. 
liv. Il .V.5 70* 
& fuivans. 
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» & voloit le premier à l’ennemi .... Il 
M a tué de fa propre main une infinité de 
» vaillans hommes dans la fan^lante mê- 
» lée. Je ne fçaurois vous nommer ici 
» tous ceux qui font tombés fous fes 
coups ; je vous dirai feulement que c’eft 
» à lui que nous devons la défaite du 
30 Héros Eurypile, & de fes troupes qui 
30 fe firent toutes tuer autour de fon 


30 corps. Ces belliqueufes bandes deCé- 
30 téens étoient venues à cette guerre , 
» attirées par des préfens , & par l’efpé- 
30 rance d’époufer des femmes Troyen- 
33 nés ; leur Général devoit être gendre 
30 de Priam. Je n'ai jamais vu un fi beau 
33 Prince T il n’y avoir que Memnon qui 
» fût plus beau que lui. 

Cet endroit d’Homerenous apprend 
bien des circonftances de l’Hiftoire de 


ce Héros que nous ignorerions fans lui. 
Que ce Prince étoit un des plus beaux 
de fon temps ; qu’il combattit vaillam- 
ment au fiége de Troye , qu’il fut tué 
par Pyrrhus ou Néoptoleme fils d^A- 
chille; qu’il avoit conduit à ce fiége les 
Cétéens fur lefquels fans doute il regnoit. 
Les Cétéens , au refie , habitoient la My- 
fie , partie de l’Afie mineure qui étoit 
(0 Liv 6 proche du fleuve Caïque. C'efl ce que 
T. lix, ’ ‘nous apprend Quintus Smyrncus (i) 
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lorfque parlant de l’arrivee d’Eurypile 
au fiége de Troye , il dit qu tl étoit fuivi 
des belliqueux Cétéens qui habitoient fur 
les rivages du Calque', ou , pour parler 
plus jufte , fur les bords du Cétius , au- 
tre fleuve voifin du Caïque ainfi que le 
prouve une Médaille rapportée par 
• Spanheim , & frappée à Pergame , du 
temps de PEmpcreur Adrien. Que fi on 
demande pourquoi les Pcrgaméniens fi- 
rent cette Médaille , c’eft , comme le dit 
ce fçavant Antiquaire , après Ariftide , 
parce que ce peuple mettoit au nombre 
de fes fondateurs Télephc pere d'Eury- 
pile. Les Pcrgaméniens , pour flatter 
Adrien, avoient repréfenté fur cette Mé- 
daille ce Héros fous U relTemblance , & 
avec les mêmes traits qu’Antinoüs. 

Nous apprenons encore du pafTage 
d’Homere qu’Eurypile étoit venu au 
fiége de Troye dans l’efpérance de de- 
venir gendre de fon oncle Priam, qui 
lui avoir promis fa fille CaflTandre en 
mariage. Enfin , que les Cétéens fes fu- 
jets , qui fe firent tous tuer autour dè 
leur Roi , avoient été attirés au même 
fiége dans l’efpéranced’époufer des fem- 
mes Troyennes ; car c’elt ainfi que s’ex- 
prime Madame Dacier , quoique le texte 
d’Homere porte feulement : Ses cowpa- 


H E K U s 
OU denai- 
Dieux. 

L.VIG-Vlir.' 
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Cétéens fe firent tuer autour de lut , 
Dieux, four despréfens de femmes. 
l.Vi.c.viii. Strabon qui a rapporté dans fa Géo- 
graphie ce pafTagc d’Homere , en parle 
ainfi : Homere nous propofe plutôt ici une 
Enigme , qu^il ne nous expoje un point 
d’htjîoire clair & net. Car nous ne Jcavions ^ 
ni quels peuples d étaient que ces Cétéens , 
ni ce qu'il faut entendre par ces.préfens de 
femtnes , Ù' les Grammairiens en nous dé~ 
hitant leurs fables , nous débitent leurs ima- 
ginations bien plus qu'ils ne tranchent la 
difficulté. Il y a donc là deux énigmes au 
lieu d’une. La première confifte à fça- 
voir qui étoient ces Cétéens qu’a voit 
emmenés Eurypile au ûége de Troye. 

La fécondé, ce qu’on doit entendre par 
ces préfens de femmes. Mais la première 
n’eft plus une énigme : on fçait , Sc je l’ai 
déjà prouvé par l’autorité de Quintus 
Smyrneus , auquel on peut ajouter Hé- 
fychius, que c’étoient des peuples de la 
Myfie qui habitoient aux environs du 
Calque , & que c’étoit-là que Téléphe 
pere d’Eurypilc s’étoit établi. Straboa 
en convient, & dit que c’eftle fentiment 
d’Homere. Ce rpême Auteur auffi con- 
vient qu’un torrent qu’on nommoit le 
Cétée, fe jettoit dans le Caïque, pour- 
quoi donc n’a - l’il pas voulu compren- 
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dre que les peuples qui habitoient aux 
environs , pouvoient s’appeller les Cé- Dieux, 
téens ? Madame Dacier dans fes Notes 
fur rOdylTée (i), a tâché d’expliquer la (i)Tom.il. 
fécondé difficulté; mais pour ne rien P* 
diffimuler , elle n’a pour fon opinion que 
Diftys de Crète , dont l’autorité n’eft pas 
généralement reconnue. Cet Auteur 
croyoit qu’il s’agifToit dans le pafTage 
d’Homere des préfens que Priam avoit 
envoyés à fa fœur Aftioche , pour l’en- 
gager à faire venir fon fils à fon fecours, 
en promettant de plus à fon neveu de lui 
faire époufer fa fille. On met parmi ces 
préfens une vigne d’or , qu’on dit que 
Jupiter avoit donnée autrefois à Tros. 

Quoiqu’il en foit , il paroît que Priam 
preflTé par fes ennemis , avoit attiré à fon 
fecours plufieurs Princes en leur pro- 
mettant fa fille Cafifandre. Virgile (2.) 1.;^} 

nous, apprend que Corebe y étoit venu 
dans ce deffein , & Homere dit la même 
chofe du Thrace Othrionée. 


CHAPITRE IX. 

Hifioire de Laocoon. 

L a O c O O N par fa naiflTance , par fa 
dignité, autant que parla trifte avan- 
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ture qui termina fes jours , avanture que 
Virgile décrit fi bien dans le Livre II. de 
l’Enéide , & qui efl; repréfentée fur un 
des plus beaux monumens qui nous re- 
lient de l’Antiquité, mérite bien un Ar- 
ticle féparé. LesAnciens qui ne s’accor- 
dent pas au fuiet de la famille dont il 
tiroit fon origine , conviennent tous ce- 
pendant qu’elle étoit illuftre. Hygin (i) 
dit qu’il étoit fils d’Acœtès , & frere 
d’Anchife. Les Commentateurs de ce 
Mythologue ont cru ,avec raifon, qu’il 
y avoit faute en cet endroit , & que fi 
Laocoon étoit frere d’Anchife, il falloit 
fubftituer au lieu d’Acœtès, Capys, qui 
de l’aveu de tout le monde , étoit pere 
de ce Prince Troycn. Prêtre d’ApolJon, 
le fort lui avoit déféré ce même honneur 
pour Neptune, comme nous l’apprenons 
de Virgile (æ) , & c’étoit en qualité de 
Prêtre de ce Dieu qu’il immoloit un 
Taureau fur le bord de la mer, le jour 
qui précéda la prife de Troye. Pendant 
que les Troyens étoient attentifs à con- 
fidérer le cheval de bois que les Grecs 
avoient laffé dans leur Camp , Laocoon 
fortit de Troye, & après avoir vaine- 
ment tenté de leur perfuader de fe dé- 
fier d’un pareil préfent, qu’ils ne dévoient 

(a) Liuciim dnHits JieftHao firit SMcrdas, Æn. lib. z. 
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regarder que comme une machine dont 
le vafte flanc cachoit leurs ennemis, ou Dieux, 
qui ferviroit à battre leurs murailles, il L.V1.C. ix, 
lui lança fon javelot, qui la fît rententir 
d’un bruit confus. 

Cette aftion fut regardée de tout le 
monde comme une impiété , & on en fut 
encore bien plus perfuadé, lorfque dans 
le temps même que ce Prêtre offroit le 
facrifice donc je viens de parler , deux 
affreux Serpens fortis de l’Ifle de Téné- 
dos , félon Virgile , ou de celle de Ca- 
lydne , fi nous nous en rapportons à Bac- 
chilidès cité par Servius , après avoir 
traverfé le bras de mer qui fépare ces 
Ifles de la Troade , allèrent droit à l’Au- 
tel où facrifîoit Laocoon , fe jetterent 
fur fes deux fils ,qu’Hygin nomme Anti- 
phate & Tymbræus(a);& après les avoir 
déchirés impitoyablement, faifirent Lao- 
coon lui-même quivenoitàleur fecours, 

& le firent périr miférablcment (^). 

C’cfl cette avanture qui a donné lieu 
au chef-d’œuvre de Sculpture qui la re- 
préfente. Cet admirable Groupe , ou- 
vrage , félon Pline de trois célébrés 

(a) T heflànder dans Servius les appelle Melanthus & 

Etlitene. 

Hygin attribue cette trifte cataftrophe à la colere d*A- 
})ollon , qui fe vengea par-là de ce que Laocoon s’étoit 
marié , contre la dclènie «xpreûê qu'U lui en avoit Ëiite. 
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Sculpteurs de Tlfle de Rhodes, Agéfnti- 
der , Poly dore , & Athénodore , fait d’un 
feul bloc de marbre, étoit du temps de 
cet Auteur dans le Palais de l’Empereur 
Tite , & eft aujourd’hui dans les Jardins 
du Belveder {a). 

Il n’eft pas difficile à ceux qui en ont 
vû l’original , ou la belle copie , qui eft 
en bronze à Trianon , de s’appercevoir 
que ce groupe eft fait fur la defcription 
de Virgile , dont il rend parfaitement 
l’efprit & l’expreffion. Mais je dois ob- 
ferver que les Traducteurs de ce Poëte , 
le dernier même qui eft fi élégant , n’ont 
pas rendu de même toute fa penfée, s’é- 
tant contentés de dire que les deux Ser- 
pens par leurs replis tortueux , avoient 
cmbraflTé deux fois le corps de Laocoon , 
& deux fois fon col , & ont laifte ce qu’il 
ajoute , & ce qui en même temps met le 
dernier trait à ce beau Tableau 
capite & cervîctbus altts , il falloit donc 
dire que malgré ces différens replis , ils 

élevaient encore au-dejfus de Laocoon de 
toute la tête'i de toute la partie fitpé^ 
rieure de leur corps, 

(a) Laocoon qui efl in Titi Imferatorit domo opus om;tibus CT 
piRura (7 ftatuaria artis prafi/endum Ex uno lapide ,eunt 
iT liberot , dracenttmqut mirabiles nexus , de conplii fenten- 
tia ficere fummi arlifites ^gefander , Poljdorut CT .Atix»»' 
dorm Rpodit. Plin. lib. 36* c. $. 
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CHAPITRE X. 


HEROS 

on demi- 
Dieux. 

L. VI. C. X. 


Hijîoire de Paris , d'Helene , de 
Menelas , & d'Oenone. 


H E c U B E étant groffe , eut un fon- 
ge funefte : il lui fembloit qu’elle 
portoit dans fon fein un flambeau qui 
devoit embrafer un jour l’Empire des 
Troyens. Les Devins confultés fur ce 
rêve , dirent que le fils que cette Prin- 
cefle mettroit au monde , feroit la cau- 
fe de la défolation du Royaume de 
Priam. Ainfi la Reine étant accouchée, 
on le fit expofer fur le mont Ida , où 
quelques Bergers le nourrirent. Aléxan- 
dre ( c’eft le nom qu’il porta d’abord {a') ) 
devenu grand , fe rendit fameux parmi 
fes compagnons , & devint amoureux 
d’une belle Bergere nommée Oenone , 
fille du fleuve Cédrene ; c’eft- à-dire d’un 
petit Roi de cette Contrée , qui donna 
îbn nom à ce fleuve , & en eut un fils 

ià) Ce nom qui eft dérivé d’un mot Grec qui veut dire 
dff-ndre ,pciHrir , lui fut donné par les Bergers du mont 
Ida, àtaufedu courage qu’il avoir fait paroicre à défendre 
Tes troupeaux. On croit ^u’ü avoit porté auparavant celui 
d’Efacus. 
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^/demi- extrême beauté, nommé Corytbe' 

Dieux. Oenone jaloufe de Paris qui avoit enle- 
1. VI. jg le dirai dans un mo- 

ment, Penvoya à Troye , lui recom- 
, mandant de voir affidument fa rivale; & 
le eune homme s’acquitta fi bien de cette 
commiflîon , que Paris en prit de l’om- 
I brage , & étant entré un jour dans l’ap- 
partement de fa femme , & le trouvant 
afiîs auprès d’elle , le tua dans un tranf- 
port de colere. Oenone outrée de ce 
nouvel attentat , fit mille imprécations 
contre fon amant ; & comme elle péné- 
troit dans l’avenir ; & qu’elle avoit quel- 
que connoifiance des plantes, & de l’u- 
; fage qu’on en peut faire dans la Méde- 

cine, préfens qu^on difoit qu’elle avoit 
reçus d’Apollon qui en avoit été amou- 
reux , elle prédit que l’infidéle Paris fe- 
roit bleffé un jour ; mais que vainement 
il auroit recours à elle , comme je le dis 
ailleurs {à). 

Pendant ce tcmps-Ià il arriva une avan- 
ture qui fit connoître Alexandre : un des 
fils de Priamlui ayant enlevé un taureau, 
pour le donner à celui qui remporteroït 

{*) Conon , narr. 21 . raconte ainlî la mort du jeune Co- 
rithe , & il n’eft pas le feiil des Anciens qui parle de ce 
fils de Paris & d’Oenone. Partheuias, qui cite à ce fujçt 
les Tràtfues ^HelLmicns , Lycophron & fon CorniDcnU' 
teiu Tzeizès , en font auflî mention. 
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le prix dans les Jeux funèbres qu’on de- Héros 
voit celebrer a 1 roye , il y alla lui-me- Dieix. 
me, combattit contre fes frcres , ôc les 
vainquit (i). Déiphobe , ou félon d’au- (oH/gi». 
très , Heélor voulut le tuer , mais Alé- 
xandre ayant montré les langes avec 
lefquels il avoit été expofé (2) , fut re- ^ servii« 
connu par rriam qui le reçut avec beau- me dcrtnrî- 
coup de joye ; & croyant que l’Oracle 
qui avoit prédit que fon fils cauferoit la 
perte de fon Royaume , avant qu’il eût 
l’âge de trente ans, étoit faux , puifqu’il 
les avoit accomplis , il fut conduit au Pa- 
lais , & on lui donna le nom de Paris. 

Quelque temps après, fon pere l’ayant 
envoyé en Grecs , fous prétexte de facri- * 

üer à Apollon Daphnéen , mais en effet 
pour recueillir la fuccefiîon de fa tante 
Héfione , il devint amoureux d’Héléne, 
l’enleva, & attira fur fa patrie cette fan- 
glante guerre dont nous venons de par- 
ler, dans laquelle il perdit la vie. On dit 
qu’Oenone lui avoit prédit toutes les 
circonflances de fa vie , & qu’il vicndroic 
mourir un jour entre fes bras ; ce qui ar- 
riva : car fe voyant bleffé , il fe fit porter 
fur le mont Ida pour la prier de le gué- 
rir ; mais tous fes remèdes furent inuti- 
les : la playe que lui avoit faite une des 
flèches empoifonnées d’Hercule, dont 
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474 La Mythologie Ù* les Fables 
Philoftete l’avoit blcffé, étoit mortelle. 
La malheureufe Oenone mourut de re- 
gret de la perte de cet infidèle Amant. 

Paris au refte , fi nous en croyons Da- 
tés Phrygien qui l’avoit vCi (a) , étoit un 
fort bel homme ; il avoit le teint blanc , 
les yeux beaux , la voix douce , 6c la 
taille belle : il étoit d’ailleurs prompt , 
hardi , courageux Sc vaillant , comme 
Homere le dit en plufieurs endroits. 11 
blefla Diomède , Machaon , Ménélas , 
Antilochus , Palamédc, & tua Achille ; 
Sc fi celui-ci , & quelques autres Chefs 
de l’armée des Grecs , lui reprochent 
quelquefois fa beauté ,& lui difent qu’il 
étoit plus propre à faire l’amour que la 
guerre, c’eft un effet de leur emporte- 
ment. Difons maintenant un mot d’Hé- 
léne. 

Héléne étoit fille de Tyndare Koi de 
Sparte , & de Léda : on fçait ce qu’on 


(«) Difftruftion deTroyc. Corn. Nep. & Dion Chryfoft. 
dirent la même chofc. ■' 

J’avertis une fois pour toutes que lorfque dans cette Hi- 
iloire de la prife deTroyc & des circonftances qui accom- 
pagnent cet événement , je cite Darès Phrygien & Diôys 
de Crete , ce n’eft pas que je croye qu’ils ayent affifté à la 
prife de cette ville, comme ils le difent. Jamais deux Au- 
teurs ne parurent avec plus de marques de fuppofition ; mais 
comme ils font inconteftablement anciens ; c’eft-à-dire , du 
troifîéme ou quatrième liécle , & qu’ils paroilTcni avoir lit 
des ouvrîmes que nous n’avons plus , )’ai cru ne devoir 
pas mcprifer leur autorité. 
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doit penfer de fa nailTance , & de la Fa- ^ ^ s 
ble qui la fait palfer pour fille de Jupi- °uieuxî 
ter. Comme cette PrincelTe étoit extré- L..V1.C. X. 
mement belle , Théfée l’enleva à l’âge 
de fept ans , fuivant quelques Auteurs , 
ou de dix , félon d’autres , & la mit 
entre les mains de fa mere Æthra , à 
Aphidnès- Ses freres l’ayant délivrée , 
elle fut recherchée en mariage par plu- 
fieurs Princes qui s’alfemblereht à Spar- 
te , c’eft-à-dire, de toute la NoblelTe du 
pays , dans un temps fi fécond en Hé- 
roïfme : Ulyfle fils de Laerte , Diomède 
fils de Tydée , Antiloque fils de Neftor, 

Agapénor fils d’Ancée , Sthénélus fils 
de Capanée, Amphiloque , Thalphius , 
Mnefthée, Ajax fils d’Oilée , Afcalaphe 
fils de Mars , Elpénor , Euméle fils d Ad- 
raete, Polypete fils de Pyrithoiis , Poda- 
lire & Machaon fils d’Efculape,Philofte- 
te, Eurypile , Protéfilas , Ajax & Teu- 
cer fils de Télamon , Patrocle fils de 
Ménecée , & Ménélas fils d’Atrée ; en 
un mot, prefque tous les Princes qui fe 
trouvèrent dans la fuite à la guerre de 
Troye , & qui étoient les enfans de ceux 
qui avoient aiîîfté à la conquête de la 
Toifon d’or, ou à la guerre de Thébes, 
difputoicnt, félon Apollodore(i), cette » 

belle conquête qui devoit un jour don- 
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ner la couronne de Sparte à fon vain- 
queur. 

Tyndare étonné de voir tant de con- 
currens demander fa fille , craignit que 
s’il en préféroit quelqu’un, les autres n’ex- 
citaflent quelque fédition; mais UlylTc 
qui ne fe croyoit pas allez puifiTant pour 
être préféré aux autres,& qui étoit venu à 
Sparte, plus par politique que par amour, 
l’aflura qu’il le tireroit d’affaires , s’il 
vouloir contribuer à lui faire époufer 
Pénélope : ce Prince le lui ayant pro- 
mis j'Ulyffe dit qu’il falloit faire prêter 
ferment à tous ces rivaux, que quand il 
auroit donné fa fille à l’un d’eux , ils fe 
joindroient à celui qu’il auroit choifi, 
pour le défendre contre ceux qui vou- 
droient la lui difputer. Lorfque Tyndare 
eut exécuté le confeil du prudent UlylTe , 
il fe détermina en faveur de Ménélas , 
frere d’ Agamemnon qui avoir déjà épou>- 
fé Clytemneftre fon autre fille. 

Les commencemens de cet Hymen 
furent très-heureux; âc même fon avan- 
ture avec Paris , que nous avons ci-de- 
vant rapportée , n’éteignit pas entière- 
ment la pallîon de Ménélas pour elle , 
puifqu’après la ruine de Troyé , cette, 
perfide lui ayant indignement livré Déi- 
phobe qu’elle avoit époufé après la mort 

de 
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3c Paris , il fut afTez bon pour croire Hé ros 

- . * J 0*1 demi- 

que ce lacrince étoit une marque de ten- Dieux. 
drefTe {a ) , & fe reconcilia avec elle , vi- c. x. 
quoique quelques Auteurs n’en convien- 
nent pas (b). 

Après la mort de ce Prince , ou fi nous 
en croyons Paufanias (i) , pendant qu’il (Oiniacon. 
crroit encore, Mégapenthe Sc Nicoftratc 
fes fils naturels la chafierent , & elle fut 
obligée , félon Hérodote ( 2 ) , de fc reti- 
rer à l’Ifle de Rhodes , ou Polixo , pour 
venger la mort de fon mari Tlépoléme 
tué au fiége de Troye , lui envoya dans 
le bain deux femmes de chambre , qui la 
pendirent à un arbre. Les Rhodiens , fi 
nous en croyons Paufanias, lui éleve- 
rent un Temple fous le nom d’Héléne 
Enùtrts , c’eft-à-dire , à une 
branche , & lui décerneront les honneurs 
divins. 

Ce ne fut pas là le feuî Temple qu’on 
éleva à l’honneur de cette Princefle. 

Les Lacédémoniens lui en avoient fait 
bâtir un dans un lieu de leur ville , ap- 

(a) Egregia interea conjttx nrma anni* teHii 
^m'Tvet , fidum fiAduxerat aipm, 
tntru teBd vécut MtntUum , CJ Ihnina p.tmi:t ; 

Scilicct id m.rgKM>n fprrjnt f'ere ntM»Hs tmantt , 

Et fdmdtn vrlcrum ext-ngni fù fofji mdl^m- 
(fc) Paufanias , liv. 5. fut mention d’une Statue de M»- 
•elas.qui pourfuit Heienerépée à la main; & Bunpide 
dw & Troade , la fait fort quereller par fon mari. 

Tome ni, V; 
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pellé Terapné , au-deflTus de celui d’A- 
Dieux, pollon ; & ce 1 emple, dit-on , avoit la 
l. VJ. c. X. Yertu fingulie're d’embellir les femmes 
(i)Liv. 2. laides; du moins Hérodote (i) raconte 
qu’une femme de Sparte extrêmement 
riche étant accouchée d’une fille fort 
laide , uns perfonne inconnue apparut à 
la nourrice , qui lui confeilla de la porter 
fouvent dans le Temple d’Héléne , & 
elle devint fi belle dans la fuite , qu’étant 
mariée à Agéte confident d’Arifton Roi 
de Sparte , ce Prince en devint amou- 
reux <Sc l’époufa. Si ce prétendu miracle 
avoit été bien avéré , & que l’officieufe 
nourrice n’eût pas changé l’enfant, je. 
fuis fûr qu’il n’y auroit pas eu dans toute 
la Grèce de Temple plus fréquenté que 
celui d’Héléne. 

Comme les Grecs avoient fait de l’ifle 
Leucé , une efpéce de Champs Ely fées, 
ainfi que je l’ai dit dans l’Hiftoire d’A- 
' chille , ce fut- là, difent-ils , qu’habitoit 
(i)Narr.i^. l’Ombre d’Héléne;& Conon raconte(2) 
que lorfiqu’Autoléon y alla pour être 
guéri d’une blefliire qu’il avoit reçue en 
1 J combattant contre les Opuntiens (3), 
Héléne fenfible encore dans cet heureux 
féjour au mal que Stéfichore avoit dit 
d’elle dans fes vers , lui fit entendre que 
ü ce Poète vouloit reçquvfer la vue , U 
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Cevoit l’avertir de fe retracer & de chan- Héros 

I T» 1* 1* oudem i- 

ter la rahnodie. Dieux. 

Il ne faut pas oublier , au refie, de dire i- Vi. c. x. 
qu’il fe rencontre des difficultés immen- 
fes fur l’âge de cette PrincefTe. On croit 
communément qu’elle étoit fœur jumelle 
de Caflor qui affifla à la conquête de la 
Toifon d’or, arrivée environ trente- 
cinq ans avant la prife de Troye ; on 
ne fçauroit donner moins de quinze 
ans à ce Prince lorfqu’il fit le voyage 
des Argonautes ; ainfi il s’enfuivroit 
qu’elle auroit eu au moins quinze ans 
lorfque Thefée l’enleva , & foixante fur 
la fin du fiége de Troye. Cela étant , ne 
doit-on pas trouver ridicule la décifion 
des Confeillers de Priam , qu’il conful- 
toit ( I ) pour fçavoir fi on devoit faire (i)LiV. 
la paix en rendant Helene , & qui la 
voyant arriver dans ce moment , opi- 
nèrent gravement qu’une fi belle perfon- 
ne valoit bien la peine qu’on fouffrît pour 
la poffeder , tous les malheurs de la guer- 
te. Si l’on met avec Eufebe la conquête 
des Argonautes plus de foixante ans 
avant la guerre de Troye , en ce cas-là 
Helene auroit eu plus de So. ans : auffi 
Lucien la rep réfente- t-il alors comme 
une vieille décrépite. 

• On pourroit dire à la vérité , que la 

y.ij 
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beauté de certaines femmes fe_ confèrve 
Dicia. plus long-temps que celle des autres. 

I., VI. c X. voyons , en effet , que Sara avoit 
quatre vingts-ans lorfau^Abimelecb, tou- 
ché de fa beauté , la nt enlever : mais on 
n’a point befoin de toutes ces fuppofî- 
tîons. Ce font ceux qui éloignent trop 
lesévénemensdecefiécle-là , quiy doi- 
vent avoir recours. 

En effet dans le fyfléme que j’ai fui- 
vi , toutes ces difficultés difparoiUent. Je 
fuppofe même qu’Helene étoit fœur ju- 
melle d’un des Tyndarides ; ce qu’on 
pourroit abfolument nier , & la faire de 
plufîeurs années plus jeune. Caftor & 
Pollux purent affifter à l’expédition des 
Argonautes âgés feulement de quinze ou 
feize ans. Il n’eft pas étonnant que deux 
jeunes Princes qui voyoient partir toute 
l’élite de la Grece pour une expédition 
ob il y avoit tant de gloire à acquérir , 
aycnt obtenu de leur rere la permiffion 
de faire avec eux leurs premières armes. 
Cette expédition arriva environ 3 J. ans 
avant la prife de Troye , à laquelle par 
conféquent Helene devoir n’avoir que 
cinquante ans. On pourroit retrancher 
encore du nombre de ces années , puif- 
<jue les Anciens nous apprennent que 
lori’que Thefée l’enleva, il avoit bien 
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cinquante ans pafFés , & qu’elle n’cn avoit ^ 
que fept , ou dix au plus. Or Theféô °Die*x! 
étant mort vers la première année du fié- * c.Xi, 
ge de Troye , ou dans celle qui le pré- 
céda , âgé d’environ 70. ans , il n’y au- 
roit eu en ce cas-là , tors de la prife de 
la ville, que trente ans qu’elle avoit été 
enlevée par ce Héros , lefquels joints à 
fept ou à dix , n’en font que ^7. ou 40. 
qu’elle avoit lorfque la ville fut prife. Il 
cft vrai que dans cette luppofition il faut 
convenir qu’Iïelene n’étoit pas fœur ju- 
melle des Tyndarides. Or il n’y a riea 
d’extraordinaire ni dans l’un ni dans l’au- 
tre de ces deux partis : une femme peut 
êrre encore aimable à cet âge- là , & il 
n’efi; nullement étonnant que Déipho- 
be l’ait époufée après la mort de fon frère 
Paris. 

Quefionm’oppo'equePaufanias^i) (j) 
rapporte le fentiment de trois Anciens , 

(jur prétendent , comme je l’ai dit dans 
1 Hifioire de Theféc , que ce Héros en 
avoit eu une fille , alors je conviendrai 
qu’on peut fui donner tretze ou quator- 
ze ans lorfqu’elle fut enlevée , ce qui 
n’augmente pas de beaucoup (bn âge. 

Au relie , ceux qui comme Scaliger, ne 
mettent que vingt ans entre l’expédition 
des Argonautes & la prife de Troye, 
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H t R O s font encore moins embarralTés de cette 
oudcmi- difficulté. 

1. VJ. c X. Quoiqu’il en foit , j’ai fuivi l’opinion 
la plus commune fur Paris & Helcne , 
ôc fur les caufes de la guerre de Ttoye ÿ 
car enfin , dans quelle incertitude ne jet- 
terois-je pas les Lefteurs, fi je leur éta- 
lois toutes les variétés qui fe trouvent à 
ce fujet dans les Anciens. Si je leur difois 
y en a parmi eux qui prétendent ( i ) 
qu’Helenen’époufa point Menelas ; que 
recherchée en mariage par tous les Prin- 
ces de fontemps,ellc préfera Paris à tous 
les autres ; que Menelas qui en étoit 
amoureux, leva une armée contre Troyc, 
& qu’Achiilc ayant été tué dans un com- 
bat , Ulyfle confeilia aux Grecs d’aban- 
donner l’entreprifc , & de laiffier même 
fur le rivage un cheval de bois doré , 
comme un ex voto , afin que Minerve fa- 
vori fat leur retour. Si j’ajoutois encore cc 
que j’ai déjà dit dans l’Hiftoire de Protée, 
que Paris en emmenant Helene , avoit été 
jetté par la tempête fur les côtes d’Egyp- 
te , où fuivant le rapport que firent les 
Prêtres de ce Pays à Hérodote , on avoit 
retenu cette Princelfe , jufqu’à ce que 
Menelas vînt la chercher ; qu’Homere 
ji’igoroit pas, au rapport même d’Hefo- 
dote, toutes ces circonilances 5 mais qu’il 
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ivoit ajufté fa faÙe à l’envie qu’il avoit 
de plaire aux Grecs ; que fuivant d’au- 
tres Auteurs , non moins accrédités ( i ) 
Helene ne fut enlevée que parTheféc, 
qui ne la mena pas à Aphidnès , comme 
on le croit communément, mais en Egyp- 
te , où il engagea Protée de la garder juf- 
qu’à fon retour , & que ce Prince la 
donna dans la fuite à Menelas qui alla 
la lui demander ; enfin que la guerre 
de Troye , dont je viens dé parler , ne 
fut pas entrcprifeàl’occafion d’Helene , 
mais à caufe de l’ancienne querelle entre 
Hercule 5c Laomedon , 5c de l’enlcve- 
mentd’Hefione quePriam vouloir ravoir. 
En effet, difoit au milieu de Troye mê- 
me Dion Chryfoftome , dans la Ha- 
rangue dont j’ai parlé , fi les Grecs 
a voient pris 5c faccagé la ville de T roy e , 
comment auroit-il pû arriver que reve- 
nant chez eux vainqueurs 5c triomphans, 
ils euffent été fi mal reçûs , qu’il y en 
eut qui furent affafiînés , pendant que la 
plûpart des autres, chalTés honteufement, 
furent obligés d’aller chercher des éta- 
bliffemens dans des pays éloignés ? 
Comment feroit-il arrivé encore que les 
Tfoyens vaincus 5c fubjugués, au lieu 
de fe retirer dans les différentes contrées 
de P A fie 3 où ils avoient des amis 5c des 

y iiij 


Héros ^ 
ou (kwi- 
Dieiix. 

L. VI c- y. 

(i) Voyez 
Serviiis fur le 
v.dcl’tneide. 
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alliés , eufTent traverfé les mers & paflTé 
près des côtes de la Grece , pour aller 
fonder des Villes & des Royaumes dans 
ritalie , & dont quelques-uns même, 
d’eux , comme Helenus , s’établit au mi- 
lieu de la Grece ? Il n’y a nulle vraifem- 
blance ; & il faut abandonner la tradition 
commune. 


CHAPITRE XL 

Hijloire de Protcfilas , de Calchas ^ 
& de PhiloHete. 

s mérite une des pre^ 

. 1 micrcs places parmi les Héros de ce 
temps-là, pour s’être dévoué aune mort 
ccrraine , en faveur des Grecs , & avoir 
abandonné le lendemain de Tes noces , 
une époufe aimable Ôc qu’il aimoittendre- 
ment. Hygin dit ( i ) qu’il s’appelloit lo- 
laüs(^r) , & qu'ayant quitté , fon épou- 
fe dès les premiers jours de fon mariage , 
pour ie joindre aux autres Grecs , quoi- 
qu’un Oracle eût annoncé que celui qui 
defeendroit le premier fur le rivage enne- 

(æ) Cette aâion fit changer fon nom en celui de 
PretefiUs^ 
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mi perdroit la vie , voyant que les autres H 
n’ofoient le faire , il facrifia fa vie pour le Dieux. 
faluÉ de fcs Compagnons , & étant def- L»vt. c. xi. 
cendude Ton Vailtcau,ilfuttué par Hec- 
tor ( ^ ). Sa femme Laodamie , fille d’ A-^ 
cafte , pour fe confoler de cette perte ^ 
fit faire une Statue qui reftembloit à fou 
mari , & la tenoit toujours auprès d’elle» 

Un valet l’ayant vue dans le lit de Lao- 
damie , alla dire à A cafte que fa fille étoit 
couchée avec un homme ; il y accourut, 

& n’ayant trouvé que cette Statue , il la 
fit brûler pour ôter ce trifte fpeftacle à 
fa fille ; mais Laodamie s’étant approchée 
du feu , fe jetta dedans , & y perdit la vie j ^ . 
& c’eft ce qui a donné occafion aux Poè- 
tes de dire que les Dieux avoient rendu la 
vie à Protefilas pour trois heures , & que 
fe voyant obligé après ce temps-la de 
rentrer dans le Royaume de Pluton , il 
avoit perfuadé à fa femme de le fuivre. 

Strabon ( i ) > qui parle en trois ou (i) 
quatre endroits de fa géographie , de 
Protefilas , dit que fes Etats étoient 
dans la Theffalie, s’étendoient depuis 1» 
Phtjotide, oùregnoit Pelée , jufq.uà la 
mer , & que fes villes principales étoiens 
Antrone , Pliyla , Ôi cela conformé- 

Homere, die feulement qu’il fut tué’ par ui» 

i&tfdaaieu.- 
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H'e n O s nient à Homère , qui dans le fécond Li- 
eu demi- yrc dc l’Iliade , dit qu’il avoit emmené 
1. V^. c^xi. ^vec lui fur quarante VailTeaux ceuxqut 
habitoient Philucé , Pyrrhefe, Icone> An- 
trone&Pholée. 

Je ne fçais , au refte , fi ce que rappor- 
lONar.ij. te >Conon ( i ) de Protefilas, regarde un 
autre Prince de même nom , ou s’il a 
abandonné , comme il lui arrive aflez 
fouvent , la tradition fuivie par Homè- 
re <Sc par tous les Anciens , puifqu’il 
dit qu’il furvécut à la prife de Troye, & 
qu’ayant été arrêté par \\ne tempête , en- 
tre Mendès & Scione , Ætilla fille dc 
Laomedon , & fœur de Priam , qui étoit 
âu nombre de fes efclaves ,'perfuada à 
fes compagnes de mettre le feu à fes Vaifi- 
feaux , afin qu’elles ne fuffent pas con- 
duites dans la Grece , ce qui ayant été 
exécuté , il fut obligé de s’arrêter à Scio- 
ne , ou il bâtit une ville de même nom. 
Caîcbas. Comme dans toutes leurs expéditions 
les Anciens mêloient toujours la Reli- 
gion, ils n’en entreprenoient aucune fans 
emmener des Prêtres & des Devins , & 
on offroit les facrifices & les autres vœux 
publics dans un camp.aufiî régulièrement 
que dans la ville la plus policée. Telles 
furent les fonêbions de Calchas pendant 
la durée du fiége de Troye. On le con- 
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fultôit comme Devin, & il olFroit Comme 
grand-Prêtre , les facrifices & les ofFran- Dieux, 
des. Homere qui en parle en difFercns 
endroits de l’Iliade, nous laiffe entrevoir 
partout qu’on avoit pour lui une grande 
confidération. Ce fut lui qui ordonna le 
facrifice d’Iphigénie , pour obtenir un 
vent favorable ; & qui par l’augure tiré 
d’un Serpent qui avoit dévoré un oifeau 
avec fes neuf petits , prédit que la ville 
de Troye ne feroit prife qu’après dix an» 
de fiége. 

Lorfque PArmée fut attaquée de la 
pelle , on confulta Calchas , qui fans 
ménager les intérêts duGénéral qui avoit 
enlevé Chryféis , décida qu’il devoit la 
rendre à fon pere (i). Avant que d’allu- ,jj- j 
mer le bûcher pour faire brûler le corps voyexia fa- 
d’Ajax qui venoit de fe tuer à caufe du We iliaque, 
refus qu’on lui avoit fait des armes d’A- 
chille , Calchas dont on demanda l’avis 
pour fçavoir fi ce Héros méritoit cet 
honneur , décida qu’il ne devoit point le 
recevoir. Dans le pillage général de la 
ville de Troye , ce même grand-Prêtre 
défend qu’on touche à la maifon d’Enée, ' 

& on lui obéit. Ell-il quellion d’immo- 
ler Polixene aux mânes irrités d’Achille, 
on confulte Calchas , & il fe trouve pré- 
fent au facrifice barbare qu’on fait de 
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H EK O s cette Princeffe qu’on immole au reflerW 

ou demi* . 1 T» 1 B 1 • 

Dieux, timent de Pyrrhus^dc- s ilne lui porte pas 
L. vj.c.xï. le coup mortel , c’efl; qu’elle Te prévînt, 
comme le raconte fi élégamment Ovide 
dans le quatorzième Livre de fes Mé- 
ramorphofes. En un mot, il ne fe paflbit 
rien de confidérable dans l’Armée, qu’on 
ne le confultât auparavant. 11 étoit flVs 
de Thefior , & cfl: fouvent appellé par 
les Poètes Thejîorides. 

Après la prife de Troye n^ayant pas 
voulu s’embarquer avec les chefs des- 
Grecs , il s’en alla par terre accompagné 
d’Amphiloque fils d’Amphiaraüs , à Co- 
lophon, ville d’Ionie , où fe trouvant 
un jour dans unboisfacré d’Apollon , 
ily rencontra Mopfus , autre Devin cé-- 
lébre de ce temps-là , lequel lui ayant 
propofé de hii dire combien une truye 
pleine qui pafToit par-là , portoit de pe- 
tits dans (on ventre , & n’ayant pu le 
(i) Pherc deviner (i),& Mopfus ne s’y étant point 

mépris , il en mourut de chagrin. < 

O^eft amfi- que Pherecide racontoit le 
fujet de la mort de ce Devin. Hefiode 
dit que Mopfus l’avoit défié de deviner 
combien un figuier qu’il lui montra, avoit 
de figues , & raconte de même le refte^ 
de l’avanture ; mais Sophocle , tant il y » 
d’incertitude fur ces fortes d’hifi;oi3:es>y 
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\\o\t fuivi une tradition tout-à-fait dif- ^ 
ferente de ces deux-là. Ce fut félon lui, 'joicu'^ 
non à Colophondans l’Ionie , mais dans ^ 
la Cilicie que mourut Calchas. Enfin 
Conon (i) qui convient avec Pherécide ApuJ 
du lieu où ce Devin celTa de vivre , rap- Phot.NaK.*. 
porte une caufe bien differente de fa 
mort. Amphimaque Roi de Colophon 
méditoit une expédition dans le temps 
que Calchas arriva à fa cour, où Mop- 
fus s’étoit diftingué dès long-temps non- 
feulement par le talent quhl pofTedoit de 
connoître l’avenir , mais auffi par fon 
courage & par fa valeur. Le Roi les con- 
fulta l’un & l’autre. Calchas lui prédit 
une vièloire fignaléc , pendant que 
fviopfusne lui annonça que des malheurs. 

Le Roi ayant fuivi le confeil du premier, 
fut entièrement défait , ôc le Prophète 
eu mourut de chagriu. 

Philodeie fut un des tléros des plus phibac-iç. 
célébrés de ce temps-îà. il étoit fils do 
Pæan , & Compagnon d’Herculc , qui 
en mourant lui laiffa fes fléchés , dont 
l’une dans la fuite lui devint fatale. Car 
après s’être engagé par ferment de ne 
point révéler le lieu où il dépofoit îe 
corps de ce Héros , & les Grecs dans 
la fuite prêts à partir pourTroye , ayant 
appris de l’Oracle de Delphes que pour 
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^udemi- rendre maîtres de cette ville , il falloit 
Dieux, qu’ils fudent en poffelTion des flèches 
X..VI. c XI d’Hercule , envoÿerent des Députés à 
Philoftete , pour apprendre en quel lieu 
elles étoient cachées. Philoftete qui ne 
vouloir ni violer fon ferment , ni priver 
les Grecs de l’avantage que dévoient 
leur procurer ces flèches , après quelque 
réfiftance , montra avec le pied le lieu 
où il avoit inhumé Hercule , & avoua 

? u’il avoit fes flèches en fon pouvoir. 

iette indiferetion lui coûta cher dans 
la fuite ; car dans le temps qu’on l’emme- 
noit à Troye , une de ces flèches étant 
tombée fur le même pied avec lequel il 
avoit montré le lieu de la fepulture 
d’Hercule , il s’y forma un ulcéré qui 
jettoit une fi grande puanteur , qu’à la 
folllcitation d’ülyffe on le laifTa dans 
l’Ifle de Lemnos , où il fouffrit pendant 
dix ans tous ces maux & toutes ces dou- 
leurs, que l’illuftre Auteur du Telemaque 
décrit fi éloquemment d’après Euripi- 
(i) In Phi- de (i) & Ovide (2). Cependant après la 
d’Achille les Grecs voyant qu’il 
étoit impoflîble de prendre la ville fans 
Iqs flèches qu’il avoit emportées avec lui 
à Lemnos , Ulyffe quoiqu’ennemi mor- 
tel de Philoftete , fe chargea de l’aller 
chercher & de le ramener ,• ce qu’il exct 
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Cuta en effet. C’efl ce voyage & cette 
négociation , pour le dire en pafTant 
qui font le fujet d’une des plus belles 
Tragédies que l’Antiquité nous ait tranf- 
mifes. 

Philoftete ne fut pas plûtôt arrivé 
dans le camp des Grecs , que Paris lui 
fit offrir un combat fîngulier ; mais le 
Héros Grec l’ayant blelTé mortellement 
d’une de fes flèches , il alla mourir entre 
les bras de fa chere Oenone. Comme 
fon ulcere n’étoit point encore guéri , 
n’ofant après laprifede Troye retourner 
dans fon pays , il alla dans la Calabre, où 
il bâtit la ville de Petilie , & fut enfin 
guéri par les foins de Machaon , comme 
nous l’apprenons de Properce (j) ôc 
d’Ovide (a'). 

Philoftete avoit été un des plus célébrea 
des Argonautes , ainfi que je l’ai dit dans 
leur Hiftoire ; & comme il furvécut 
long-temps à la prife de Troye , c’efl: 
une nouvelle preuve de la proximité de 
ces deux événemens. 

( 3 ) Tarda PhiloBeU fafiuvll entra Maehaan, 



H E K O 8 

OU detiû- 

Dieux. 

L. Vl. C.XI, 


(i) Liv. 2. 
Eleg. Z. 
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CHAPITRE XII. 

Hijîoire cTIdomenée & de Merion* 


II 


Do M ene’e Roi de Crete , étoit 
.fils de Dcucalion , & petit-fils de Mi- 
nos II. qui avoit eu pour pere Lycaftc 
fils de Minos premier, qui par confisquent 
étoit le tryfayeul d’Idomenée.Ce Prince^ 
au rapport d’Homere , accompagné de 
Merion fon coufin-germain {a) , con- 
duifit au fiége de Troyc les troupes de 
Crere avec une flotte de quatre-vingts 
Vailfeaux {b ) , & s’y diftingua par quel- 
ques adions d’éclat. Le Poète que je 
viens de nommer, décrit le combat de 
ce Prince avec Othryonée , qui dans 
l’cfpérance d’époufer Cafifandre fille de 
Priam , étoit venu à fon fecours de Ca- 
bCabclb. , ville de Cappadoce (i) , à qui il 
ôta la vie , l’infultant même après fa mort, 
fuivant le mauvais ufage de ce temps- là, 
fur ce qu’il s’éioit flaté d’emmener avec 


U' Merion, félon DiovI. <te Sicile, 1. j. avoit peur 
pere Moins fécond fils de Minos & frere de Deucalion. 

(i) Diod- de Sicile,!. 5. en fait monter le nombre à. 
90. mais on croit que le texte de cot Auteiu cft cor- 
rompu en (Ct endroit. 
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lui cette PrincefTe. Afius chef de l’armée 
qu’a voient fournie Percoté , Sefte , & Dieux. 
Abyde , villes fîtuées fur les côtes de la 
Propontide , & voifînes de la Phrygie , 
voulant venger Othryonée , reçut le 
même fort que lui , pendant que Merion, 
moins heureux ou moins brave que fon 
-coufin , manqua d’un coup de flèche 
Déiphobe , qui l’avoit attaqué. La Table 
Iliaque reprcfente ces trois combats à 
peu près de la même maniéré qu’Homé- 
re les décrit , & les autres Anciens font 
d’accord avec ce Poëte. 

Après la prife de la ville , Idomenée 
.& Merion , chargés des dépouilles des 
Troyens » s’en retournoient en Crete, 
lorfqu’ils furent accueillis d’une tempête 
qui penfa les faire périr. Dans le preflTant 
danger où fe trouvoît la flotte , Idome- 
néc fit vœu à Neptune de lui immoler , 
s’il)retournoit dans fon Royaume, la pre- 
mière chofe qui fe prefenteroit à lui. La 
tempête celTa & il aborda heureufement 
au port de Crete, où fon fils , averti de 
l’arrivée de fon p^e , fut le premier ob- 
jet qui parut devant lui. On peut s’ima- 
giner la furprife , & en même temps la 
douleur d’Idomenée en le voyant. En 
vain les fentimens de pere combattirent 
en fa faveur , la Religion , ou plutôt 1 a 
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*ou dctrfi- fuperftition l’emporta ; il réfolut d’im*: 
Ditux. moler fon fils au Dieu de la mer. 

L- vi.t.xii. Quelques Anciens prétendent que le 
facrifice fut confommé ; mais d’autres 
croyent , avec plus de raifon , que le 
peuple prenant la défenfe du jeune Prin- 
ce, le retireront de l’Autel. Quoiqu’il en 
foit , il fe forma une conjuration géné- 
rale contre Idomenée , qui ne fe trou- 
vant pas en fureté dans fes Etats , fît 
voile en Italie, où il bâtit peu de temps 
après fon arrivée, la ville de Salente,que 
M. de Fenelon a rendue célébré par le 
bel épifode que lui a fourni cet événe»^ 
ment. 

Ceux qui ont cru trouver l’origine de 
la plupart des Fables anciennes dans 
l’Ecriture fainte, dont les Payens qu’on 
prétend en avoir eu quelque connoif- 
fance, avoient abufé, n’ont pas manqué 
de dire que le vœu téméraire d’Idomenée 
n’étoit qu’une copie de celui de Jephté. 
C’eft ainfi qu’en ont effeftivement parlé 
(ODemonft. M. Huct (i) , le P. Thomafiîn ( 2 ) , & 

autres : on a beau leur oppo- 
ses po«es. fer que des motifs également prefTans 
ont pu engager Jephté & Idomenée à 
faire le même vœu ; qu’à l’im ce fut fa 
fille qui fe prefenta devant lui , & à l’au- 
tre fon fils unique , de mille autres raifons 
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flu’il eft aifé d’imaginer , ils ne lailfent ^ ® * 

i-n i®i r* demi- 

pas de perliitcr dans leur lennment , & Dieux, 
la moindre refTemblance leur fuffit pour L.vi c.xu* 
faire des parallèles étendus. Mais j’ai 
aflez réfuté ailleurs ces parallèles tou- 
jours trop pouffés (1). " (ï) Voyer 

Mais peut-être que ce vœu d’Idomc- 
née n’eft qu’une Chimere inventée après 
coup, du moins fuivant une autre tradi- 
tion , Diodore de Sicile (2) n’en fait C»] I-‘v* h 
aucûne mention , lui qui allez voifin de 
l’Ifle de Crete pouvoir en fçavoir des 
nouvelles auflî certaines que ceux dont 
j’ai parlé.& qui avec cela cite fes garants, 
comme Epiménides le Théologien , 

Soficrate , & Dofîade , lequel , fuivant 
Athenée , avoit écrit l’Hiftoire deCrete. 

11 dit au contraire que ce Prince & Me- 
• rion fon coufin , après la prife de Troye, 
revinrent heureufement dans leur patrie, 

^ qu’après leur mort, on leur éleva un 
magnifique tombeau , où ils reçurent les 
honneurs divins. On montroitmême en- 
core du temps de Diodore ce tombeau 
dans la ville de Gnofife , avec cette inf- 
cription : 

Ici gtjl Merton auprès d*ldo7nmée. 

Les Crétois leur facrifîoient comme 

J 
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47^ La Mythologie & les Vdblef 
â des Héros ; & dans les guerres qu’ils 
avoient à foûtenir , ils les invoquoient 
• comme leurs protcâeurs. On voit par- 
la que le vœu dont j’ai parlé , l’expulfîon 
d’Idomcnée, fon voyage d’Italie , & la 
conftruéHon de Salente , étoient du 
moins des faits fort incertains'. 

On dira peut-être que ce Prince s’é- 
tant rendu célébré dans la ville qu’on 
prétend qu’il fit bâtir en Italie, & y ayant 
l'ait obferver les fages loix de Minos pre- 
mier fon tryfayeul, les Salentins lui ren- 
dirent les honneurs divins, & établirent 
un culte religieux , qui dans la fuite fut 
adopté par les Crétois; mais quelle ap- 
parence que ces infulaircs cufTent honoré 
comme un Dieu , & invoqué dans les oc- 
cafions les plus importantes, un homme 
qu’ils auroient chaffé comme un témérai- 
re & un impie f 

Concluons qu’il y a du moins beau- 
coup d’incertitude au fu jet du fondateur 
de Salente ;& qu’il peut très-bien être 
arrivé que cette ville fut bâtie par un 
autre idomenée, qu’on a confondu avec 
le Roi de Crete. * 
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